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U-DESSUS DU REXISME 
interviewe M. V an Zeeland 

Le Comte d' Aspremont-Lynden 
Présidtnl dts cerclts c dholiq rts. le comte Charles­

lbtrl d'A 1prtmllnl·L)t1den est lt lllôms conformiste 
es homrnts. Il faut lui tn savoir grt. car on a\"<lil 
ccoutumt' d,· \'Oir. au poste qu'il occupe, des person· 
a;:es l>tnoils et confits en lirux communs. Le comte 
Aspremont-Ly11den a des idtcs bien d lui. Forment· 

lies un<' doctrine complttt; Il ne semble pas. Mais 
llt's a/li 'tent quelles forces de destruction font craquer 
u1ourd'hul le< 1·ieux cadru d"un parti qui a rl;li la 
el~h/Ut ~endant cinquante ans. Elles ont prwoqut 
ts le1•tes de bouchers, tmu de ptllts \'1caires hutois , 
1Jurrl leJ commentaires de la presse. Elles paraissent 

1quer que lts catholiques de 1936 ont kndance, 
ans le dfsarrôi de l'heure. d se classer en quatre 
roupes. s1111s compter les subdivisions {Limandes. 
eux, tr~s peu nombuut. qui. fidèles hüitlns 
t> prinCJpt!s du comte IVoeste, estiment qu"en 
or.ne pol1ttque orthodou. tout tst parenlh~se qui ne 
nlribue P.JS J 14 dil.itallon de l'E~lise : ctul qui, <Ui· 
ni .Il . \'an Zeeland , ht'rrtitr en ceci d'Augn•lt' Btr· 

acrt, sont rtrsuaJés qu'un ratholique peul collaborer 
toute œune qui lui paraitrJ ttpédientr et juste, 

oun•u que le crédit et les po•itions actuelles de sa 
me1on n'en SOuf{renl pas; CflU QUI s'onenltn/ l!trS 
rt•1ism~. C0tsl·à-d11e vers une sorte de fascisme tMo­

qvemt'nt ltrJn::tr aux prt'OCCUrJt1ons reli~ieusts en 
al•<lU<' ronstrmt sur une iJ~ol<>~ie qui u \•tut 'hrl· 

t nne . cru• enfin. dont M. d"Asrremont-Lyndtn 
tr.Nt ttr~ le représentant le rlus llPi<lUC, et qui tsli· 
t nt qu, lt' p.irti catholique. sJns se 11 rexifier ,. pour 
IJ p1·ut dispJrailre en tant que parti confessionnel 
dei•rmr un pJr/i social d fond~ment syndicaliste 

M"i' s ~c11erJ·l·on , c'est du rexisme . mJl;:r« tout , 
lit rosi/Ion: PJs t<>ut cl /Jll, C'ar il y a. dans le " cor-

• r<llSlt , unt clùuse prtalaMe que rerous<e .Il J'As· 
rm "' L) wAen l'in•tu;ira"on J ' '" r· g1mt ,, ,, ., n-

core que les rexistts s'en dtfendrnl. 1 dJblissemen! d un,. 
prldominJnce de rextcutif tout cl fait contraire IJ nos 
trad1llons. un af{aiN1sument de la souveramett popu' 
l.iire dont on aurait beJu dire qu 'il serait miligt. Ld­
dessus. 11 est bien sot d"erRuter. et la soui·erainelA 
populaire. pnse dans son principe. ne peut qu"etre 
totale ou rr<'tre point. D~s qu"on lui refuse la facul ti 
lhtorique d"etctrcu un contrôle inttgral des alf.iiru, 
elle ctsse compUtemenl d'cxutu. 

Donc , M. d"Aspremont-1.utden, r.ireil en ceci d beau• 
coup dt catholiques pondhés. n'tnl'isage aucune restric· 
lion cl crl/t soul'tr11inell'. Il s.:111 fort bien d'aillturs que 
dans tous les pavs constilutionnt"I~ la toute purssanct du 
bonhomme D~mos a beau tire nominalement 111tan111bls 
et absolue · la volonté des masses se rno.nifeste de telle 
sorte que les " dirigeants "· <11'eC un peu de do1i;:t<'. cl 
d cond1tion de ne pas aller trop fort. amvent d n'en 
f.iire .iu fonJ qu·.i leur iiuist: Il s.Ji/ que u S)"<llme, 
pour boiltux el un reu by:antin qu ïl sOll , n'a pas 
donnl de trop mauvais rt'sullats depuis un sikk. son 
synd1c.il1smt poussé n ·e~t donc pas du corrorJ/1sme 
autoritaire. et ce n'est pas 1111 qui, sénateur cooptl, 
ébranlera les colonnes du temple .. , 

li 
Alors. pourquoi celle indignalJon des pieut Hutois ? 

C'tsl que, nous le rip<'tons, ,u , d'Aspremont·L)nden 
~ulienl qut lt parti catholtqc.·, comme tel, 11t corru· 
ponJ plus J une néct<'llt'. Il est gêné, dt'cl,ire-t-il, 
d"arpartemr à un groupe qu1 arbore sur son drapeau, 
en cette (poque de tolér.ince, des insignes cultuels qui 
devra1e11t ~Ire exclus des dt!buts publics; Il croit que 
les• sous·1•ttérin.i1res seuls. qu Ils soient d Eglise ou 
de Loge, s'tntitent encore d incarner respectivement le 
cure Rournmen et ,\1. Harnais ..• 

LJ. des<u~ les ce ra, s catholiques , un peu partout, 
P· u' • ' 1 h •I< '" Q •que .Il d'Asrrnr "ni-
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Douce, légèr: . tnsoupçon· 

!~i~F~~~:itfü~:~ 
solution idéale que vous 
cherchez. Vous serez sur-
prise du confort que vous ~ 
éprouverez. = 

Soluble à l'eau. sa destruction facile et discrète la rend in dis· 

i pe;able pendant vo• vlllte• et ;:~e::~'.':,, • ~t?orvuifo 
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1 La serviette Lilia est fabriqu~ selon les tout _der- = 
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nien perfeclionnemenls tecb.Diques de J"hy91ène = 
moderne. tn vente dans Ioules les bon 
Elle se compose de cellulose pure extra absor· nes maisons 
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bante, entourée d'une enveloppe de gaze très hne. Boite da 12 servielles ' fr. 9.SO 
les boucles dont sont munies les servielles Liha Boite de 6 serviellts . fr. s . -
O»urenl un emploi 1çile, particulièrement avec 
la Cointuro spéciale alia. 
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1.yndtn tn dlst, rroclamtnl-ils, ioi/J une attiludt 
ruute 1 " Et qu ils soient catholiques c u/lrJs » ou 
C4lhoUques l11'bJl1Si:nts. ils e:ugent /J d{mtss1on dt 
leur président... 

M. d'Asrrtmonl-1.yndt(I est-ri près du re~isme, r<tl· 
lement? Est·tl. au cQrrtrJtre, nettement sépJré de ce 
noui•eau groupe abrJcadabrant et dynamique et faut-il 
réserver d ses opinions, comme nous le proposions plus 
haut, un comp.tr/imcnt bien doisorrné ~ 

Cela semble bien malaisé cl préciser. Car M. d'As­
premont-L~ndtn n'e<t pas un de ces hommes qui se 
prtsentenl armés de prtd en œp, avec une opinion; 
c'est un homme qui a des opinions plutôt qu'une opi­
nion d'ensemble; ses sentences sont sou1·ent exut· 
lentes; mais ri n·est ras facile de toujours les accorJer. 

Il rlprou1·e l.i violence re:dste et les enguir/Jndages 
matamorni/Uis dt o~greUe. Mais 1/ /Jil en mème temps 
con/iJnce au /Jscisme 11/l/Ien, sans se priHr de /J1sstr 
entendre qu'fl1//er, lui aussi, a réaltsé des choses pro­
digieuses. 

- Voil.l qui n'est pas lrls rassurJnl! 
- Attendt•:/ En con/rt·rarlie, il reste persuadé que 

le rtgrme dt la /ibtrtt' politique est celui qui nous con· 
vient le mieux: 11 01oute qu·11 admire fort Paul Van 

1 Zeeland, el, comme 011 le sait en fort bons termes avec 

l
ie Premier /llinrstre et m~me éventuellement mimstril· 
ble lul-mc!me, on ne peut que s'tcrier: cc d'Aspremont· 

ILynden n'est p.;.1 rexiste, nous le juronsl » 
Pws rexiste: nous le turons •• Mais voilJ de nouveau 

qu'un doute af/reJU nous tarJbuste. à l'instant où nous 
entendons le noble ccmte Jlclarer que l.i dlmocralte 
polilique a fait /allliu (tl n'a peut-tire pas tort, mais /J 
n'est pas lJ que1llon) tt a/outer que ce qu ·11 /.iut dtve­
lopper. c'est la dtmocr:tie sociale. P.zrtisan d'un ren­
forcement des s)ndicau, auxqut/s il roudrart 1·oir accor­
der li! personnlfica/1on cfr1le, il les rèl·e en même temps 
débarrass<s dt toute polrlique. Pour un peu plus. 1/ les 
concevrait sous la /Mme de syndicats miJ:tes où le pa­
tron et l'ou1•rrer, rt'conc11it's sous le signe de l'F.i•an­

tle, pratiq11na1e11t un~ entente cordiale di11ne seule­
ment de l'dge d'or, 1..1 Tour du Pin, Charles Pùin, 
ous le nom de " patana/isme n, ont défendu jadis ces 
oclrines. Ce n'es/ pa< à nous de dire si elles sont 
u non dan< l.i nature des choses, et de ce /Jit appll­
bles. Mais pour complc!ter notre diJgnostic. force 

ous est bien Je reconnalire qu• si ces prrncipt:s-1.l 11t 
ont PJS tout I~ rt~ume, ils /Jrment en tout cas une 
onne pJrllc de /J doctrine rexiste - el nous 1·oiJJ 
ien tmptchls dt dicoui·rrr. rour ce sin11ulier <p.'ci-
tn dt not" faunr p11rltmrntaire qu'est .Il. d'Asprt· 
onl-L)'n.Jen, un bocal bien transparent et un• iti· 

uettc b1tn inltllr~1ble. 

Ill 

Celle indc!trrmin.itlon, ce flou dans lù doctrine, ce 
'est p.is d sa form11tron qu'il le doit. Car la CJrntre de 
1 d'AsrremnnU.ynd.-n <'SI d'une netteté, d'une unité 
r/oite. C'est un bloc. F.t pour que ce bloc /1éslle au­

·ourdïrui vers quel soleil il orientera sa maîtresse face , 
1 faut vraiment, comme nous l"t'cm•ions, que les temps 
oient .singulitremtnt troublés. 

Chwrlts-Albcrt d',I sprtmont-Lynden est issu d'un 
Il tr~s vicut et d'une maison spécrfiquement /otl111-

ing1tnne. Les st/gncuts d Aipremont quiltlrent la Lor­
.iine au XII' "si~de, s'établ1tenl en Gueldre, oû 11.s 
a1out~rent a leur nom celui de Lynden, d"unc ture 

u'ils r.issfdaitnl Il-bas. l.'acquisttion du comte! sou­
l'<rain de R.-cklum leur rern.it i! '{IOl/èr du manteau 
leurs ùtmolri,s, bh n qu ils r., rortcr:t point I.; couronne 

/trmlc. PuissJmment a/lits en Allemagne, en Franu 
<t dan. les PJys-BJS, ds <en"ircnt la matson d'Autnche, 
cl trois feld-maréclwux de leur nom combatJ1tenl bri/-
1.immtn/ contre le Turc. sous lt.< murs de R<lgrade et 
de Vienne comme dans la pu<1a hongroise. La révolu­
tron, l'Empire. le régime lwllaml11is les trout•êrent 
llablis dans le Limbourg. et dans les ttrroirs namurois 
d.'prndJnt des princes évc!ques de l.11'ge. Ils y t•écurent 
durant le XIX' si~cle sans i::rcmd éc/c1t politrque. 11& 
d'Asprrmont-Lynden arant cependant ~t.I minislre des 
Al/aires Elrangêres de 18i<I rl /,\71>. et les dil•ers 
memhres de la famille ayant toujours tenu d honneur 
de sit'ger au Conseil rroi•inci.11 du Namurois. 

Ils liaient peu nombreux: le dtbut du XX- siècle 
vit proi·igner leur arbre. Il n'{tart que juste qu'un 
homme de la maison « sortit 11 fût de r.ouveau un J'As· 
premont dont on PJrle. Aux envuons dt 1910, tan.lis 
que commenrarenl J p.irailrt dans le h1gh li/e quelques 
jeunes d'Aspremont peu soucieux de régenter l"EtJI, 
Charles-A/bt'rt, sorti de Maredsous, s'rnscrii•alt d 
/"Unii•ersl/é de Loui·ain. po/Jssart son droit, bloqu.iit 
les sciences sociilles, con/t'renciail (d<JIJ. 1) sur la réor. 
gan/salion parlementaire, a/wqu"1t le régime, parache· 
l'ait une th~u sur l'autonomie financrtre des chemins 
de fer, se liait d Louis de Lichtavelde d'une amilit 
pleine d'admiration, bui•ail un certain nombre de demis 
et t'c/1angeait un certain nomhre d'1d~es avec de bons 
rolquiplers qui s'appelaient Pierre H.irmignle. Pierre 
Nothomb, lgnJCe Sinzol, /oseplt /aJot. DJns la phal.m· 
ze aristocratique du Lourain de ce tempç-IJ, il s'étJit 
classé d'emblée au rJnst Je ceux qui avaio>nt pris le par­
ti de tra1•JJ/ler et de s'ù!Jlier a fa vie sociùle, rar oppo­
srlion aa groupe, nombreux et brtllant. des jeunes ni>­
bles restls tr~s XIX" s1~c/e el dont les seuls soucis 
t/Jient la chasse, le chci•al, l'auto IJ. ses dlbuts. et 
mime, proh pudorl - le baccar..i et les pt/1tes /em­
mn, Ainsi ChJrles-Albcrt d'Asrrcmont sortit-il de Id 
dûmtnl {qu1pé par /'Alma ,\later et apte d fair• 
un par/ail gentilhomme politique. Gendre du baron 
de Fa1•ereau, qui fui le plu.s S}'mpathique dei 
prt'sldenls du Sénat, il ne lardait pas rl devenir conseil· 
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prot'i11Cl41, cc.mmt taut 4'Asprtmonl qai se res­
t, purs slnaltur coopU, puu prlsi.Jtnl dts ctrdts 

ho/iqwis; br1/, 11 m11onna1t d•,uumtnt unt carrière 
t1 4 point, mtritiUtustmtnt homogènt, tt l'on pou­
·1 augur1r. san• crainte ,J'trrtur: /1 sera ministre un 
r ou /"a11lrt, tl ce na un ministre monolilhll ... 

IV 
ais nous sommes loin du compte, tl M. d'Aspr1-
t-l.ynden n'1st p.is m1m1tre. J\flme, Il a pas mal 

1frersaires aprts st~ chausus, et cela s'explique par 
rlme indépendance dt ies 1Jtes. La noblesse ter­
t a hlrtté d'11nc'1res non courtisans un gaut 

/vnJ dt /'indMduJliimt, an réflexe p.irticularislt 
tl n'tchappe r.i• cet aimable homme, d·esp11t 

litent, juste et nourri de fait, mais qui rlpugne au 
c.an du con/11rml5mt P<'litique, rejette les mots 
r.1re et n• tient f'IJS tUJl,lrimtnt d la /og1qut. 
i l'on demande d ,\f, d·Asprtmont pourquoi il n'est 

· entr~ dans un cabinrt l'an lteland. il rtpond tout 
go <JU 'on 1 o pressenti dtu\ fois tl ce su;ct: que la 
ieuse opposition des socwlfates s'est manifestée d 
tgard, car on n 111norait P•IS d la Moison du Peuple 
d'Aspremont-Lynden a1•ait tl son programme l'ex­

sion dt tous les méttqurs iudt!o-marxistes qui n'{tant 
. Belgn, sr mtlent de nos a/foires, et 14-dessus le 
la lancé da11s une d1alrtbe sur les faciliUs exces­
s qu'accorde la loi dt naturalisation, diatribe où 

s doute Il y a bitn dts vlritfs: mai$ il ajouta auSsi· 
qa'au sein du parlf dlmocrate, il est la superdtmo­
te, tl a/ors, on ne saisit pas tr~s bien de quel bois 

Ife sa dlmocrJt1e. 
~ ailleurs. ce rar \Vallon est an admirateur 
V.in Sti·uen, et '"ut en rtSIJllt pi!rlisan d'une Be/­
nt une et forte, tntllt europlenne indisptnsabl1, Il 
·me que /'on nt ,:vut alltr trop loin dans rautonomi11 
arellt de la FIJndre, tt la sfparation admini<tratn·e 
sourit asse:. C est un point dt vue, encore une 
. d nous nous tardtrions bien de 11 discuter ici. 

nous vovons mal ce qu'il peut y avoir dt 
ocratlqu1 dans lt mouvement Verdinoso, qui appa­
surlout comme ldt!olne_ie raciste el fasciste pour 

nouveaut /\ltHit11rs d·une Flandre /ettrte et dillet-
e ... 
ous nous en voudrions dt ne pas compltler le ta· 
u en y a;oulJnl un Irait final. Al. le comte d'As­

m.ont·LJndtn, slnJltur du Namurois, n"entretient, 
r la France que du sentiments trh tiUes. Il pro­

nolammtnt contre lu mJrt1/tstation.s franco-btlgu 
me celles dt Watuloo ou dt Fleurus, oil des Btl­
s'arn>citnl cl des Français pour cllébrtr, dans un 
/ran"1ÎS, des combats oil la Fronce fut l'ennemie 

J.z Btla1que. 
litre dt rtprlsailles, tl propose ile fonder, tn 
re franrar<e, un c.omili Btlgo-français qui ctl~­

a Io /'Dlai//t dt• <iulMRalt. qui /ut, comme on 11 
, une i·iclone deç Po1·s-Bas sur un Valois 
oild qui est ori.11inJI, nous dirons mtme savoureux. 
rien, chasseur. 11tnll/hnmmt des halliers el des co­
x mos.Jns, so/1dtmrnt et finement culliv<! avec ctla. 
ries-Albert d'Asprtmont-Lyndtn a du coffre. de la 
ure, un solldt /r~nc-p<Jrltr. une simplic1U, une 

leur que l'on sfnl sinctrn, tl qui sédu~ent. Et mon 
a : ses s}mp.Jthlts pour l'an Sei•tren, la lrld<ur 
ses a mit Us frilt1(ù1<tS, s'"plio1uent par l'histoire, 
n le XII' si~clt • ce flodLll <51 atteint d'une 1·1t1/lt 

olr..ir1.11gfte ": voild tout; d nous. qai en .wons ~u 
d'autru, nous trouions ctl.z pill<•r.-sque - et svm­

·que - c11r nous n'J pou1·ons i·oir, m.ilgré l~ut 
ne bout.:de ... 

A ce gendarme 
qui arrêta Degrelle 

li nous plaît, monsieur qui arrêtâtea Degrelle. de 
voir en vous un gendarme. Sbire, agent, policier, 
noue vous nommons gendarme; cela f11it bien dane 
un développement littéraire. 

Noua nous demandons donc: que 1'e1t-il paas& 
dan1 la tête de cc gendarme qui dut mettre la 
main à l'épaule de l"Oint, Ahl pourquoi faut-il 
qu'un gl'ndarme ait une tête} Pourrait.on pa1 déve­
lopper cette espèce: le gendarme tans tête} Le 
1.iêgeois goguenard et gauloia dédie un dea quar· 
tiers de ta ville à la Bonne femme, à la femme 
idéale et c:'.,ot une femme sana tête. Par ailleurs, 
un poète •ubtil et symboliste a formulé Cl'lte pen· 
sée: • Chez la femme, le front fait une tache .. , 
inutile •· Laissons les femmes. 

Juequ'ici, le gendarme, tel que l'a façonn& notre 
aociété. a une tête. Cette t2te doit être le théâtre 
de tempêtes intestines. 

:'\oua avons vu un gendarme douloureux au bord 
d'une route d'été. Le pauvre homme ne •vait plus. 
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Ile savait pas. L'an précédent, à ce même endroit , 
il dretsait dea procè.-verbaux aux automobilistes 
qui ne jouaient pas de la trompette. Cette année, 
il avait pour conoiane d'en dresser à ceux qui en 
jouaient. Alors, pour être plus aûr, il en dressait 
à ceux qui en jouaient et à ceux qui n· en jouaient 
paa. 

lmaeinona celui qui arrêta Degrelle. Il figurera 
peut-êtro dana un tableau d.histoire. li est très bien, 
Degrelle, trèa photoaénique entre ses sbires. li n·e•t 
paa donné à tout le monde de faire bonne fieure 
entro deux flica. :O.lais, enfin, c·est le gendarme qui 
p.ou• trouble, 

II ne faut paa faire un immense effort dïmagi-
1\ation pour a·imaginer qu·un jour ce même gen­
darme, sur r ordre de Degrelle, aurait à jeter 
M- Van Zeeland dans un cul de b asse foue a vec 
Jlotre bon ami Bovesse par dessus le marché. La 
J'le politique a de cea retours. 

BllDlllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllUIJlllllllfi 

a lllllllllllllllUllllllUIUllllllllllllllllJlllllllllllllllllll/llUUllUllllllllUJlllllllJllllli 

On raconte qu'un député français, peu aprè• d 
troubles .érieux, dut assumer le rôle de préside 
d'd.11e de la Chambre des députés lors d'une rentri 
Dûment cravaté de blanc. en habit, il attend• 
dans un salon du Palais-Bourbon l'heure de " 
apothéose. quand il perçut un bruit d'armes d a 
l'antichambre. Il risqua un œil p11r la porte entr·o 
verte. il vit des officiers à r épée nue. et des 1old1 
baïonnettes au canon. Affolé, comme il avait (: 
collé naguère en prison, il crut qu·on venait le r 
pincer. Il ne put s·imaginer que tout cela é t1 
organisé en son honneur. Il se cacha sous la tab 
au gTand tap19 vert; on dut l'en tirer par 1 
baaquca. 

Gendarme. vo119 pr~nterez peut·être un jo 
let armea à Degrelle passant à cheval 1ous !' arCM 
du Cinqu1mtenai.re. 

Voua nous direz: u Je n'en croia rien; ce 
pas possible ... • Ecoutez. Lonque ae forrn 
l'aventure de Rex, noll$ pronostiquâmu: c·e•t ~ 
four, cela n'a aucune chance de succèa. Le plua 
d·entre nous éclata : • Ab non' ne refaites pas 
coup du peintre en bâtiment ..• 1 Allusion à tout 
les prophéties qui annonçaient le déaonflaac c 
Hi tler sous le prétexte que cet homme avait exero 
l'honorable profession de • lclachcfaçader ~. 

Donc, gendarme, nous réservont toute prophéti 
ce qui ne veut pas dire que noua noua aouhaitio 
à nous et à la Belgique, une de cet bonne• die 
turcs (droite ou gauche) dont le premier soin 
rait de décerner à la presse un solide bouchon. 

~lais ceci nous a frappés. C'est que DcK?el 
vient d'acquérir un quart d. auréole. li lui manq 
d. avoir été collé en prison. Le chemin du Capito 
puac pa.r l'amigo, chacun sait ça. Hitler co 
Lénine noua l'ont démontré. 

l\oua ne dirons pas, gendarme, qu'en arrêt 
De!lTclle, vous avez joué son jeu. Voua n·avcz 
..oldat ou fonctionnaire discipliné, de ces initiati 
Voua êtes une main qui exécute. .. N·cmpê 
qu'un /·our DegTelle, reconnaiwant, vous déc..-rn 
sur le ront de Rex une décoration qu'il voua de 
bien .. Tel que, vous avez joué le rôle d'un pra 
dans les anciens sacres. Que voulez-vou..) Le. 
cérémonies d·autrefois, bien et savamment ord 
néet, d'un symbolisme étudié. •ont chaniécs 
engueulades et en empoignadC$. Pourtant, il s' 
dépie des sens divers ... On ne sait plus du t 
11 les deux gendarmes qui flanquent un hom 
quelconque sont là pour le mener à la gloire ou 
violon. De même, quand on prononce le mot d 
factieux ... Si nous tenons compte det faite, un f 
tieux c'est celui qui tente d'enlever 1'11uiette 
beurre à ceux qui la détiennent. 

Il faudra quelques années, gendarme, aV11d 
qu·on puisse se rendre compte du rôle que voo 
avez joué .. . Peut-être vous appliquerez-voua Io>"! 
lement d·ici là à y comprendre quelque chose. 

Pour nous, témoins intéressés. nou.s voton• b. 
qu'on a joué une sale blague à Degrelle. En le cot 
frant ) Fichtre. non! En le lâchant. Ça, c'eat de k 
débonnaireté belge et roublarde ... Vou• n'y co 
prenez rien non plus, gendarme) 

Aprèa tout, nous-mêmes. nouo commenvona 
ima(IÎner Ica scènes contemporaines SOWI 1 u pec 
d'un jeu de Colin-:\laillard où on change de c 
peaux, de nez. de culottes. dïnsianca. ai bien qu' 
na aait plua ai on est soi.même ou l'autre, 
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n fiasco 

et quand, avro quelques JOW'S de ~ 
examine de &an;,:·lrotd 1<1 ~hltmer.ts de dlmanclle. 

ooiœsale mn.nl!a.u.Uon l'HlMe rut un 11-o Le • Peu. 
t, QUI trlompl:e sans dlst:réUon ('UCère. quand Il lm;>n· 
elt1iammtm en mancbctt.e: Rez lcapoutt mai. 1'6cbec 

préc!M, NotNt Degr..:Je nUlonal a'~.alt un peu trop pl'e&­
de d1re QU'Ii aJ!alt C tout bourf<T ». Il n'a rien bOU.lfé dU 
t et, on tomme, maJoiré qudque" lourdes erreurs de ta<> 
ue et le <lllO.'Ours de Spaa.lc, c'<'llt un liUccè:> pour Je mlnl.\. 

V&l'.l ZeelAnd. c Les surtJ.snnc.:a mat=esquca appel· 
t la ttna.:e crevalsoo rttnoullltte », comn:ie dit notre 

le b&l'OD Enso:. Et le Bru1e!lo:.s.. rede'l'enu ~. 
uro c Zo .. Dt tl 

' maintenant. !.f. le PrcmJer MlnJstre, pe:m~nous 
'~ I~ dire, U ec !<>Ut le n-..;>ect QUI \'OUS est dQ : C Pre-
prclo do l)(ll'altre le prlb<>nnler de VOl.re extromt aau· 
1 • 

bon belae c mlddclmaaûqu.i • comme di.sait Edmond 
, te ni611eo, de OegreUe le c tota.!italre •. mala Il se 

1e encore plua du comn1un1!t.e mosro-.it.e, de l'o<·cupeur 
c et de l'aDareb!st.e ~:. Ne laissez ~ tlOI> 

\"Cllt le bonlmCDt"'11' S<lmerbawen \'O'-> 6UCCédtr à l'IN R. 
dlétter le.. merveilles de l'U R SS. M~' ous 

foucades de Jeunesee du peUt œmarade Vandtr\ek!e. 
t'llt vous e.H:z à c()!<I de vous... le camarade 

qul, bniL~m les et&i>c3. a !air de deveoll' le plus 
rvat.cur des hoDlnles d Etnt ... 

l'oc:caslon de la To~t. Il aled d'ètre gant~ avec 
t. Une v1s1•.., aux GANTERIES MONDAINES vous 
tra h=smtmt dll!IS TO":l'e dl01x. 
. boulcvvd Ad. Ma.~; 6:? rue du Ma.rcllf-aux-Herbea; 

rue des Prlpl~rs. Brux Iles. Meir. 53 <antlennement 
é aux Sou!lers, -!9J, An\'<'l'L - Coin des ruea de la 

6dral~. 78 et de l'Unlveralté, 25, Liège. - 6, rue du 
eu, Gand 

acxn:ne.. oe tut une msU\'abe Journée que cett<? Jour· 
de dlmNld:ie. 

doute elle aurait pu !tre p.'J'e Le S&Jli aurait pu 
• L& manilesinuoo JMll loUqu" des OllClcna oombalr 

t.s aunt.lt pu èt.re ..,bol<''<' ci la personne royal<' mêlée 
oe querelle.'$ On avait 1><1rlé à 1 <'traDgtt d'une marche 
Brw«iles. •• 

A q:JI ~talt maumls, c ét&t cette atmospbèl"e de llM!re, 
Vb.1'QI rcnf~ et halnC-..:X. Cé'Ue '1lll>fl!l><IOO d'!IX0-

0 et de nottcmen:. aus.J bien cl!tt les po.rJsaD6 du 
vrrmmcnt que chez sca advas:ùru.. Journée de dupes. 
aomme, nurJcré la ..-1ctotre J:ClaU,·e du aouvemftnent. 
•;irolle a manqué son coUp. 

SU\16 noua refusons à cro1rt qu J 1«t Jamais IODié â ren-
14 K'l'l'"=urnent pa.r •Ull>riae: ma.ls Il o.valt le dl'$­

d Unpru;.;-,Jooner le paya, lt'I< llllninres et le rot per 
e de cœ man!f~atloDS de m&&5e que le prod!~ met. 

en .:tne qu'~ Hlll<'t' orpnlse 01 bie:i. L 'lnd.'.-cei>eo de 

HILLMAN 
1937 

MINX 
1937 

• "1- sYllchronla6el - wapeœlOD - ot&ble 
cbA.s&1a poulre calssOD - moteur c plus powc 1 -
~rie tout acier, lali' coo!ortable. ~~!& 

8 CV. - 8 litrea aax.100 km. 

N'ACHETEZ R.ŒN AVANT D'AVOIR ESSAYE LA 

M 1 N X 
Agence Clfllmle . i 
90-92, Rue du Mail, Brusellea. Tél. 44.81.27 t 

cette manUeoitatlon de polltlque actt&lve le Jour &lll'IMlr­
saire de l"i161' et en pré<enœ du roi ne le ret.1.Dt pea, Or ce 
ne !ut qu·un tumulte d'éwd.la:1ta. AStieZ analOll'lle a ceus 
de notn! Jeune;i;e e; la première Impression du apect.- ~ur 
destnt.erea.sé, c·eat que notre apprenti F""rer a encore bt ~ 
coup • awrendre a..-ant de de-.\l:W' non seu!ement Wl b<>&­
me d"Etal m:-1' mème un Fllhrer véritable. 

Au Palaia de. Beaux-Arta 
U y a, entre autres, un eomptueux reatawant dont on DOWI • 
dit beaucoup de blen. Non seulemtnt le local est. artlat.IQue 
et con!ortable, mals le cadn y tst c cbaud •. ce qui p~ 
dlspœe açéa.blement â savourer IA ~ lié!f'Ct~ • 
les VIDJ. exctptlonnels <!ounua per la malaclll .L 8-1 ci. 
Lou\'aln) 

M. R. Stra.nchamps Cex..clir~ des bôtda C>œan et 
Conunental d'Ostende) prl'Slde t. la de.ttnée du Rell&Urana 
des c Beaux-Arta • et en a !a.!t le ueu de rendu.voua dia. 
beau monde. Menus 35 fr et à la cane. Tél. 12.SUG. 

Lea cinq mille 

Comb:en é..a1en1rtls? On 6\Lt loto. c'est loconlelll&ble, 
des deux cent cinquante mllle annonces tapaae...emeot 
per Uon "'*1'<'lle, Je c.llef de. deux sans cinquante mille, 
comme a «:nt un confrè~. Quo! qu'il en eolt, la dklalon 
du aouvcrnement de réprimer toute agitation, le m&uw.la 
temps et le matcll 03.rin&'·Onlon, &\'aient elo1gnt ~ mal 
de monde du Ueu des marutest.auoos. 

.Les dénombrements de la pt>Uce et de la aendanmne 
semblent concorder sur un point: U y a eu. dlmanch· . à 
Bruxel:e.. cinq mille jeune.. 1ma QUI •'é\.lUent pf<ll>OM' de 
balayer le souv~nt Van Zttland. Et lorsque leur Cbef 
fut ~te - ce qUi. d 0 allleurs, .. .,.urent du 11eN bien 
Informés. 614\lt combmé d'avance, et peu\..êtte bien entre 
M. Deerelle et le mlnlstre de l'Inlér!eur - les jellllM aena 
se trouvùeot IOUda.ln déoemJ)&l'éo. Plusleurs de leurs cira. 
peaux leur &Valent 6té anacbâ par des ant.l!acilt4a, dia. 
creu m&U ~t!!&. Les moi. d'ordre manqu.a.totnt. Aklrl 
an forma des monômes et on conspua la gendannttl., 
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i.oraciu. celle-d r&1.sa1t mm. de .. tàaber. tous ces pet.tt.a 
jeun .. eena détala..~nt &an• erand courage. 

- On ne fait pu 1& révolution avec des typea qui cra.1-
pn& de frolMcr i.ur rauz<Ol. c1l6alt., daD& 1& roui.. un 
l'lnaellola meyen. 

Du fait, la pennanence " 1& dlvùlon centn.le, w lea 
flunea boureeoa rexlltea avalent et;! loi~ apre.s leur arru­
tatloo. présenl&lent l"""J>Kt d '1n "'Ion où !"on cause. Ur 
9&lon de ~. ou ret.en~ent aun.Out les accuita d• 
~ W&!lorulea. • 

Le. gaffes du Gouvernement 

n n·en ""' PM m<)lna \Til\ que œ formidable déploiement 
lie tore. pollclett, - 1ond11rmes, p&.r milliers - on assure 
lllàne qu'il y avait d• mltra\lleu&('s - ont pa.ru assez rldt· 
eu:ea. une pareU!e moblll.sntton pour un • grand rueuJ..­
:ment • d étudtantl! c"éWt exa11fr .. r J 

D autre part, oou.s préll'X~ de prol éeer les anctens corn­
œ -..i. oont.re dea mAn:r ..... tAtlon.s compromel.talltell ou 
llœtlJe9. on 1- a fait dMt!er d&Ja un dé.se.' de sorte qU• 
eette manl!fl.<l&Lloa palr:otlque qUI aurait pu el quJ aura.Il 
dQ être p!em~ d ·en\hous!um~ a éti ....- morne. n œt 
'wal que la cll1M:be natlona'e 1 etalt bien pour quelque 
~ Tou)oura eot-U que <a m..uJ'fl< d"un<! n:rêm# pru. 
-- ont pennia ' Oeçelle de • ru-U:er • de toute la ror·e 
oa 10D haut-parleur que .e '°"' ern~e•it anlt eu la 
Srou.llle. 

l'ollr i. ftleo 4e la TOU'>".\V.'T, bel assortiment dt 
pnta cluolque1 ~ d• bautea nouH1ulea à la 

@ 

Ganterie~ 

Se.!!!~::' 
qal e::rpœe lh df'l"l\lf'l"S modrl.ft tl Jes plus rtte-ot.a tl"éa­
Uona à da prh ~ lnl•~-ni.. 
A BBUXELLE:> • l~O. rut ·'eun: Slb •hausstt de Loanln: 

H ., boul. .\1hp.1ch. J;. n.1t dt-,. 1·r1pitr:!), 1:?~. bout Ad. :\1.t" 
13, rue du \l~rcho.:au\ lltrbtt; 38, cluus~e d'b.•Uea, 
1%9, eh. de \\~ltrloo; ZIU, rue \larlt-ChrlJtine. 

A &.~VERS: ~~. "•Ir: 17, ru• dH Ta.nneurs: CO, rue Carnot 
13!, nie d .. Tro1 .. no11. 

A TOUR111Al, Courlrot 1.a l.ouvlhe. Malines, Loon.ln, Ruy, 
Hasselt, Tlrlemool, Nlvellu, Salnt.-Nico1a5t Roulers, AJo.t, 
Sol&'olea. 

Bluff 

CM mesure. de J)rudenoe du eouvemement. ce sont te 
'l'TS1. le seUI au.ce. dt ta manœuvno deere~. 1"' bluU • 
~ Clar c'était un ~ blutr t A.<SUrèment. oett.e b!a­
to:re de 250.000 rexl&ta rèunla l Bruxelle$ fal..<ait b8U&..<tt 
let 'Paulea aux c•na de boa ~ et M Van Ztthlnd a·ea 
~~dan. 900 dacoura a 1" Radio. Car, mêmt daN 
• pai'I> de Mpl becW., ~ pu des méœnes roxista 
4act l'un. l"kbev!n Ooar9d Vertta~ le tut ma~ lul -
Ja proprt~ - IDdlVlll - on n aurait Jamais pu I<'$ C8aer; 

U ellt fallu :ee empt;~ comme d .. l&Z'dlnea et nom dout 
que la fol rcx:s:e a!Ue JWqu à endurer un p.ltt\1 trat.., 
nent pour la cause 1 On n lmaclnè pq noo p:us 2500U 

rt'X...U:. (plia nombreux qu. l"a~ bi l; l paya:it I< u; 
\o;&~t. en train ou en autocar, et aa c'~!.A ll le p..ru quJ 
P")'alt on eût k~ en droit de demander d·ou vtnlllt 1 ...-vent 
o.,_.,..1:e se devait à lul·mème, en cMJ qui JXl6.'i'dt au plu; 
au point le lie!\$ de la pubUcll~. de lalrt conune IN Jour 
nnux aux abois quJ gonflent leur uraae et ~ tltnnt'nt P8' 
<'Ofl11)"4' d"" Invendus Il a eu l'ILIN>n, l)UllqUt oe1a a !>ria 1 
que le aouvernement a'est cru lérleu..ement menac• ..• 

C'est chose faite .. • 

Pr• -; • a r~ .• tou.t le monde le ftllc tf' 
"11ent charnlllllt de la • Tolaon d·oro au 6 Porte LOu 

Brux.Iles 1entn le Floca et 1" Coupole ..,, un 1Uoce. 
gh-llfe s'y donne rendez.vOU$ et y d.:cut• leo exq 
nst>mmatlona et le supor·bu!ltt froid. 
Salle dbponlble pour RéUDJons. ürwpea, Conttren«ia. 

L'autre face 

- Voua en prenez à vot.re aise, rt'p:tqd:e le aouvtm 
mmt: vous ne tenez compte que d'une dra donnk• d v 
probleme. Lea conllngenl$ que Rex pouvait moo1111er 
110119 n'en av1ons pJs peur: nub ce Qlle nou.s 6ttons e 
droit de craindre. c'étlllt l"envahJs .. "'11!ent de Brux•!! 
par Ica paysan$ dt'$ vl!lWîes flamands. quelque Cb 
dans le ~enre de la tnob!IJsatlon de 1884 dtmrurte rame 
dlUlS t·histo:re des con!!tts C:tr'~hbtrau• d'avant au• 
soua le nom d• c 1 sep:embre • t 

Olen des Bm~~lol.S se sou.-lennent dt oet•e man!f 
at.:cn qui mlt au• ;>tises d'un rott. la C•rdt-<:Mque 

?a boUr&;t<'~\!e de Bn:xe:les et, de l'autre. dea bordes 
vl:!a;to:s ahurta qui, \"mUS, m~e tn U·e. l Bru.sef.. 
.el, ou Ils croya:mt trou'l"er un a.ocu.-u rrattrnet 1.n 
C.'l\hoil$1u-.., rentrer~nt !e sotr dans :wra patelina, 
oomme plàtre. les orteils kza6éo par les .-- d• flllll 
dee ,rames civiques chargés de ratre la b•I• ~ ~ur 
saii• pour l..s ;>ro~r... · 

Evén•mrnt dont une seconde édtUon était à coup s 
Jl<'U "°uha l•b'.e et qui Justifiait, au lle!n du Co\l\·er 
ment. un luxe de précautions ... 

Profitez dœ prix très bas de la JoaWe~ et l'borloeene 

bijouber H. Scheeo, 51, ch. d' lxelles, Br 

Or ... 
Or . .;;, na:lona!ls!es r.amJlnds ne turen~ pu rt'p. 

tœ - ou al peu - dlm&ncbe l Brwtellea : le .,.;...,.. 
ll<m• 4111, d-=all. doit marcher, aux unneo d11 lam•Jl 
pacte • le p:us Important depJls 1830 t. av« l~ trou 
ttxla:C... '.eur a faussé compaJtlle d!os la p:emlère ti. 
de la route commune. Et ceci. soit dlt en puaant, fa'88 
prbaarr un curieux aventr, édl!iera r>rr.c:JP, n eat 
qu·u s·aatt au fond. d'Un acte de tromperie mur.urne : 
:e comp<'re rexl.'Jte et le compère nat!onallsla ont fait~ 
m~me calcul et s·en cacilent à peine : unir I<ura erro 
pour le but commun. c'est-à-dire la pn1« du pouvoir IC 
."8crlrter le camarade ~ aUSSlt6t que l'af!alre 
ral:e 

La mante femelle dê'"ore aon ml\le a;>rél 1& rtoond6o 
uon. Rut.-e 011 rronttste. quelle 1eratt, en cas de au«M. 
Js man•..e ff'm~!!e 7 

Mali rnu:·U pmO!r ce qut arrlren!t • m ca.• de l1IO' 
càl • T Lo cas d..- succès doit-Il, peut·U enoorr ttre on~ 
M&~ t AJ)?H lt fUISC() sematJonnel dt d!mADCbe. on ~ 
vralt.. ~b"e-t-U répOndre nêpt.lvtmtnt Ma 1 la po!IU­
q1le est un th~!Te aux mille dkors oO lei IChlts 19 
p:aa lna1te11duea succ6dent aux Jeènta \ta plus ca:""'1' 

qu~ nuco aura au m~ills pour m.Ulat d'tc:&lru ~ 
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ques btsl:&."lla : bl<n clf'.I dtO}'t'n& non lntéOdfll l un 
parti ou l une catfiOrl• rcga:-dtroct a""' cur.o&I" ce 
ra:>;1roclltrncnt dt.a 0 lo:i:i. ISles r.amand.s •t dta ttxlald 
( UI bl=<:t l:Ul'J oonvenancca. leun tra41UOQI et leu.'I 
acn lmtnt mata 11. ~rroaeront tout de mW>e pour !'&. 
' olr • a fal!a.t • .., ra:.ier. p;.,. que Ja.maia maintenant. 
Il, comprtndront les dan;eta que perellle coll111i0n rau 
« Urlr Il la Bcl1lquo : ces bloca tnla.rtné8 ne leur dlllent 
clécld!moot rll't1 qui vaJ.:Je. 

Détective GODDEFROY 
011',.ICllllt JUOtC AIRC l's:H.SION N a 

e. RUE MICHEL ZW-'AB TtL a•.o•,. 

Les arrestations 

I! 1 en rut prb de tro!.t ccnt.1. 
• Enoore une pife du eou'-nnemeot 1 • a·est-on fcrlt 

c!J:n:u:iroe. dans certalm milieux p!as ou moUIS pn>rtx•:a. 
a~ même panru les •ll<'Ctoteun prudent.. r. 1Dd1ffuen:. 1 

Nws n •n .ommea p.u .Il allra que cela. 
- A 1cz.,•o-Ja d~Jà t-te arrl~ ? disalt un des jOUrDallaUll 

trançll, que le s,p<'Ctacle de nœ dkordres clvtls avait atUrt 
professlonnell<intnt A Bru~elles Le premier moment ut 
tort dur à p!WCl et ctla désenfle les plus c:rt.nee. Par la 
1Ulte. on 1·y fait; on ac pœe en martyr; on BODie à Sllvlo 
Pc!lloo. à nlnnqul. il tou\.'S les victimes de l"arbllll\IN!; 
mo&!a. au premier moment, on &t fait r~fet d"un malfaiteur 
coftr~ dans une mmc. on est une bête prtse au p1eiie et"" 
M t Ù"tll dtprtrn~ t 

Le rait est qu'au moment de leur an-estat!On. Uioa ~ 
f?elle. le <CCllle de Oruane et ~ autres victime. 1 de lA 
bru:a!J~ palJc'.~re •. comme dlaalt Jadis le c Peupie •· 
quand ..,. amis ne part:dinlent pas au IOU•emeonent. n"tn 
menalenL po..s b.rieo. La ml.!llfesiauon renste 6tall.. de toute 
f~ prl.vtt de eon die!. el ~ U n·a moli> que qu~· 
quœ heures aur b 1 paille humide • de la ~­
oent.ra!e oottt &J>llttnU dlctlwur POlllTll d~t ><: 
!aire p&50er peur un lllArlJT. 

La Haute Couture 

l!Bt unanime à rrcommundrr lea corseta c Cb&nnerel.ne ». 
Leur coupe al>Wlumc111 lntm1!Able a!flne eL idéalise. 

Cll ARMEREINE 
ZJ, rue du Fripiers, Bni.zellu. 

Max et Léon 

ümqu"U fut m.,œ au ~. Uon Degrelle ne s'attendait 
'Il un tir<! 1n1erraca101re Il p 111a1t être re!Adl6 quelque1 

ta aprts. lJ.:Ji tvffl<mmts dt'\-alenL le décnOlr. 
M. Adolphe Nax a•à.lt ~ d5 ordres à sa poli.:e pour 

~-e le Chd de R. x fllt tral~ avec le mulmmn d"~atds. 
u~I ruL Installé Il la divlslon centra!•. un officier de 

lice Vint trolner lt chtf <le Rtx et luJ nt •avoir QU11 lui 
lalt lols!ble de ae taltt commander un repu au d.th0111 
1on ~relie manses de Con. bon !l~l.IL en plaaantant 

.. .., sca ee011cn1. 
Au dtJ3ert, un 1.41ent, i<' po.stant devant lui et faisant I• 
lu\ mlUto~t•'· dt•ttumda au F\lhrer 
- Moruleur le Bouremt'6tre prie M. Desttlle de bien 

loir ~r,ndre ars d!spœlUoos peur COlllIIlallder le diner 
• ~l" soir. 
Léon ~eue accusa le coup 
- Ce aotr 1 Mala ne atral· je donc Pt.a relAcbO 
Alors. l qent Uèl po!trnent. 
- M Delrtlle km &:>na do-J~ forcé de prrodre 1C111 d!Mr 

• O:l le Unt là J:l!<lue pclSSd une lleU:re. n commençait l 
la ltOUTe? uwnll.tt 

\lul dll l •l<m• dl! C'e n.... Q~I dh 
CODlll1Uc-llatuuo dtt :,.tuur dn Beaus Fnllo•àllnl 

HOTCHKISS 
A,ence ~a·e . 90-91 <ue Ou M••l • BPUXELUS 

T61 448127 447833 

Gaffes socialistes 

D ne faudrait tout de m~me lJ&S que nos IOCl~ 
triomphent trop Vl\e et trop haut Au ronirtt de dunan. be, 
le Jeune camarade EmUe Vnndenoe:do, a pronon<·é quetqu• 
f)ftrolea Imprudent.es. qui p<>urratent bif-n rammer à 1 Rex • 
quelqut'l'l-uns des adhérents quo st'S violences et son grand 
coup a·é~ dans 1 eau lul ont fait r--:d"' 1 Plut()t lê corn. 
munismc Qut" le fascisme! Plutôt Lt>nlne q:1e Koltchak! 
a'est 6crté Vandervelde. Et. rrlce Il l JL Ir ccnn-ës a adre"S6 
aux ~ub!ttaln.• espagnoL< • qui, en comoott.ant J>JUr leur 
Hbtm et leur droit. lut.lent dans l'tnttrft g6nrral du pro­
l~tlat co~tre le !&-'l::sme m•ernauoml l"nprta l:n de soa. 
IDdélecùble 100 attendait lnddecitblel sympalll!~ • or, 
ot qui a •11.lu ses derniers suoeb de prop•pnde à Ra. 
c·est la tta"1te du oommU!lJSne ei le d'8oQt que ca-m 
Che& nous les événements d ·Es;>agne 

Lf5 n'publle&lll> ~!s déll'!'.ICUl'I de la 1Jber1é : la 
oam.i.rade Vandervelde en a de boMC3 l Tout le moude sa\' 
que les ré!)UbUcalns espagn?:.S ont éte d"?u!s l~ng'.em,. 
dl!àord!ll par une affr~ raœll'~ qui n est plua m~• 
anarchl~ que de nom et que c est m•1lnternn1 C<!la te gou. 
•emement espagnol, présidé par ce sollvuau d'Azanat 

A la page! 

Et<:~voua a la page? Cette question. dana la pratique, se 
raoud comme suit pour le Br•xeUol1 moyen : 

• Sanz.vcitis où on mange blm et à bon compte 1 Avez. 
voua déJll déi'J&te les s;i..>clal.t"" du 1 Vmtre a Table •· 
~:a'::'~~u restaurant ~ la rue de la \'tolottt, 21 ! orancr • 

• Kultt-.s • Impériales Burnlwn • l 15 fr. la dooAll:IB, 
• Homard enuer maronnatse. 11 1e rr. 
t Toutes les JP1Jla.c!Œ ~ni 250 1? de 9 Il il Cz • • 
~ttme1 •peciallteo u • Globe • . & place RD>"&! .. 
l:lnplaccmerua .pécisux pour autœ. 



POURQUOI PAS ? 

Le sous-vêtement le plus app1 écié 

Le feu de la jeuneue 

Tout I• monde a adm!r~. uu congrès du P.O B, lét.on· 
Dante Jeune.se de M. Emile VQ!ll.ltt, elde. D n'était plua la 
beUe-m~re du l'l'Wllsi.cre, 111 le mnr1 d" notre preml~re ln!lr· 
~ oauooale: à peine a\1.1t.U l'air de se souv"1ll.r qu'U 
• tait mln1atre du Rol n r..troU> ait !<>Ut.el! les lU'lleun doc. 
trtnaJes du Jeune pan:= d'll :r a quaran+.,ç ans c Ouerre 
a u rellllme 1 E t zou 1 ru=e au IA!C'.sme 1n'."'1>atlor.&11 
E t &OUI Vive le PreDte popiùar' a 

ToUs les &Jocans de I~ •cL du pa."tl, le cama. 
rade EmC<' lee a rq>etos avec 14' (J'U d4' la ~.m""°"'· On en 
6talt à 1e dema.nd"1 a Il na" !t 'P'IS s engager pann1 le. 
miliciens • D a lallu que le ~ n~rab c M. SJ)alllt par!At en 
hom~ d1::1111 pour n"ml"!.tre ll"S rllooes 11u pomt et r&PP<' 
Ier au PO B. qu11 est un Pllnl dt 1;ou\·erntment. Evtdem· 
ment, œla n'était ll<U fait pour rEchaurtcr ln sympatoh.le 
eau• le Jeun" VanMr.-eld~ et lo mQrlssan• Spaak eprou\'ent 
hm pour !autre. 

La saï.on d'hiver à Ostende 

t. ~ d'h:.er a\J Il~ 001a::!tue tou}ours un ~ 
b:tm.. AIUI! .es O,,:~ ~on:-~ 11vec plaJ&J.r que 
M P. Van Bo.:k.ryck dlr)8U11 dormavant la succursale 
d 'Oot.eode d 'une 1irme brUxellô;.oe llllj)OrtO..'l'.e et bien con· 
o ue d .. lecu.111S de • Po11rquol Paa ? •. Coebart>on. spec! ... 
U. dal\$ les bons charbona do:ne;UQu<s belges et etran· 
~rs. qUl fatt peuer la qualil<!, !c .e.rvlre et Je poids avant 
tout, ne man'luera p.\S d" connalt1 < à O>:e:ide le auooos 
lllJU'QUt qu'<•lle caonaJt à ll!"wl;ellta. 

Lt. &UOCW'Sll!~ ê-= • Coct:ut>o:l t k.-a b.'itall<* n;e E'Jplu'0-
111.De att..,,_.., 46. T6. 1~ 

Un projet qui arrange:.it Mut 

Rarement on vit un cm:;rta &U&S2 remarqu&b!ement, 
lnlDUtl~m .. nt o~ Avec une lm!DC!l" dJgruté e; dana 
un ordro p..r:ait, Je. O()C,allstes dlSCU!tl <'llt ies questlol\$ Je& 
plui ~lnt:WeS, parnu lt.sqwol.los le problème militaire. on 
• en tltll par d.;i omre1 du Jour tJù hftbtles. 

D&at i.. coulo:rs, on r>'<'<lntalt unt' h !;:;u>lre déllc1eu.-.e. 
Un 11odoJWoe boratn. e: non des mo!ndres. était a:Jé t.rou'er 
la MmAl.tle P~ente, les mln15ttts Spalll< et de MAn et 
leur .... 1t dlt : 

- Vow a•ez des enmu a.-ec lts rttlS'.es J>Our 1e .,..,. 
.-n.b!<me:it de d-'ll!>OChe vow cra llft dC:.> ~.lbla. MJI. 
J• vaJa ori:alllsto' WJt cela.. Je commande trois traina sp6. 
a&ux à la ::>x:ldé :-ialJonale et Jci \OU.. d~eroe dNJC mU!e 
mimlW''ll - ça 8Wfira - su.r le pa , é bru•d!o:s. Querecnon 
La BOuverle tt P rameries auront ra •• on rapidement de t.oute 
œl.t.e ajll.atlon. 

D fallut mult.ipl!er les .supp• <.'<'Ilona et l<'S ru.<es pour ent· 
pkber le camarade boraln de donner sult<• à son trop bel· 
Uqueux proJ•"t N'llnp<rle dima:ict1e les roc!al>ste< é~nt 
ai.ru.. Les J.;unes ordts o<lC!~~ nvaltnt PllSSé la nul~. 
9t eont rtalés tou~ la J~ m ;icrmanenœ dQns tu 
MA1lonll du P~up:e. On a ~nt~ le cc.11;> dur. ma.:s ce tut 
del~ 

Détective MEYE R 
AOSHCC OC RSCH•RCH&S Dr TOUT PRCMI•• ORDRS 

If, nu cfu Pont.Neuf (boui. Ad. Afar). Consult. d4 P 4 S h. 

Le doux Degrelle et le violent Spaak 

SI M. Degrelle dc\1ent un Jour M:nJstre. Il se rappellcrl\ 
avec JOle ce petit épisode de 1111. camerc M. SpwtJc auStJ 
en a vécu Jlldl3 de kmblables. Seulement lu!. U allait J~ 
qu'à ta casi;e ln~ale. Qu'on ~ 80Uvienne de la aotr(e da 
17 jan\1er 1933, la liUlrt~ de ls mon d u Ro: Alben. M :; 
&\'ait prealdé à la Màleon du Ptup!e un mttuna contre DoU. 
rua U1s en P:été p&r ~ !ymme, :es ctirn. camara.: .. 
•Tlanctront dSlll la rua et ~nt~ petite prame 
llàde 111r les boule\'ar~ lis P&n1nrent au.~ tiuttaux de 1,. 
• 1'atlc.n Beliie • cloo.l lia b~rent ~t 1 .. 11tlft. 
'PUla au college Salnt.-1-u, au local de Patru. à un.- lêrte 
d 'établissement& ;noltenat!L M, S1>3alt ""' pro~~nal1 au mJ. 
Ueu de - lnlemt*rante. OWlUles, vlslblement trCI cnouy6 
de leura exubé.r&nO<'S, M. Brun!aut y ét:alt auM!. av('C un 
chapeau au.sst il'Md. que celui de M. Spaalt, mals U paraa­
st.lt beaucoup motna ennuyé, 
Aujoor~fbUL M Spaak ll"le dans le faut&ll du m;D.lltre 

des Alfa.Ires Etrancer. le rauteuil de M. Hymnn.a. li v ai~ 
ire même très b:M et U faut reoonnalize qu'il n) a caa6 
aucune cr6:1wre élecioral<'. Son chef de cabmet lut d 'ab<'1d 
e<lu1 qu'll r.vait hent' de lll Ja.'J)llJ', le \ioomte de land,,. 
ht't'r, beau-frere du procurai 1klttai HayOla de Ttrmioourr, 
le P'.'UCUttUr ~enMal qui )ad1& fut tenté de ool!r, r l 11jtt 11· 
teur 6p8ak, A pré6eot, M . Spaak a prts pour cbet de C :bl. 
net le Jeune M Leghay, fils d'un reactlonnaire mtnlJ re à 
Vienne. et peUlrfll& d'un cl~t ministre à Pa.ri&. 

Il Y a un seul homme que ce 1en.re de revirement 
pourn.lt scanda!Lser aujourd llul; au beSOln le laite eort!J' 
de sa t.ombe. C'est de R<a, lb<>nune qw t1r.i 1ur te )>MOCO 
Humberto et quJ eut pour dl!en.eur devant 1ea A.'51sea do 
Bruxelles le Jeun• arocAt Paul H~ SPll&t. l<qurl. daDI 
oe =tttT, brilla d'un ~t lrlCOmparab!e. Mals de R<a & 
tte relaché, en quoi la Justice belge IUI a rondu un bien 
mau--.i,, service. car li ~f'UM saru l'inplOI peodant bl<:n 
lonl<emPS. jusqu.au Jour oo ~la:a la g\M!ITI' d'Es~oe. 
n ~ aussi.tôt et te fit wer au trt.nt de Saraa;O<M. 

Si vieillesse pouvait ! 
COmbleo voudraient poU\'Ol.r rerommencer leur \1e à 

prt~nt que pour Vivre li ne faut plus d'~eot 7 ee.r. au. 
J .rd'hUI, toUt K p&rl.OUt le pale m bons Pl'Q8rls ! t:t oela, 
a\lX prix at!tcbes du comptant. dans les map&Uia de 1<>n 
chutx 1 Avan1&ge remarquable, c... Bon.> Progrès ne co~tent 
nen. pte!QU'on les n:mboùrse ana lntérét en dlx mmsuaU· 
:b. Ou. SI on le ~!ère, en 12.J~l8etmêmeen20molll Et 
ne dltes pu : 61 Jeunee.oe &&Vl.lt r car plus per801u1" n rno:e 
que les Bons ~ c'est entre Bourse et Monnaie, ou 
24, rue des Fripiers, à Bruxelles. ou encore à A.11.-era, 107, 
Meir; à Ll~e, 106, boulevard de la Sauveolère; à Vtrvten, 
Il, rue du Gymnase. 

« A une heure, au Heyse! ! ,, 
AprN l'ooeupatloa. d'&J:.•"'1'S !t'ês pacollque, dH b:aw­

rl .. du c....u.re de la vt&e. U r eut un ~t de n otlt1nent 
pamU les manJtestan~ Le local de Ru él<llt !trm! et 
aoirneusement prdt p&r lit poltce Dehors, U p!eut alt. Le 
pave était p!eln de boue ~t de crottin. Les rel<J4:•'5 tlu!ent 
llap!&. Ils &vaient l'œtomac dans les talons. Rien n'était 
pmu au proer&llllll<l p0u.r la soirée, et déJà les man11.,.. 
t.ants de province pren11!ent leura b!llets de rel.Our. Us ne 
furent bientôt plus que quelques centaines dalla la vute 
en etat de &té4fe. 

Alora. la manJ.lestai.on c~n<;a à dé&'én<'rtr en ns!e 
rtaolade On ne so1141etJt plus à ae battre, mal.s l prmdre 
dH \'~:reL M. B.runfnut. ptomf'M\t sur le!' bnU~1tL""C1S .. 
b"1be de mou.quetalrt •t eon lnuneme chapeau feutre 
1171S. On ne voyalt Dl P1"= Day"- ni Sllld.ic, Ill le com· 
p&rSd de la dlrec:Uon de Rtx. Les badauds quJ tl&leLt 
venus dans le centre pour c voir du \'llaln • oommença!tllt 
t. lie fatiauer. 

C'e.st alors que l'on Vit cl.rculer dans les il'O\llld un 
moll.61eur très bien, qUl s'approcbtJ.t de.s lxldaudl. &\'t'O 



das airs œ cono;>:ral<'lll", et leur murmurait dam l'~ 
- A une beutt, AU Heyse!. • 
Le br\IJt ~ tarda pu • 6' Pn:JP&iU. Ch parla blen!.ot 

c1 'llne "~ oonuntrauon raUle cle•ant l"' grandrs fon­
t&lne. c1e l'r.venllt' du C.1'~ 0.Jlll'e!:<>. rdàcb~. allai! 
y prendre la pi&n>!" li se trouva quelques promenturs pour 
prendn! n.aivumrnt le t.ram~ay vers le Heyse! qul, dans 
une eo!J'êe llVlde l'i. pluvl"Wi<O, pr™nta!t un a..pecl lam,.n· 
table. 

Pendant « temp1, le conapirat•ur répétait lnlassAbltment 
IOn c lelt-motlv •: 

- A une htul'O, r.u He~!. 
~ n'était p.a un lowl.lc, mat.s un JournallAte facéUtu• 

q\:l a'amUUJt en se vtnceant de& manl!e..l.Allt.. qUI a>"alent 
p cht! eon d.U'nAnch~ 

1 Livre.a, Journaux et publicatiom 
A.>;GLAIS ET A.\ŒIUCADôS W H. SMlTH &: SOS, 
n.-OUSH BOOK5HOP, 71.7~. bouJe\'ard Ad.. Max . .Bru· 
ul14 Les 5pkiallates 100 p. c. en liuh'ature d'u;>r.Won 
anrl-* ont IOUjoUrs rn marasm un choix ilnmensc pour 
t(JWJ lea il':N el t()U lr:S r<>ùL'>. 

Poing' fermés et mains levées 
A Ure C<'rt .. ua Joun1aux l'énorme majorité des anclcna 

comb&tt.anll auraient d~filè, dana ta rue Royale, 1,. mam 
levée et répo>ndant Pllf des acclamauons aux clameurs d"'5 
rexlol<la qtU a\"llknt riussl i. se fau!Htr JU!!Que là 

Seloo d'autrca. les anclm.. &Ufj'itnt hll<' les rex10tes ~t 
repondu aux • Vite i:.roo ! • par le ~n: c A &rlin' • 

Ces dtux faÇCn\ de t1'Pl>Qrl<'r lC$ éHneme:l!s oont au.si 
r.e:rit.lY.<eu<<'S l'une qll<' l awtre n y avalt. parm1 les An· 
c.ens, un oomb"' ILll<2 Important de rexlste qw p&.<M.c ' 
la main lev~. u°" mlnortté qul répandait Pllf c:~~ huœ5 
aux c Rex "'lncra • rt quelques-tms qw 1 ... &Jent le po!:lg 
et une Ion" maJon'< qui ne crlaltnt ru • Rt-:< valncn" • :ù 
• Ru croHral • <'!. qUI ostlmalent que ce n'é:.&lt n1 le jOur, 
ni l'endro pour llvrtT à une manJ.fe..urnon qU<>lconquo. 

Ce qu'enseigne l'expérience 

COCHAR BON poids. 
COCllAR BONne quaUté. 
COCHAR BON prix. 
COCHAR BON conseU. 
COCHARBOS ... votre Charbonnier. 
3. avr "' du Po,... Tél. 26 99.10 13 llin~> 

Chevaliers de !'Ordre de LéoPold 

u cc ~ :, "" "' "'"'· -iats le plus remarqu~ d4' 
~ qw parUdpi-rr!lt a la ctrémonle. rut ccitU dts llO'.l>­
oUlclms, caponlW< ~ oold..u. t"heraliers de !'Ordre de 
Léopold "''""~pour lait de f!llttrè. 

Cette dl$luicUon, on ne la dlstr1 bua pa.> i. la pet•. p.:n· 
da.nt la ca.mpa;ne ~ nornt>r<' to:al de c<u:< qui l'obt:.nrent 
n'attent IM& tro .. «"1114. &euooup d entre eux sont moru 
depu.Ls •. Pannt IN survt\'&nt.s.. U y a M. Bon~. mum:r" 
de la Ju..llc•: M C1.ntu1, di.re<:t<-ur général au rnlruslkre 
des ColonJœ; notre txr•ll~nt con!rore Barrhelemy, d'autre:i 
encore. Tout.<'9 Io• clM""S dt la !IOClt'tè sont n:pr~"'nt.tts 
et. on COMtale que betluronp d't-ntre eux ont lartt>mt:nt 
d~ l'qe moyrn d<S a!l<'l•n.• combattant..•, ce qtU prouve 
qu'ils etal..,,t d~Jà d"" hommes n1Qrs en 1914. 

Ce aont tous f('US qui ont fait p:us que kur dtVœr, qui 
ont. l lfl'ur acur un ath"' -except1onnel d~ couraafll et t1" 
dé•'Ollenienl SI oo ré11m,...lt leurs étal ons en unr br<>­
cbure on aumlt I• palmarê6 c!e l'hcro:..•Ul<' bctge 

E\ l'Wl d'nitl't' eux. dont nom isoorons k> r.om. un bra • 
~. à l'allure d ouvrltt ou c1e pa;.<an. consUIU•. cmyon. 
"""'- un eu Uî'.JQun. U a ~~ !al:., comme soldai., à la fols 
chel"&l~r de 1 Ordni de Leopold • t che;-aller de la 14!on 
dbanneur. D eot peui...!:.Zo :o reul millta'1e non-0a.J~ cr.ù 
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aJt ml'rlle ces c!<UX d!st1DCt!ons, dtJà M')XIJ'ément r.i:' .... 
llllleS. 

Lt'$ que!Qu.s SU.'"\nanl& de cette J)Ïialange °'" comUt.u6 
une Prat.erndle. aux ef!ecuts b= mln!mn, mals ou la 
qualité l'emponc larg<!rlenl sur la quanUlé. Le Roi a tenu 
â leur reme·~ Pttronnell ~ent un draPt.lU; lllAIS Ion;. 
qu Us se aont rendu.• au soldat Inconnu, r.ltu etalc-nt da.na 
"'a foule ceu" qu! sa\-aient 

Toute; ks tc!tes auraient d~ ~tre déc:o1m ne sur lewr 

~··· 
INFRADIX guérit en qq. J llll'ectlons du 

En pnarm. 18 fr. la rr. bolto 

Au Cercle Gaulois 

FOIE 

Ta..,~ ~ ~ cogn:i.lt plus ou molm <' "'1!IS trop 
de frené< t au centrE- de 3 •illc I:> f'ralttn !le drs Mldats 
do'JCOl'a de 1 Ordre de UOpo!d aprfs a•olr reçu son drapeau 
dts mains du Roi. !!-:.ut lnvitee i. d~JtWler par le c C<'rclo 
Man et Mercure •. d 'r.ù Louli Lnga&.<e de LO<"ht l1l?lella sea 
mt:llblu nu c ~!e Gaulois ». D y ava t Cll'ilUl.lsé w e re. 
c Pl on qui tut d'une ch:>un:>ntc cnrdia!Jtl, M l'ranço~ ~ 
' .. y ~:a,t r..on com.me m~ U'e.. ln84 commfl' mem­
bre d~ la f'nlt<-rnellt Parlant unj>I'\ •np1u, fi Id prlil'O du 
Père Loula. U prononça une charrn.V11<' aUocuUon plru1e 
de gri•t11le.~. de bonllornle et de frutcmlV &>u1enirs '1e 
guerre saN emphase nt grandiloque11s•· rspmr d a<tntr, 
paroles de confiance qUl out pro!ondt<mtnt 1'111u ceux à qui 
('}k.~ ftnh.·nt. destlnc1 s. Et. e<)mme U convient au c Cerc'.e 
Onulol& t. ~la "" termina par un~ C<>Ull<' de chamP8ine ~t 
des cris unanime.> de c Vive le Roll •· 

AUJOURD'HUI 
~~ 
COMPLETS VESTONS 
PARDESSUS d'H IVER 
~ 39~ 495u65~ 
~ 7lOWl)ea.ux & favtp fa.th 
~Jtuœ~~ 

LA COMPAGNIE ANGLAISE 
.9'.taœ rut~ .~ 
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AGORA 
UN E GRANDIOSB PRODUCTION 

SOUS DEUX 
DRA PEAUX 

(20th CENTURY FOX) 
avec 

RONALD C O LMAN 
CLAUDETTE COLBERT 

• L'histoire se situ .. e .. A qérle., . action senti­
mentale et mouvement6e... aeènes à qrcmd 
spectacle ... lnterpré::rtlon hOl'B palr ... doub\a;e 
excellent... • La Clnéma1oqraphie française. 

Autour de la tribune royale 

Lors du aelllé. dunar..Jl-. m '"'· a ... .r.nctens comb.l.ttnnia, 
lA U1bune royale êt.al.t aucz. puuutment g&rrue. M. Van 
~!and y repré.;en:alt scu. I< ConAtil des A11rus"..res. COID· 
..,. a"ll vouJaJ.: cooceotttr aur IUI WUt eeul :a oolêtt aa:u· 
mu!~ OOIJ'..nt WUt le .rnlnlatêre On oe Vit s::r.out pU le 
llll.Dl6U'e de nnterieur, dont c'dlt tté la place cependant.. 
B4ul le nunau-e Franço111 Benesse œs ..Urooter !e cour· 
rowt de la plwe. maia ce ne tut paa ..,.,. le da1. de v• 
loura l'Olli•· ~ lut à pied N tn avu. dlU\$ le rroupe de la 
Pratttoelle dl';<J &mpll';<I soldau clltv1<hen de rOrdre de 
lÂOpOld, condutia par MM. '1e Bucc et comte de LOOz­
Coocwareo. Le ministre arnva t-n bolt.illant et en soun.e.nt, 
en cMI. comme un 61ll\ple ~o!.dat Le roi pt.ria à chacun 
ci. brll.v~ ~te sœ,.,e, cooune ceUe de la vtslt<o aux 
srand.t invalldes, lut putall.t'mmt touchaDte. IA roi oe 
po:1&ll pu de lllArl: ... u. mal;ré la pluie. 

8oua le da.li, M. Van Zeeland monU'alt aes bdlœ dents 
da.na un larse JOUrtre et exhl~lt son éterr.eJ Grar.d.Qmloa 
ven. pomme reçu quelque port en SUi'de. Le ro1 eut un 
bout ci. comeTsatlon anc M Laroche. &eu! ambasSade'Jr 
peeent. ta autre. membres du corps d1pJomatlque Y 
avaJent mia moins d'enlhotL"asme. uns doute parce que 
leura aouvememenu ~ son~ crW1 "~' par le dernier dl.S· 
ooura royal Parmi les at'.\Ch~s mlllta:reo. on r<'conoai6Salt 
ceux de Franee •• d'lt.>L1· l:ôeul c!Jlrnltotre clvtl M. Ryck· 
mana. aouvemeur du :::onao. était prt.M-nt. Le roi IW fit uM •m de compillnents prolo~ Le petit gom·e:ncur iéne> 
rai 1'1ncllnau .. se relncllnalt.. On a em-oy,.lt des aaurlres 
O'Mali cb&rmaot D Jl!•U\&ll WU)oun. 

Tout lea cn.fld journa:i.x de Londres a é"..al.,.,~ fait re:>tt· 
-- pe.r des envoye& Qt'daux, p~ d·a.s,..ter à la 
marabt aur Bruxelles qu11a Al'1llmt confondue avec la m&r· 
Clbe aur Rome et doni lia a~<Olldalent un reportage d~ 
pan.d atyle. n o'y eut que le betlu petit cb&but de Salnte­
O~ule. 

Oll ~ touJoura quelquea )leuN!I agrlables au GrlUl.d 
Danclnl·Att.raetJOo.s c Le> Roui1nol• •. 18, ch. de Wavre 
<A la Por14 de S•mur, Brwicuao: Sauf le veodreell. Il y a 
"'8.ooe !DO.LI lftl SOl.fS à 8 Il. 1 2 et aullnée !es samedis et 
dl!nand'&ea - to'..ijoura a•~ l'Ordla~re de J.ui d• J« \ nd) 
- 100 p c_ Clansant et dlantant - et tout un progra.."Ulle 
d 'atuacttona du me'Jleur 1out <reno~ve!é cllaque samedi o! 
11:>6d1t l Bru.telles>. 

Orand Danclnl·Attraetlona • V. R-lrnols '" 
Le Mel~r Orches:re dana la plu• Jolie salle de Bnl· 

Jllilee (18 chaussée de Wa~. l la Pori. de No.mlU'I 

Lea imaginationa heureusea -- -
Pour montnor oorub1en les una&'lnat.ioN a·co donn•n nt u 

cœi.a Jo.c en cei.r.- un:xuu.... ce. li :li.il ht. ue ri:l rit. ta 
c:unptc$ reOdw de la aorue de S&lnle-Oud"1•. c111n.inclJt maun. 

Le Pau Rttl annonce que la temme du Cbet la cbar­
mani.e Madame ~le. a et.e repoussee avec une colanne 
de maolfesla.D~ d~~ La brutalité de la poCœ • 
ltza:d c!e l'lnnOClenle Jeune lmune a éte non~ 

IJ autrl' pan le Pl!llple atrume que la Pù1Jœ a dQ ...,. 
po..-r 1" femme du chef fll.S('.att, tttte mt11eIC j)GDUn&o~ 

PoUs oow;, qw <!t1<ms a lu sortie dP !:iawte-Oudule, nous' 
•V01>s vu. d~ noe )'OUX. l'excellent et rubicond comniandant 
Cabôlet. de la gcndarmc•J"1t>, enJomdre a Mme Oej.n:llt et• 
1 t .. n u.Uer. La JCUlu h:num: proi.e.;t.n en rlant Le comm:in 
danL, nvec un délicieux oe<·enL .,1lllon. npoota • 

c Vûl.l.i êtes M•Clame ~rcUe ? 8.en mu li<>~ 
Wd!une, bien mes nonun:.sea; mal3 aller-roua-en, ClrCli­
a.. Je •ow eo p:1e. • 

La c cololllle • de Mme D<gnlle était comp<Ah exaoo 
tement de S1X pel'IOllnts doct une Jeur.e Wle et M Pierre 
Daye, qW pu on w:atant ne se lnOntra a i. le~"'e dt: 
D<'irellt" comme plUSleora Journaux l'ont prtu!odu. 

Alais l'erreur la plua 11ubl1anuelle est celle du • Peuple 1 
qui ùJt qt;è Mme Ocsrello ~!ait pomm1\d!'<·. Hltu 
n au p1u!'t ra.ux. 

Mme Degrtlle était tête nue sous la pluie dcpua w1 bon 
moment et comme la plu'.e tombait par paque:a tlle n·" 
'ait rien de pomma<U et nW;,,elalt, llOUnant.e e; epu.awle, 
comme une pens!oanalre eo vacances. Tout ce monda. 
•amusait ttts bien. ll n'y eut Cie ~. Dl du c:Ott 
de i. police, DJ du cO:e <les rexlsta. n P.eunlt trop POllr 
œla. 

Quant aux !amt"UX coops de sabre qui ouYr'.rent la 11°'11• 
du comte de Gruoac. ce furent «Ttll!nen:.ent dea COUPl 
de a~e d'Un genre al;:i:ullcr. Lea readAnnea l chtn.I 
mac.aient leur arme nv!C unr mh·ntlon st ev1dentf de- ne 
1.0U<her personne, que tout le monde cc.mprenai.I,, Ce lut UDO 
b!ea joUe tète 

La supériorité de la femme comme juge 
de 1 h&bWemcnt mucuUn <'at "od.;cut..~ • .._ C'M ce qu.J. 
"IJllQUe pourquoi !"oo •'Olt toua lu morcred~ et Je<i<!Js ta1u 
de ~ avec leur mart ou kun; fils • !'Hotel AJbat Iec 
Place Rog,er, Bruxclll.'3 cbrz le rrpréaenl&Ot de la mal90D 
Curzon Brothers, lea l.aWcul'I anglals (ayant une cll ntf • 
belse d plu.. de 2b aaSl. Complet.& et pard ... ua sur m ... 
aure, coup6 et Ialta o\ Londres. en til>sus antrla15 praau. 
à partU' de •2~ Iran~& 

PllMeZ VOU', sans enanacmcnt, la nouvelle collrctloq 
d"{rhantillons dbîveT &Ustnrnon g:>.ranlle. A Bruxellee, 
Il 111ôtel Albert Ier. toua l<a mercttdis et jeudis. de 10 h 
à 6 b. • à Anven, à l'Hcltd d• l..tmdrts, av. de K•111·r. Ici 
un ti!l3 31 octobre et 14 e• 28 novembre cl• 10 à a Il 

Eabrouffe 
Salt-on Jamala quei at l'elltt, sur les tou1e11. dee Utrw 

aensatlonnels que lu journaux lmpnment en carecttrta 
d'all1ches? Samedi. a 18 tUl'e d'une betrarre dAna ta. 
queue lut b:es.sé. uses 1rlh•mea1 assure-t..in, l..,vocM w ... qui passait sana mèn11nC(: aur le trottoir de i. Per­
manence de REX et qui rut uoailli r REX l'aUUJ'e> par 
des ccmmunlat~. le c Pan R6el • publia on oumtro 
gpklal doot !a mo!Ut de la ~ pace ~tait mana6I' 
par C8 mota : 

roui tou!tt du morts, .v Van Zetland 1 
i'®• n'en aVTtz pcs .' 

1""' 1ens qui alm•Dt la mesure eo tout •'lnd\lnll•m. 
Cleu• qui admelt<nt q~• quelq\J• Joyeuse" pe<Jt ee !N.tr 
aux choses séneusea ne pouHUt·nt s'empécber de llOUtlft: 
, M. Van Zeeland vcul des morts 1 ? Ce paclllque P'°' 
f~ueur. œ a<ntleman Irréprochable veu~. llu moru. C0111· 
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NOS MODËllE5 

... 
rai clioüi ces délicieus: 
ec fen suù ravie. Quelle distinccioa, 
quel cl1au.ssonl parfait ! 
Tow mes suif rages è F .F. maîo-e-
chausscur. ~ '/f ~L 

"""~ -r, ,qJ( 

C-HAUSSURtS 
me un °"" veut d,. peU!a enfanta, comme la Pas:on&· 
ria 'eut dea curio bien aall;nés 1 Il •est dJt que. pour mon­
tttr q~ll Mt un peu la, comme Chef de llOIJwm<ment, 
l2 aJlalt nnto11Nr de C&davr,. I - œ qui a wuiour. 61.f 
le rtn cl• • J•un-. Ce sa<:ré Deittlle, wut de 
m&ne ll• 

!\tala une bonne rerame. au marché Sté-Catherine, ex.­
pllqualt à une autre bOnne !emme à quJ etle achetait 
des poireaux : 

- Esk~ que voua aurleÎ cru ça de ce van Zeehmcl ? 
n est pour tuer lea g~s mettenant 1 Deittlle a bien 
raison do Il r à la porw 1 • 

Ab 1 ~ lt. poUUque ...i donc une Chose s.iave 1 

L'hirondelle au printemps 

~ Ica caml c.: • Cocharbon • t. l appro­
h • cle !lllvtr. Sll!onnant «>Ut B~Uea. 111 
.pporteJU tn nos foyers la promesoe <l'lln 
tuv• palM bien au chaud. Un -J \'OèlS 
corl\'alncn toujours de la qualité dea char­
l>Olla dt C«harbon. 3. av. <lu Port. T. 2691110 

Pn~C71J;-r / 

Manchette 

:-ie """ertons pas sur la manchette de r~.uon speclal• 
du c Pays Réel • de dimanche aolr : 

Le comte de OnmM 
le compagnon du rOi Albert, a la gorge 

ouverte par un coup iù sabre I 
Alor• que la gorge du sénateur re•bte était aussi tn­

t.a.cte que la votre et la mll'tlne, Depuis ce tcmp~. on 
n'appelle plllll le comte de Orunne que l'e EiQrîé par 
per.uas1on >. ce qU! ne lui fait aucun mat non plus. 

Dana l'.xiltlon du lendema•n rot.tin. la mant.hette avait 
changé ; le comte avait suoplement éUI c mA!mené pu 
la pollce de !IL Sarmax. • 

M. Sarmax ! Aucun rédacteur du c P~ya Rte! • n·e.:­
U US<'Z lntellige1'~ ou LSSQ oens1b:e pour comprendr" 
tout l'odJwx de ce surnom aoni dt"ll qouta de la rue 
Ste Ca thenne ? M. Degnlle veut-li dônntT t. crol"' <.i<.:e. 
pour fttt un bon l'eZ\51<!0 un rttlate lelon la rèe!e, il 
faut collaldéln comme un con&lre de la !lnano.- 011 du 
commtrce un homme que Bruxellea Ui:nt. à trtV<n SOtl 
hl.Jtotre. pour l'un <les plu. dllnea de 1n enfanta ? 
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INIASIHI 
Tout aut noblllste soudeWt de pœ_~or un• voiture ~~­
~e et personnelli! a.cb$.e uno :-.; \ "" t. un prtx except;on. 
Del. - .'\fi'OOe ii:<onera!e, ISO, cba~ d'Ixel:es, a B!'UXel4 

M. Spaak rexiste ? 

M. S"8ak a de délicieuses petttes IUies. Celles-ci !réquen· 
l.ent un erabilssement d'lnstructton où on les remarque 
p0ur leur lnt.clUience et leur 11enttllesse. 

U:ura pettt.es camarades de l'école lea tllqulneot volon· 
tlera . c'cat à qui les saluera le brM lev~: U a.rrive mfmc 
qu·oo les accue!Ue par : • Rex \"ILlncra 1 • ou : • Vive De. 
a:tdleJ • 

Or, vo:cl quelqu~ )Ours. l'aln~e de. petltea Spaak eut un 
mou <!OCnl d~acemt:n~ et aécri&: 

- La~mol tranquille J ~ d'abord papa a dlt que 
al cela coounua1t comme maintenant en Belgique, lui aua­
lll llnlralt par devenir rexl.>te 1 

Nous ll\"ro:u Jàchement la boutade de • papa 1 à M . ~ 
ei'elle pour QU ïl ~n lasse un Litre flamboyant à la premlt!re 
P3>i!O du c Pays R<'e! • et pour qu'il auirmeote sa collection 
de • docum• nt.s ternblcs 1. 

Noua h• livrons non moins ùkhemont t. M. va.n ~l&ncl. 
comme complé.mcnt :. sa 1X1noplle de • buses calomn!eJ 
<l>rli~ contrtJ le redressmient kor.omlque du pars 1. 

Le Trio de Salon 

a rtpr\I, comm por le pa.a&e, ua auditions au • Flan 
Bret.on •. 98, cllaw;.sce d'Ixclles. Tél~pbone : 12.71.7f. 

c•ut Montmaztre à la 
Porte da Namur de 
Bruxellts ... 

0-Jvert dtpul.s 3 b. de 
l 'ap..-.m.i.dl Jusque ~t 

l e maun. on 1 ~ a.:mablement reçu. on a·y amuse et on 
., J'Clloonll"o dt:1 cens e;iatanta l - 25&, rue du Pépin. 

L'opinion de Marieke 

Ma.rteke, la • femme à Journée 1 Qul fait les méDAges 
<Io.na ootre rue, nous a dit, hier, la brœse à la main et le 
Dl<>llet llanqué d'w1 .seau pletn d'e..u : 

- Vowi >oultz que Je •ous dise ce que Je pense de tout 
Qa ? Eh bien 1 Mor.sieur, Je pelUè qu'U e:.t tcmJ>$ QUt ÇA 
1.1.n~ mon man de'\~e-nt Z(K)t av« Rex: u se ~pu~e 
••oc mon Eendre. que mo: Je ne Mii plus de cbemln &>eu 
eux 1 Toul<I la &enllUOt derolore, mon man da&lt que Rex 
tt&lt une \'llr"Je de fond et qu'on allait jeter va.n Zfeland 
da.na les J>A!«k~ angl:l.""" et mon ir•odre annonçait qu oo 
meur1&1t D<crelle contre le mur et qu'oo Je ferait fusiller. 
c A la vue du Coin •. l'eMamin~t Prt'• de chez nous. Je 
i;>ere tlp!llebout a r<'<)U une iillr de aa femme, parce qu'U 
ne voulAlt pus cner ; REX V AlNCRA 1 et le fils a doon6 
Wl 1 1townp • dans Je dos à aa mere 

• Tout p, c·r.st beaucoup c k:apper • et rien raire de 
bon 1 En•o}cr dos noms de-z.-Olleawt à tout le monde. dire 
aux rena qu on \a lts Jeter flac par la fen!tre et qu·oo les 
te.ra vo:cr pard.a.t su: leur ca~. ça f'6t droll!!e, S1 vous 
vOU:es; mala Ça dolt pa.s durer trop longt«npa I Qu·on la..se 
une fola M. van Zteland - O<h rnne 1 - travailler. n en 
a délà usee """" I~ oontnbuuona.. le rhOmage, la neutra-
11~ fit 11'4 &ffalr.:3 de M. Jas1>41rl Van Zttland n'est pas un 
c opruytkr•r • comme Degrelle. C'ut un tre.va.Jllour. un 
quJ trava!lle plus que huit heur.-s JlW' Jour. Et 11eo W 1 Et 
pas lkr 1 Et si bl•n ~evé 1 Et tout ... et tout 1 

li Mol, je vals tAc.ber de remettre lee bldona de moo sen-

dre et de mon mari avec une c r.Jspap • et J'inviterai allSll 
hc. trois SpU!ebouL Toua camarades J Ça vaudra mJtux 
que de fi.Ire venir 4.000 eoudannes A Bruxelles pour les 
etnJ>écber de se battre. 1 

Erratum Rappelooa à noa lecteun que la Mat1on Curmo 
Brothers de Londres leur offle des comple:.. et pardesaia 
.Ur mts:U't à J)Clrlrr ~ 4?5 Jr. Noua aYIOCs &llDOl>C6 DEUX 
!"OIS par erreur 475 fr. clana ne. nl.lmÛOs clos Il et 18 -c.embre dernier. 
~ avec attentlon l'article • L& aupé11or!té de la femmt 

comme juge • à la 1>4ie 3082. 

Le cas de M. Marcel-Henry Jaspar 
n Marcel-Henry Jupar av&tt con•oqué wie premltte fols 

1~ JournalJ.stes, un des )OUI'• de la a.:mame derml>re. pour 
leur oxp!lqucr sa conduite et pour oontre-ati.quer Oqrelle. 
l>Jon Dteu! le proc~é n'eat peu~• pas uea IOUW!à\el. 
Qu·aurslt dlt Ftere-Orban? cProb pudor ... • Mala tntin. Oil 
est de eoo temps, n"tst.-ce pu, et la ma.nœuvre de M.>.rCC'I· 
Henry a &éduit noe OOQfrtrea qui J'oot écouté avec une 
sympathie d'abord un peu rfücente, mal$ 4ui a !,ni par 
u .fflrmer. n a du cra.n, le mlnlatre des TransportS ... 

M. Jaapar a donc racont.6 1>41r Je menu :u trBVMX d'ap­
proche dont li avait ét.6 l'objet de la part de Rex. Un 
M.R O.; un MM. sans compter MM Wlncx et Pl•rre Daye 
qui "°nt nommément dt!.l&'OM. auraient donc et.S.\yé d'tn· 
traln<•r M Ja.spar d&n6 le JlfOD rexi.ste. A la riti!~ cela ae 
cbucbOW.it depuis longtemps et on parl&lt, on parle encore 
de blffi d'autres trac~tlooa entre Rex et Je cw,er:nmeot. 
C..la n'éW>ooe et n"IJ>d!&'M que les nai!s. Oil ava11 que 
~elle a essayé, à un moment donn~. d'attirer à luJ les 
é!émmt.a Jeunea de toua lea paztls et, quoi qJ'l'g en d!aont. 
Il y avait de •"lues symp&thlu re:mtes Cbtz etrtalna 
Jeunes Turcs du parti llWral. Mals maintenant U n'est 
plus question de cela, pulaQue la iUtrre est. déclarée. 

Elle l'est d'alJJeurs dans une contusion °'tiême. Ica deux 
partis annonçant avec une é11ale fermet.6 qu'Us vont pour­
fendre le communisme qui c~z nous, 1. es: pas encore bl~n 
redoutable. En somme, M. Marcel-Henry Jt.spar a fixé WI 
point d'hi.sto:tt. D vene une pièce a•ix ar<bi<es. l::ig ious 
et:1 rago:.S ont que'.que cJlCee <'e pu~rit Ct!a lait perar à 
un complot de oollt11e. c eot tout au moins de la poll11quo 
cbn la ooncle!'ge . 

Et puis, ls rtpœte. comme li fallait •'Y attendro, eat vonue 
tout de surle. Les !nt.trœs<'s dtmen~nt 

Et ça f&tt une eSCAtmouche de plus - qu.I n'lnflu~ 
probablement en rien aur l'J.uue du combat.. 

• Client de JULIEN LITS un jour 
Client de JULIEN LITS toujours. 

le <péciallste en bf'awc bi)owc de fantaiSle. 

La bienheureuse 1entence 

~ nouveau. mardi dem!ez, la p..-e fut convoquk! par 
te mlnl;.tre des Transparu. dont la minoe lllUfe était Ulu­
mlnle p&r un ... traruPOrt de Jote : M M.·B. Jaspar tenait 
en mnin la sentence du con. ... 11 d• l'ordre de$ avocats. 

On sait que le Bâtonnier aval~ ouvert d'office - I• Jour 
mlme où le Procureur g~nnal avait ét.6 salsl d'une plainte 
de M. M ·H. Ja.spar contre Decttlle du chef d'out.ra(-. 
calomnit-s et d1rtamauoo - une tnst ructlon aux ftna de 
•érlftcr. dans l"lDtt'l"o!t de l'ordre, le f~nt dH &c<u. 
&atlon.s à charge de M 1\1-H Jasp.>.r, œ:'11-cl n·ayant 1>411 
cessé d'~tte avocat. 

La senten<e du conseil 5 en reitre à oellf' qu• 1 a ttndu• 
le 25 f~vrler 1930: elle conc.uatt c qu'il n·y &\'lt pa. l!ru 
d• 'W"Te • dans tes aftaJttS c COmJœl • •t c COnatrue1a 1. 
Elle ~urne que les c nv~laUons » et l'audition dt M. Oo­
arelle n'ont apport.6 aucun fall nouveau et, en conléQuenc:o, 
c dklde qu'!l n'y a pa., lleu de suivre quant à ptû,ent •· 

c Quant à présent ? • Qu' .. t.-ce à dire? D faut l1re lei 
a ttendus de la sentence i-r le bltn comprendre : L 'llD 
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ceux<! clJt : c Attendu qu'U khet pour le Oonull 
u'à clO\.\JJ't M l'lnaLtUctlon ouvrrt.e pu 11 Parquet sur 
ie de M4 M ·H Jupar. M ouneolr à atatutr, uu! 
lee m&nqUtmenta â la dlaclpl:ne pn;il-Ue, qu! 

t de nat.ue t. et.le dés maaitenant N!Cbf:rcbéa et &P. 
ès·• • 
scnlttlee p:ononctt m&nll n'a donc trait qu·aux inan-

'""'"'- • :a dlld.pl!ne p.-o!~Ue. M&.11 en l'ertu &­
: c qUI prt...S le plUs peu; le molna •· loi M.·R Jas. 

peut conaldért'!' que sa banjue "" ren!lout'!'& et qu'ù 
la ptlrt~ 

1 a apporr.ê a ln lutte contre un &dve!'lalre que rien 
N . .-. une lnt~l1111e11ce, une a~"'lf et une volont-é per. 

!!rani.el qui IUI \'&lent aujourd'hui une v1ctolre mar­
te. 

1 en tc1omphe brusquem<!nt <le.na le texte a~ à ln 
SI oo a 48 haires pour maucfüe Ife JUllo!a quand 

.. , condamné. on en a 48 &usai pour teter leur Jllie­
t quand Il voua "" ravorable. 

OUI entendona le vtNX ~rai du d~t nota '1ln': 
u tempo de F'ttre-Orl>&ll .•• •. E\1clemmmll Mala nous ~ 

plua de ~ lenll)S-lt.. E; pull. U oomm<nce à DOUS 
ter. le vl(;tx l.Wral, &l'ec aon f'rère-Orbanl 

nça.illei, Mariage, Anniveraaire 
"' p&.\Olelll poa aaru diner n1 r~on. Les rourmet.s 
!<!nt au Rutaul'1Dt de Loodrts. :13. rue de l'Ecuy•r. dont 
u.Jona nouvellemeiu ~ oUrc.t toUt le canton. 

le. 

Congrèa radical de Biarritz 

"' ~lldalt bo&ucoup ~ chooes de Of conl?'ê& radie&!. 
qUI en ont Ub<'Z du gouvernement dt M. Léon BI.un 

t.s exJ)C!rJencN c ln an!m& vtl1 t auxquelles 11 ~ livre 
le peuplt rrançai.,, comptaient va(Uement que le<> null­

t.. e!!rayk pa.r 1 .. occupaUons d'usines et INI pér11' ex:&. 
que 1& tutelle communiste fait oow1r à la !'rance. 

ienl l• coup d'Anlltrs. c·eo~-dlre qu'en obll&esnt 
mlnlsl.te'I à dbnlMlonn•r. !.!li renven<tralent le mlnls­

tout ent'tT Par co:11.tt. les radicaux d txtttm..,.auche, 
90Clallates bon •,..Jnt •~ tous ceux qUI, par ha111tude ou 
tnl.értt. u~ent de pl't$ ou dt lolo au iounmomen:. 
•aient Cltl• :~ Iront popul&lre aoruralt renlorcé de tu•• Lr..s u111 et 1..., autr .. ont éte dku.s. 

l'aunœphr" !it\-rrose d'un conrrts oO pour r~ 
au poing t.tmdll. aymbo:e charmant d'llne d•mocraoe 

J!Que crrl.Rtns deltgués rcpond&Jent l><\J' la nuun lev1:e a 
&Sct.st,,. Ira rndl<oux de gouvernement. les Chautemps, 
Bonnet. k• JMn Za1• ont pu con.stater qu• les masses 
undeo du parti éta:t>nt tout prb de 1e !><'parer d'un 
vemement QUI n'a •u ni empêcher. ni !1Jrt à temps la 

'uaUon. ni me~ro un ttnne à d .. rrtves catastrophl· 
et à dts OCCUll'\llons d'uslnrs qUI ont ach~·é dt' ruiner 
tic• de la Prance à l'é:.tangPr, ma:. Ill ont habUement 

\Té dans les cou!oln l)OUl' conatW.r la pat;ence aux 
~ n. ont aortl d• l'armo>tt I• -lre d'une a&ltatlon 
rne PtO\'OQUk: par la chute du gouv•rne~nt dit • PO­
o.tre t et 118 ont Obt~nu un de oeo ordrM du Jour n~re­

dont I~• contm soclalt.slea ont donné l'éternelle 
ule 
aouvrm~m•nt Lk>n Blum est sauvé. n n·eat JlAS pr& 

m•nt cot\AOlldt. li a reçu un avertl&&ement. Saura-t,.U 
prollter? A NarbOnne, l• prophHe Uon Blum a pro­
é dt Vl&C\lftl m•DM'e! quJ ne aont ru~re r&MUrantes. 

soclahat~ doctrinal est trop •lru:1'rt pour d""•nlr un •·i!ri· 
·• homme d Eta~ Il œn.ut prel>Cltt de. !<ÇON dt' notre 
·l·H lf' ooak. 

.............................. rr . 245 -
....... ....... .. ................. 295.-

hracttel l>O 80 oonc&ASés ..................... ...... 280.-
" wue du Port. Bruxelles. - Tt!. 2G.64 ~25.64.51 

L' épo1traci1me 
Un penchant commun pour le petU vtn de 'louvray ava.lt 

ré;:tmment l'iWll 'quelques amis. 
L'at.mosphùe devient bien vite ~le : un peu d'tm· 

perUnmc• tt d'lron.le !".or.talent. •• Lei r«lta d'l\enture Mlf· 
va.ent d autru !'\\c:!'.s d'annt.ure. Juaqu'au moment otl ·• 
père d'Un jeune doctet:r. ayant vani. les channes d'Un ~ 
Jour qu'lb !lrt'llt en Touraln• l'éi..! demln. crut bon d'é•<>­
quer une b.latotre QUI J04 anJt oondUlta au bOrd d'UD.e rt. 
vièrt. t>-11S. d~:achant ..,.. mota, et tel Ment.or à Tèlèmaqua : 

- Là, nou• nous Jlvràmrs aux Joie& de l'époouacwne. 
EPOStNCl!llne? Jamais nous n·av1ons tntendu cela. 

Epoatl'M'L&me. ttalt.-ce une mode nouvelle, le nom d'un Pl'· 
Jam" rê<'•nt ou un Jeu Inconnu? ~J• noua entrevoylona 
l'èleganc• 11e .aisl._,,t de ce mot et le btasant à la b!luteur 
dA! la ch011<-<1ue-l'on-<lotr.-avolr-!alt.e. 

N'ous no<1s rti;ardlons .bbltanta et ~n•~lo.s . 
- CommPnt. vou.s n'avn Jam&U ;!OU6 t. l'tpostracl.sm•' 

VOUJ n'Bv"'2 donc jam'1.s Jeté dte pltrr.,. ..,,. l'eau pour les 
raire rebondir 1 

- Ah 1 taire d'Une pierre d•ux oou1>9 1 
- Pal plua dllllcùe que cela. 
Malll. oomme M. Jourdaln. OOUI l'&v!ona falt sano l• 

l&YOlr De 11' a évoqutr l~ façona de !aire d 'Une pierre deux 
coupa, Il n'y avait qu'un J)Q.S. On tmtt · épouser une belle 
Jeune rme •t avoir en même ttmpa une channanle bell&­
mêre. Mal& la prime revint à celUl qui trouva : acheter un 
apl)&rtem•nt tt ne le payer qu'un ctnQuttme de sa valeur, 

On reata lntr~ule Jusqu'au moment où U nous dit : 
- Allet à la IOClé'.é oobnmo. roe creapel, ctnqu&nt~. 

Achetœ un appartement: •OUI n'en payerez qa'un ctn­
q,,I~~; wb vous oolderu le rut..- <n ne P&}..at pend.uit 
quelques ~ QtJ'Une sc.mme ~ à un loyer. Ce qui pl<.a 
est, en mtme temps et pour ce même prix, voua ét.es a.ssurè 
sur la Yte. 

- Ceci c'est faire d"une pte1Te !.roll ooups 1 

La politique aoviétique 

1 Ct &.iruut quand U ••ilt d'aflalreo ~ qu'U ne 
laat p .. chercher à comprendre t. nota dL>.lit un dlp:e>­
ma:e lra~ça!S qal •»a:t. s.!Jour~ en O. R . S S c E! sur­
:.out, 1! ue raut l>~ t::i.sayer d·y app:~ ... ~ un ra!sonnemeut 
toGlque à la rr..m.ere de chez noua. • 

Cette op.Illon se \Cr'.!!e aujourdbUl. Lors du procès de.a 
trolliklStŒ, on se di!ait : c D:.-ce que ce pay,. se no!"!ll&­
lberalt pour laJre p:aisi.r à M SOmmt'l'baus.:n, l'ém!Jltn' 
bonn1"""1t de 11. N. R.? Ce Staline emploie des procèd61 
de roi negr11 ou de t.sar monaol pour ae débarrasser do.s 
révoluttonnaltt• anarchistes dont la 6eule presence lui re­
proche aon pussé. mals enlin U ••n d6barraose. La révo­
Jutlon est donc arrè:ee. PULOQue lu RUMes SOl'lét.:quea 
ai.ment tan' Ira cocnparat;Ono av<e ~a Rt,·o!utlon trançaise. "°"° aomm .. • l'aube au ConiJla:1 • Et le tait est qu·en ce 
·.em~. le camarade Lltr .not: fal&alt e:icore de bons sou· 
r'.r"" au monde occ.deni.a: "' ae montrait, IOmJne :Oute. 
U.'l Gene\'Ols &Mn oom·enable. 

Or. brusqu~nt, tout a cbanié. A la fin de la dernièra 
S<Mlon de Oent.e, ce mème Lltvlno!I n'a cbercbé qu'à 
brouiller les carwa Et. depuis lors. M'a lntrl&Ut:S se sont 
multipl1ées partout. En France. propa~ande Intense. mot 
d'ordre donné au camarade Tboru d'...a.oycr de provoquer 
des 1nc1dento en A!sa<:e; appui manU""te dollilé malrr4 
toute.& lea promes.e• aux roug.,, d &•pagne; et mAlntenant, 
voiCI le bOuquet : 1 U. R S. S . jetant ~ maaque, se ret.:re 
du comité dt non·lnt<>r-.ent.ion et annontt QU'Ii •a soutelllr 
à tond le c !"rente pop;La: • Le • Pren:e popular • étant 
\"raUnenr. aux aboa. cela ne pe-ut plus hu servtr à 
crancl'chœe: la chute de Madrid ~ une qu~l(,n de Jours. 
mala «·la peut déchainer la ~1errc. pour peu que les 
gn>.ndes pul'-'lall•cs ne soient Pl'• l'Xtrémement prud•·nteo. 

Alon quoi? Seraitrc:e vrai que le KOUvtmement de M'-'!COU 
aux abola nt chtrcbe que le cb&mbardemrnt g~néral? 

Qui dit Ma t trne. dlt <.;onfll u ro Qut dit 
Goolltur•:\!atune cllt Saveur dea Bea11.1 Frults·ll llnl 
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ANTIQUITÉS MEUBLES 
D......,I,. -'Bahuts - Gard.,.ro~ - Valnellkl'S - Blbllo-1.bèques - Commode. ~ S«rélalrel - 10, rue Bttclanam. 

Barcelone, centre rouge 

et capitale de l'anarchie 
Sl Madr.d et bientôt wut le IUie de 1r;..p~iD• semb!<!llt perdus pour :a tt.Qlutlon communis:e. U n·en est ~ d• mtme de la Cau1logn•. devenue la Mecque de la revo!utlon 

in~ale, de l'anarchie dc!lniUve et de l'antitoutlsme. C'est à B:i:celone que 111. R S. S. va pol'\tt se<:OW'll. c Ots a'1ons. des munitions ! • 
Et la c .. 1alogne, en effet, C$t capable d'Une 10111\le rfs'a tancé.. c li faudra ta conquerir. nous c!.:Sa1t fort tranqUlll.,_ mmt un Es;>agno: da parti nation&!.·, Mat. sl l'O. R. S. S envole a<s cnnona N d"" munJtlon.s à Bucelonc, l'Alletna· ~e et 11wl!e, qui v1cnnent d• se mettre d'accord. en f<ront ~rtalncmcnt aJtant au prof.t des n..:1onaux. Ces doux p . :.u:ulC<S eont m~me capables d'envoyer quelques vai...uux de guerre surveiller la grande vWe médll<l'· nzitenne. L' Atliieterre et \a France ne pourra~nt gutre taire auiremem en ce eu que de ie. lml~ On volt le IJU(pler. Et on <e d<'mande quel ln~ a Staline à provo­q- :a g-Jerre wuvezsellt po.a .. u,-er la rtvolut:on bolc:he.. ,.1que en Espag:ie au moment oil li vl.tnt de la mater bru· ta'.rmer.: clln lui. A moins qu·u ne rhe tout almplement d J.nst!t·J•;r un nouveau l.. rlame 1ur les ruines de l'EUrope .• 

La grande affaire: se mettre en ménage 
"ilt re A o oruu.. des la..:1111.és bien plua irandes 1tJ'autre!o1S. SI lt nombrt de mar1~ea augmente à vue cl'œll, cela est du ILU fait que n'lmport• qw peul auj<>ur· Cl bW achcltr sans areent. et cepmdan1 aux pzu affiche. du compl&nt, et chez les lowni-tra de IOD choix. meu­blœ ''é!Al."!lenta. llnaene. et tout, tout. tout. ablOlument tout. à l'aide des bar.a proerea. Rœlbow'Mbles en 10 mou aam auc-.i.n 1nra<1 ou. &1 on le préfère, en 12·11>-18 et même 

20 mols à un taux derlsOltt. les bom Pl'Ol1'èa IOnt respon. a&b!es de ce::.e lnfl&t.ioo de mar1&&es lnudle de vous d1tt qu'il y • rou:e au 24 ru• des Frtp:er•. l BruxeUea, ou aux 111emes Bona Pr<>i "" à Anvers, Lliee ou Ven'lers 1 

Lenteur espagnole 
Une lùls de peu. on J><Ut C11tt ~ ! 'armée de Pn.nco. •nn6e •1etor1~ à ocup .W-. est une armee qW n·avanco 11u·au raient!. & lentEur est peut-être un :slgn~ de force et do r.tcur li M.a.ls elle sen au ~Déral en chef l organiser ..,,...J~ et polltlquement ses pœ1uona au rur n à -re de son &\'atu..,, Le bruit courL que l'oo reverra le Jeune M11111fl Antonio Pr\Jno <!.' Rl\'era ma.la ampute de façon 51ngUllè.-., à A11"'1lte. par un elùrUJ11jen rouge. qui a ~ nouvelé FJr IU1 l'O!JéNlon que les HoDlfl'O·• IOllt les pr&­mlenl a &\'Olr appliqué aux chevawc. On en est là. Chaque l<>Ur. en E..~e. appc:.rte un nouveau chaPltre au llVtt des .borreun ll'W'XlsleS Seule. la UCU• des Orolta de ! 'Hom­me n'a po.s enoor. protesli. ceL' se comprend. parce QU• 1"trrer est le béras de Ill LICUf' et que du m~me <6t~ "' t:ane M P Borlo Y Gallardo. mllllstn d E&pap>e l Bnl­""1lts. et qui ru: JBdls aouvemcur de oatalOITle qul\tld l'"trrer !Ut US4.'1.\ln~. 

Cels met l'ambassade d·~ a Bruxellea dans u~ - .intu!lère pos;tlon. o·autant que le même penonnel d<l c.etu, maison A tonne un So•1et. une Joli peUt IOVlet d'Mtb8$sade. toUt a lait n!joulMant pour le pa\roo de la 
111alM>n. 

CelW-ct et m famille 10nt enchant'9 de leur "°"" O'"t =e ma1a<>n oil 1·00 se IAlue du PQWi r~ toute la Jour· r.~ une cnarmante mallon. Quand Madnd sera pns, u ._ tera l M. Borlo une auba1.De dernlbt, oelle de ~ à Bl'UxcllM. en p:utalte lécw1!'- pen<IAnt que - <:ben e&-

mande& 1e lonL 4Jtwn!ter l Barcelone par dee reprta de JU&tice qu'ils oot ewc-rnèmee Uberea n y aura un EsJ>asnol de phJS dfJlS les peuts caft!e qw eni.ourent la plau Saina:. Crollt, et la pollce de Bruxellea ~"?& •occuper acùTdJlenl •le~. 

SOia Napoléon. U n'l' ~~ qu'UN ~Mal Kltw .. . 
De """ )ours. U n·est qu UN Restauran~ Klebtt .. . 
40, Paa.>a&e Hlnch, Bruxelles. Tél 17 GO 37. 

De Villalobar à Evers 
cett.e amœs....te d°Elpaene à Bruxelles- ooua anma Il droit de oaus wurner >ers el:• en co moment. avec Wl4I cert.ame rcoonna1-nce. En 19lt elle avait pour t.ltulal,.. le marqu' Rodnrue de Vtllal<lb&r Tout Brux~1· .. a prcl6 ie IOUVenlr de cct ~ personna&e d• Goya, ai; fllst dea ln!ll'llU~ pby• lques les ph.» tnouies. mlù$ plein d'une V111Ueur moMlle remarquable. Le marqu.11 avait ~ toute M>D enlan.œ dans Wlt' ~ votture d Ulflrme. c..m­me c'ètau un llldalgo. IOn e&nM:l«'e a·y ~t trempé 11 ei.an dur. moqueur et ra11eur. !:it's colère• étalent des colf>. rea <1e marq= eopuanol. et d'!Dlinne. Le clltt llol!UM tt.ali :taeremen: 11errn..ooph1le au dtbU:: de - canitre n l'tt.alS encore en 1914, ou Wiil au moina très pom pour lea Empl­rea centraux. oil le rewnalent dea afflrlltâ pro.flabobourl. et un gout OOII'~ le pour le monde IUL.tocrauque 

d'Europo centrale. 
Cette 11entl.a.llWhWe noua reodlt beaucoup de teni­car les Al!.'mando l'&pprccttrent et Vlllalollac sut a·en lftTlr pour le plu. gn.nc1 llli!n de wu.. On IUI doit plu>leura Yl!S hum.aines. Le aotr de ln condamnnt111n de Misa Cavell U Ill un sup1~me effart en la>eur de lbérolque lnfll'mlère. dlUlll te l>WU.u de Von der L&nclr.en. rue Lambermont. le bUttall occupé au)ourdbu par M. Van 16aciter Brand Whltloc~ r• conte la acène dalla s... mé.mou'es, comment 1·1nt1m1e empo;. 1111• von d<.1' Lar.c•u•n au collet d le secouant. lut réc1Ama eo cnant. une demiere UltcrvenUon Ce lut pada!IAUnellt t:ra­triQUe. Edith Cavell !Ut Cualllée •.out de même. le lerulemJ&!A matlll. au peut Jour. n u-a:~ plu ~ !& nuit 
En 1911. le :o •.ovembtt re tut hU qui expéd a • Lopb<m. pour aœoDIP"if!CI' M. Janson .an consul génfral Saura. AlnQ, le prenuer délepé des .Beliea de !'ln~ aupria du 

Roi AJben lut M.. Saura. un EllJqnol U est au mo1N é~ que notre actuel amba.S&\deu.r l Madrid M Even. un Hollan<:laU d·or111ne. ne Juae paa n• ceualre de <iemturer l ..,n pcAte et COD~ aa Yllléslatww 
eomme111snte • sw~e:-Lu%. 

Sous tous les climatl 
e~ même sous le soleil dea Tropiques. on constate la CCll>o aen-atton parfaite et wdHin!e - le mbe bf-ülar - ..al aucune trace de dep6t de la Beraenb1rr 

Bergenbler eat rabr!Qutt à Al0&t par la Br&Sbttle Zeebert. Ulvant un procédé qut a la propnété d.tl IW ~ ...,. 
consenrauon Ullml~ 1<1ua tous les cUma11-

C'est une bière basse de deM!tA! qW vous léduJra ... mi. est désal~te l souhait et oer"'ble au paiall I • A noa loci.eurt qW ne botvmt qu'lzrt;rulltrement de la bt~re. noua ~mmandoJU en toute lmpartiallt.t la c Bec· cenbler t. car dans six mols. un an meine. •OU& la servlnl toll)ow'a au.>S1 !Jmptde. puaqu'clle oe dt- J~ 1 Ajoutona que la Bergenbier se vend en peUi. bouteUI.., 
(parlaltrment présen~l 

Vers une Espagne totalitaire 
Par bonheur. nous IOllUtleS represent<' l Mr.411d par Wi con.eUl~r. le Jeune M Bem-.r qui y fa.t men <Ille ri J Joue. au dll'e de tous lea part.la eapagnoll, un rOle dJiM de la Bell!que. Rien ne llOU& dit que d'lcl quelquea ~ U ne rend.ra pas l l~e de Fr-anoo. la poli'- que M. saura a laite n1 1918 l la Bel11que d'Albert ltr ... 
On verra. n t.aut tenir OOIIll)ta. qwuid on OOD\l>fen4 mal 
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,~ d'aujourd'hui. c!e la ma~ cong~nltllle de 
l'&;parol a IOtpn!.k'r CHt Un lndrrdWlllS\e et un !an-
1.&W.sl.e La ponc.'WùlW en affs.lres est rhl'Z lUI cboae tota· 

• 1emrnt U100nnur li llxt 1"3 rnidez.vous tout à ls.lt à la d'•· 
ble tt ne rr N'nd prt:Jqae Jamais. Le cl!mat une longue lll&­
lolte t1Jc1ne dl! OOIJUl1rll, I)' "nt copieusement prt'dia;>ol' 
D n• ~ p"'8Je Jâmala, 111non pour aller aux OOUI'M'a de tau. 
reanx, la 1le ~cupauon sur laquelle le peuple enuer ra .. ..., 
quclqu~fols J'Urutn•mlW c·rJit pourquoi l'Espaimol eern rar<~ 
ment "~r d'une •nlrcptlse lndustnrllc ou commerc111e Il 
y t11u<1ra p~ tou)oUr& li oollauorauon d'un étr&nieT 1\ 
!°esprit vèrltnblement commerçant, belge, !ra.nçals ou an· 
1:aJa. De ~ la qWU1tlté exl.nlOl'dlnalre de Fn.nçalS. et d'é­
tran;tn de l.OUU'S natlonalltts qui lurent prl& dano la tO'll'· 
mrn:e et que Jeun consuls durmt rap.11.r1er par les moyrm 
ordlnAirea au ~ par a vsons. Ne par lem paa dco Solvay 
•t d<3 enU'f'prlses de no·re na tl<lD!ll Georges Marquet qu 1 
rot VérUnNr:ment l tnvrn\ell!' de3 Grar.ds H.ôtrll en Dpapie 
~ peuple Pl!Cl1<> ~e peu de boUJ'gtO~ et ICD 

• manqtlc Cl'es1>nt ~:rum:rclal a permi• rasœns cm de ett· 
ta:œ t.Vcnturien du tn>e DOU\'eau r1che dont Juan Muùi 
... ! le plus réltbre Le 1 nml Franco s'tst mi. à •e~a:.--e 
une nourelle ~pacne. totallta.re, a.nubouJ"SeDlae, et ras­
ciru'. Cc U'Bvall Ju, ura l'llatl\'l'ment !8Cllc parce que l'ô 
pr1t bollrg('(lla regne peu dans le pays. et la propr!fté. c1l'­
meurl-e malgré l<>llt !~ale, est facile a morcelrr et t 

•· lran.'l>Ottn gur le plan Cl)lJectlvlste .•• 

Courbe la t>t•, lin Slcambre . car, ma]iré ws vlcl<>lrc.a 
r"tentlllsnnl<'15 de Sols.sons et de Tolbiac, tu ne pouvais 
t'enorgudllir d'être habillé par JEAN POL. le taWew- !a. 
roeux qUl !leU1 aalt donner le veritable cblc et rcudrc la 
<llltlncuon. - 811. rue do N..ma.r, B:uxtllcs. 

L~ deux fTonta 

Une IOl'1e de tatalilê umble entralntt' le œys f't d aJ. 
~ l'Dlrope mutre vm upc a.mplihcatlon bruta • et 
comp.êtcmcnt 1.m1uonn 'c ~ toute la po:ltlQ:Jo. Droite, 
gaJcbe. rouae b anc Mai.a comme nous som:n<s à une 
ilpcque ou le péclant.:.me et 1 lgnonince vont de patr, on 
u ~ttc Il la ttte d~ tpll.bètea tgalement ,;des de sena pour 
les d• ux partis 011 raille le • rront popul;Jre •· au en de 
c A 009 le luewne • Or, 11ta:1e fasciste est le paya du 
mond• ou le aodallsme < at l<' p!11& vigoureusement app!I· 
qui!. M. LéOn Blwn e~ M. Vandœwlde prkhent le aocm· 
ll11ne. M Mu!.'!Ollnl Il! pratlQ\lC. Tout le programme du 
fr-Ont popula.re lrançals a été réalisé en !ta.le: contrat 
ro:ltrut, oyndlclllwne 01 eat vrai qu'on l'appel!~ CO!'J)Ora· 
tWlld. semaine de quarante heures. con~f, payéa. Impôt 
aur le capital <cet. a appelle emprunt force). llnùtat10n du 
W~!lce du apl•t.1 • e p. c En lt3llt. U y a :on;tcm1115 qu on 
a pris 1'8.llt'llt oG U Ha!t. N tmpkbe que lee colllCn a te ara 
ap;>tl!mt Mns..ollnl c:anme un aauveur et que lea aocu1· 
!J&+..o I" cons!Mrent comme l'•nne:nl pub:ic n• 1. 

On ne \'Olt ~ plus clair dans l'hl~lérsme qul lul alW1. 
n'œt d'alllcu ... que du .llOC!!lll=e plna ou mol!IS my&Uqu• 
et qut com:ne a}'Uè:ne po!lt!Que resoemble beaucoup au 
lù·U= avec. en plus le raclsme, l'antlsém111&me et aut.rcs 
t.bswill~ cermaZUQues. 

A l'rOl<>n>l<!!!llle truute Namur-Otnant>, TOUS tmuver1:1 
• 101<1o•ir• BQn Accuru B<mne l'able Bon Olt~ a l'Hoetelll' 

riel.A <.:H.\UM11:1rn l'i Conlnrts Feu de b<'ts à chenunl''" 
ouVfn.•1 Le nnu• oropr .,.t D LetuUe. ~-cllet de cul!I•' 
dr• Ire& rnalsOna da Paris et Brux. Weet<.end. 80 Ir. T. 2~~ 

Et Mo1cou? ... 

lnvuaemrnt Moscou est con.sidéré comme une sorte de 
ll'\r&dl3 !Kir ks rollit.s ceux·là m!mt qu p&rlent chez 
nous de dHtndtt "" Ubertb délllOCO'lltlqutt 0'. b RUILSk 
aorlf~c est le pays du monde oQ la llbt::té et ta de:n~ 
crat e sont le pli:.s radlcale:ntnt aopprl!Dffa On peut 1 
'~r.o - d'allltun msl. car le plus ~rable des oamrn 
~ ~ heureux comme un pnnc~ • c6tf d'lln R~ 
a'!I n-ut pas bau: tcmcUcmnab:e O'.I o!.!!cJer dana 1·armee 

~· 
POUR VOTRE LUNETIERIE 

LES 
PLUS 

BAS PRIX 

CHEZ FRITZ BRUXELLES 
W. rue ;;i,.~ll<bd 

<entr• rJt NeuYe er Bd Ad Mu:> 

FRITZ T 0 U R N A 1 
S. rue &otale. 1 

FRITZ N AM UR 
50, ru• Lm. Cuvelitt 

rou;e - à condition de ne r!en dire, de ne penaer à rien, 
de DC Jamall protester, de ne J111UAl.I le mettre en crffO 
et d'appc:er St:i.line le pcre ou le patron. QuaDd on lllt.D­
que à ce devoir on passe pour TroU.k!ate et on court llran4 
rl.IQue d'aller étudler la socloloa1e <lana un t.rou de 8lll6r1e. 

Ambassades à Londres 

M. von Rlbbent~ est enfin arr!~ à Londr<S. apl'M s'ft,.. 
!ait ntlendre pèndant de lon;s mois. hlStou-e de ne pu 
perdre contact uec lcs maltms t-0at puls.unts de la poll­
llque du Re1tb. li n'est donc plus IUllbusadeUr estnor­
clln3ire Il = lllllba.ssadrur t<>ut court. Au lieu d'lln appu. 
temc~t l lb6~el Cartton. U aura un IJO>..el ~ur lut tout 
seul. et quel hôtel! AVandl et amt~ IUXUf'USement. Ce 
l('ra un ambasudeur magn.nquc et ~·fnl!Silne. flanqu6 
d'un co= lier qui n'rst auttt que le Pnnce d~ 8\&m.U'C'k. 
pellt-IL!• du Chauœller de Fer, car li raut touJoun ~ 
tont<r le besoin de MWblsmo des Anglnls. Le preml111' ge,•• 
de M Von RJbben:rop. Pn d!'f<'endnnt t. la ga.rt· de Viel-Or.a. 
• Cté dr rn•l't' une d(-clarntlon \1'111cnte d'anllcommunllma. 
C<?tt.e dt!cl!U'atlon !!. été trios llU\I nc:uclllle pe.r la pretse 
anzltuse. 

En effet. les Anglais dét.cst.ent le communlarru! chez tu%. 
On peut mëm.> d1re que le communlslnu n'a aucune chance 
de succèl en Ang!ettrre. En n:vo.ncbe, lis latssent ltura 
•owns JXlrf~1tement hbrrs de se bolchoVU.."1' à leur lfUi!e, 
Ccla fait un double motif pour que 1 AnZlewrre ne a·occupe 
p:o.s du llllge gennano-ru!le. SI M. Von Rlbbentrop Vleni 
"" Analeurre comme amb:iSsadeur ~<r. c'est U'S bien. 
Ma;., 1 U nm1 comme pn>PBCandate a.ntlbolche\~ U 
laut qu'il le d:se. On fera la dtsttncUon néceasatre. 

Tout cda rst con•nr. re aux ~n U& Anellll n'aiment 
pas les gens au1 parlent trop /\ plus lort.e nitson les am­
b:isssdeur& baVKrd.>. En tout œt, M Von Ribbentrop fera 
un amusant contraru. avec M. Corbin, ambalaadeur ~ 
fl'ranoo. le plus taciturne et le plus réservé de !<lus lea 
diplomates. Les Anilals le trouveraient preequ1 trop taet· 
tumc oe f'ranç1is qut ne pa•Jr. pu.a, A pn!sont. rn !aœ de 
ion bavard coUeJUe d'Allernacne, U aura un avonta11e mar. 
qué. 

N~méro spécial 

•Vu• publie wt numho sp6clal aur l'All&ce, terTe d .. 
t>ell e; bOnn~ cllosœ. 

N llts :ons pu a le dite. U f a mieux que la lecture : pour 
dkouvnr les vertlil ~utrenODllQUta df' 1· A!aace. noua VO'.a 
eonse1l!o."1 un ~•i:-ellent repu. Vins fins et lfPkta!ltta t.lsa.­
c:lennes, • la ROtlsltne ll'Als3cc 104 Bd. !mile Jacqinalla 
IADC. B'1. de Ja Se=e1. 'I61. n Qi.7'-
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Rêves réalisés 

Sur le pom du ba:cau, penché du bMtlnfllie, 
Il COnMnplc, pensll, lea !~ de ]'o..-.'an. 
Il pense â cette Alnque, au m;strre, •u 111lrage 
Auxquela U asp.ra!t. et.11.M .ncore eruam. 
Voilà r~ le vœu de aa J~e..ae 
Par elà lu. no:.s bl• ua, Il scrui.e l'!IOrlt.on. 
Et déjll. il Cl"Olt \"OU", dnru; sa !Olle nllNresse, 
Cet•. ~rro où û veut 6C tracer un aillon. 
Voh c::lln le port tout iwombrl do bNme. 
A .,., pl"Cllller conta.::. Il ac oent froid au cœur, 
~ dlsant a pan lal, dans sa tr:ste am< ll.llll' : 
• Est-cc donc en ces UrUJ< que j aurai le bo9beur ? 1 
Des mou. se sonl pu"56s Laube o!quatorlale 
Le trou'O cbaque Jour ;>lus heureux de aon .an. 
P .i.r surc:-olt, le hM&.rd lw d<-nn.a un trewr 
Qu'ap;>orta u:: ma Un: LOTERIE COLO:-OIAlL 

E. P. 

La prochaine gaffe de M. von Ribbentrop 
R.,.re l &\"O!.t dans quel cœ"um~ 1'I Von R•bl>o!Dtrop 

rompc.e p:ualLre dans les c'rt'monlè$ olhcielles. On >ait 
QUo le Reich uilemand n'a Jamais ~l.abll les habita brodts. 
Ceci ne '""t 1>as dire que l'llitluisme n aime pe.s lu beaux 
90.">tumca. Gorrlng n"ut pe.a une eict<!plton dans ce domaine 
tt U Y a une q!llltltlté do almplea civils qui sont enchantés 
cl'rndosscr b \"VCust' noire dts S. s. avec les ln.•tlmeJ ~ 
....,_ gr.\de. Dans cet.te grande co...""rue qu'est l"Alltmar.ne 
11et;1elle. lu pions el les (!011<0; ont unt UllJ)ortanoe com1-
nuelle. Judl.S du t<'lnps de Ouillawnr U, !'Empereur dé­
signait JuJ.metne p0ur attaehés d'amb&$.'\l\de à Londres 
d• Jeunes diplomates 11ul e=ent des l!l"lldcs d'olll«rs de 
r~r;·e daru les ru:rasstrn blancs. pnrce que l'eotree de 
tout ce mon® à Westm111sttr et à S&lnt-P:lul taisait un 
t!let tnlrobolant daœ un pays oû toute la Jeune~ tlè­
pnte p"JCte !CS i;rades eur 11<'$ carteii de vL<lte. oomme des 
titres. U a'Oilnl dé &l\Olr SI M. Von Rlbbrnttop perultra 
~n bus.sa.rd Jcldgr,iu ou Il a un irra<1e. rn ayant POrl~ l'uni­
lo:rme pcndant la eurn-e. 1>u t.emi:ie oil Il rempllMalt un~ 
nusslon extrnorcùnalre à Cous!,,ntlnople. 

MAI.> ll lut sera bien plus dlt:ICl.le d'<!Dtratnff l'AnRl• 
terre d;ms les \'\les de l'Allemagne. L'Ani'leten-e dt~ 
d nbord qu'on la lai.<,sc trnnqUille dans son ~OISnlt sacré. 
Ce qu" M Von Ribbentrop peut !:tire •"Il est vraiment 
habll•. c'• t de pro!l~r de l'amJtié 114lo-allemande d'au· 
jourd'hul peur ae.-.1r d'arb!Lre 3u litige angJo.1taUen en 
Médit~~. Cc ura là ~ erand Jeu 

Il <~ llS9C'Z tnste de rcmarquu que <e r6le o'apput>tnt 
plus à. la France. à qui neormalement 11 M'ralt SI bl<-n re­
venu. M CorD•n <'St BSSC'l bnob. A Londtta on dit ,·oJontters 
que ce dlp:om.~tè élffant •·t riche doit re;ret= de tl<' Il&.$ 
t.appelu d" la Corblrucrc M Von Rlbbentrop est beaucoup 
pl:is sr.ob qt:o lui Les amba."'3deun seront donc t.tta mnn­
da= cet blw~r li rœi.- à M. Corb.n une setlk> rt'h!C>Urce: 
C'est dt prolitcr des îllfl•S de son bavard adVéT$8l...,. 

Co.r •l •'5t e< nain quo M Ribbentrop est belaouucp Vt.no 
Car li et ocrt.aln que M. Ribbentrop commettra des pt. 

fesll Heu~mt.nta 

L'~'..ab· r.semot charm:>nt que \'0\1$ chttt'hia ... 
• La Toison d Or •• G, PonP Louise. Brux. Ttl 12 84 H 
Cadre chormnnt. coii;onun. parfaite et •Uper-bulleH1old 

Flegme~~ng-froid hollandais 
La Hcllando continue- A r1us donner l'ext'mple d'une 

pulssanc< ll!ll!e et habile Il ('Cbapp· r au.~ dc.'lJlrro1• QUI 
uf!ltgrnt .e• •oL'1ns. M Colijn, Io sroa et soUde premier 
nurustrn et mln!stre de la ~ferL"'<". Cume trente ciaares 
por jour. et non seulml<'nt <!•."' • b!aun •. de cœ cl!lar<> 
!~ers que les Hollandais a!rotent toute ta Journte ma.s 
~ havanes. Ancien colon • le m ~ ~re en un peu le 
Francqul hollandalS ll ~t l• fils d·un !ormier du HA&r· 
lcmsch llkcr, ce pays Situ• t\U cœur le plus 1111.J.me 4e la 

\1tllle Hollande et quJ !ut Inondé en 1861 et rocollQu:.a 
UJW DOU\elle fo~ &U.r ~~3 t>aUK 1 a.nn~ .'i-Ulvnntc. M0011.1sé 
oonunu 61mple ouUcion, Il fit son M·rv1ce m1lltalro, ren· 
i&il'8, devim olllcler et passa l l Annoe d<s lndu. Alors 
li tntra à la Royal Outcb et fit une can-tl:re 11.nanclè1"11 
paralltle t. la c.anltnt pol;t.Qlle On <'n lit un mlnlst.re, et. 
plua tard. quand U fallut rmicttre de !"ordre daœ l'armi:<! 
et dàl"ll 1.,. finances. U devmt pltl"l\1.r mi=tra. A Oenè\e, 
a.wc usembléecs do S(>ptembre. Il amU1111t tout le monde 
avec son air rustique et son vcaton d"al!)llia l>lanc. 

c·eat un tbéol<lf::en. Comme l<lUt homme d"Etat hol!an· 
dais. il monte en chaire. au :.:mple. le dlmaN'!le. et U 
commente le proenunme du Part~ en foru:Uon des hnes 
sautl6. De ICUt.eo; les pro\"\ncca, d<s letues JuJ p111 ... 1ennent. 
demanda.nt des cxpi1ca11on.s •ur des questions d'rxègèse, 
car U représènte le parti chrétien blator:que. le plua ntl.aché 
aux •l•Ules lormu~ c!<'ncales du prot<atanttsme, et <iUl 
~ distingue à pe!m po.r une nuance du panJ iwur<lvolu­
t!onnalre. 

C"elt lul qtrt a fait la dé\'aluauon. ou p!u\6t qui l'a lal.sM! 
faire. Les Hollandllla n en wnt pas plus mé<ontents. Ils 
deslrent de plua en plus faire l<'lll"S affaires eux-m~mea. 
One lois seulemenl 03 se sont embarqués dans une grande 
comblnalaon européenne. ce::e d~ la S. D .N et de la skJ· 
ri'.~ roll<'Cthe a.He let sanctions contre l"lta.llo :.1ais l"a!· 
fa\ro!> a ndlculement écllooé. Le JonkbN>r O.. One.If. ml· 
nJF re d•.! Af!Alrea étrangères, a ml:> un cran d'arrêt à &On 
z/'le covenantalre. 

Beaulieu 

H<·UI Ermil.agc. Bcaulicu-sur-~ler, Alpe•~Marlllm("S. Mal. 
son de prom1er ordre. CUts:ne bour~L"Oise. S<rvlce 1mpecca­
tle. Pension. tout compris, SO tr b<·l~cs. &>au!Wu se trouve 
à 8 km. Ge Ntee •L 9 km. de Monaco :Xn1ce d'auto~ tou· 
tes lts cmq mm:tt.-s. L'Hlitel se ttc0m=n<!• rxclWl•cnent à 
la cllmlkle belge et 11. Btn<ila .., lua un rranel pl&ISll" •e 
recevoir la chenlde qu'11 a su, depuis dix ans. aaW!!alre 
1!11 BelilQUe. 

Prédications hollandaises 
Le JonlthH:r O. Ornel! est un 00:"'""'1 genlllhomme, au 

front. tomp!e~em~:Jt 1·hau\•e, 1 air nus.s.J uollandats qut." ~ 
Colijn lul-même, et la lé>-re ln1l·rleure i.mé<, d"un .nonne 
bOuton. n fume de pn!lerence des cigarette&. C"et un o.n­
cien 1ou;erneur ~cnezal des In.des orientales, potl'e tncom· 
perable qu·occupe maintenant Ir dls"I~~ Jonthra Sjarda 
'an si.ar~•nbora. ancien mln!sttt à BruxcUco.. Il i=.t tifs 
agrèable à un Hollanda!.> d'y et.ce nommé, quoique, Il son 
arrlvtt 1u1x Indi.:~. ''' gouvrrn('ur llt·nc·raJ sou. obli~e de 
payer des drolto dl! douane pour I~ ~ge d• au valS,.lle. 
i.ant e.;• éwu:he b cloJJ>On at1mlnutrauve entre ta Co:crue 
et la MétrO!)Ole • Un au·re ancien gouv~ror génl."lll ~ 
le c<>mta de Lirubura.Sttr'Jm m!nlStre de Hollande Il Berlln. 
Maui M de LunburE·S:.U-WO e.st un grnLilhonune d",'SJ)nt 
&S$1:> réacuonnaJre QUI, depuis IOl\it.emps. lrtquente Il lkr· 
lin le nionde de Po;sd!Lm. l1dèl• au &OU\"erur dl' c;u1l •. 1ume, 
t!lt'gant. 1111né d~hu et quJ refuse rëneralemmt d~ fraytr 
avec !~ cheml$es brunes du nouvau ~ ~la sen! un 
peu le rance. 

M•is le cœur de 13 Hollande n m pas germanophll~ en ce 
mom,•nt. Au contrai~. 1l est. en t1111n de dëgtrm1tn1.~ una 
lamlll~ prlncl~re d~ Otrmnnie en IUI prenam """ 11ls. Wl 
pr10ee de Lippe. pour en taire un prmce consor\. Ce .era 
un prince r:out dlf!érent de son beau~ ~ lm ~IC<"ltlem­
!x.uttcols. tout pareil aux ch..mu• de~ de aon P8l"' 
natal, et qu1 eta&t cl'lèb:-c en Holl:indc 1)3.r da rc' !.3 ga!antA 
&.S6<-. pou disUOgUt• 

On bruit coun cc1x·ndant. r.t qUJ 1fobtirn• pas clP d"­
menLi : on dl~ qu .. le pr111<e est calhol:que Au pay1 de .l.l 
Colijn. et da& toua le.s ell\"U'<IGI de la Rarlem.sdte Mtlr cela 
pownlt produire Wl pét~rd <Ira.mat que Uu Ro""4tn rè­
t::t··t·ra.it m :;on . • aur te t:6:ic d~ N':s.ss2t1 nt' tut N!' que 
par ~raonne lnt<r!JO"<''- Cu co prince de Llppe "t un 
Jeuae homme ailllnblo •t .wtclli11ent, sa Jtancte w ~t Lrt.:1 
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~ n app.-r:id uts rt:e le b<>l'•n<!a!s.. Cd crJc:q;;"Un 
qui rtgncra. 

On ...., rappelle arec dfrol '' temll5 oh Gtûllaume Ier. 
a::ocn 50\l\'t!l'll n de 6<' k;u C: :.:!IU!UC pour amtr f;>oo· 
..; ln coi::•esoc Henr1ct•,c d'Ou! • "l!Dnt. une hoon~te vicll:c 
t ùl• en 1842 et émlgroT &\P.c elle <Jl Stlé ue .•• 

YORK lfonie dlot. !5 rt 35 rr Slucl et cb3mb. tous avec 
S. dt •b,ln, Dtm. oonf., 13, r. Lebeau T . 12.13.18. 

Calme chez Edouard VIU 
Tot.· ..it rtdc•enu calme â la Cour d Angl<terTP. Li'a 

quatre fttrea on~ ~ emcmble, d:UU la mellleur< entente 
un IQIUI sfJour Ill ll.lllnOB~ le chi tnu du roi en Ecosato. On 
par.e molill da iapoce cawé cet eté par !e vo>aae royal aux 
B.'\IUna et en Europe CCnlrale, en eompe.cnle du mtnace 
& mpoon. Mrs Slmpoon est Am no!r:e. C ~t une femme 
d 'Un ÇMld charme, Ces bGU-. d11 Ro! font des Vllléllaturea l 
y. .. Belvidttt, la rts:dence de l'btr.~r du tronc. Ill en 
font aussi Il St.. J4mts Palace, oe qui est plu• lnquletant 
On ~ qu~ M SIAnlty Bald""'1 a fait &u Roi dot 
re'l)tCtueu= rtpr~s<ntat1nn1 au sujet du danser qu'il Po•l· 
valt y avOlr à lr!quenter trop Mor.steur s:mp.-;on Et le 
Roi repQndlt M<hl'm•nt qu" •I te &ou•emement n'etalt 
pas content Il n'aurait Pft4 de !êtes du couronnement l'M· 
née procllalne. 

Cette 1eule ldi'e a fait trembler te Premier Mlnlst.re Ol\r 
un Premier m~e une vie charmante pendant les !etta du 
cx.uronncmrnt. C'eat une ~e où les pe.rtls politique 
foot trtve, oO lta alla.ires sont <Plrndldes e• où !"on retn"t 
beolucoup de dtcoratloM et d honneurs. Bt>auco:ip d'Amerl­
calrul l!t de etooytm du monde entier oM déjà rttenu 
lo!urs renftrts et bolkons au P'l&'&r:~ du !am~ eontge 
Voyez·''OUI que IDllt ecla IOlt dtœmmaodé en w.e !011?. 

Les abonntmeni. au Jovmsu~ et pabtlcallOlll bel­
tra.nçab et ancW• l(>flt reças à l'AGE:"CE DECUL'INE. 
18. me du Penll, Bn1XtUts. 

Le Congo et la nouvelle politique belge 
D l)iLrall qu11 n'} pa1 de nouvelle politique be)ie. Tout 

le monde o!flc:cux, taDI en Belgique qu'à l'étranger. 
g'c!rorœ malnlenant de nunlmlaer le discours du Roi . On 
fait rem.a.rqucr que te mot neutralité n'a pas ête prononce. 
q·1e la !*tg.que !'Kt' f!d~le l &el engagements antemura. 
qu·ene est pleine de eon!.aoœ dans la S. 0 N Bref, on 
n est paa loin de reprbenter '.e discours royal comme une 
10ne de corutrence ncad6mlque_ Tout de mtm< .• 

Datl5 ~ lea cas. U ..st asaez d!f!tcUe d'effacer nmpr.. 
g:on qu-U a CA~ aussi bien m A.~!e:erre qu'en France. 
En Bcl&lque m~= n!fieslon raite on o·en C$t paa tou)oun 
pins enchan:6 que cela Un c AnC!eo du COngo • nous 
6cru: 

c Pourquoi ~ 7 1 a etc, Je crola. le $eUJ journal belge 
â Indiqua ce que Ill 1><>lltJque de neutrahte pouvait avoi.r 
de daoicreux pour notre Conso. Je l'en lellcttc. c·ut là 
q'"'œt noire polnl 1a1b:c. en c!lH. SI l'Allemarne attaquait 
la B<lglq11c, on \1tndralt certainement à notre 1<.'COUl'S. 
Avec un peu do rttard peut.,>tre. mats on y vtendra.tt. Mali 
g, l'Allemagne rtclninslt le Congo ou si elle en rtclamalt 
Je partage? ... SI non. proclamons que désorma:s noU& ne 
vou:om pha d'am.anr.e, que noua sommes b!en déctd<'6 l ne 
Jamala n<>U& ba'tre que pol • dértndre nos front!~rea. 1 .. 
Français et les Anclo.ls aussi ll<!ralent en droit de noua rt· 
pondre: 1 c ut ent.,nc:u Vous ~:es pada>tement dans votre 
1 droU, mala nou.. non plus. nous ne nous be.ttrons plus 
a que paur dllen<!rc nœ !ronlltres et si 1 Allemagne ta:t 
a nunc de s"m>PArc: do voire C\mgo, nota o~Ul'OO$ garde 
• de mobiliser IUT Jç Rhin po-.ir protêl;er le Kat.anSa. • 

Le Oél.ecilY<l OERIQUE. ttlmté pour la >i)..~•t de -
R ECHERCHES ENQUl."I'E:'i-, Sl.'RVEILLA.-.:CES. EXPER· 
'l'lSLS, 69, av, ~· Koekclb<r1" Bruxe!!..._ - T'2 25.08.88. 

L' Ail a eu raison 
des rhumatismes 

Dana 97 <a• sur 100, lts ewfrlrnrt• •Ont ronclaanl6 
la maladie di~p.:ua1l san1 rdour 

U:s rhum3tism•s ont des ea·1~ rnulUples •t lie man!· 
feslmt """' tes rorm--s les plu• d1nnu. all!!l P!t-ll d:!li· 
elle de traiter avec cetU~ude cette rnaladle qui torture sans 
p:l•é i.nt de nous. 

Seul d'A!t - ou pl'1S exacumenl fEstralt d'AU - pennrt. 
de ae d~ avec cer.ltllde et rap dltt <' toU• lu eu 
de rhwnatwnes quelle que sou ltur enture ou leur ~lt.."l· 
net~. car l'all cont:ent l l~tat natur 1 dC'll filment& part!. 
cull~remtnt actif• contre les ioxln•• rt cldts qui 50n~ la 
cau1< de tout"" doutelrn' rh1'mM!mlalca. 

En purifiant le sang. en dtssoh-ant les cristaux d"arlde 
urique ronn~ dans te. articulations, en n<1.lvant la circu­
lation qui entraine tau< t•s dl!thNs et )'IOll<>ns accwnul<-s 
dana l'organisme. t'Extra\t d'All loue t~ r<>lc d'une réelle 
providence Pour les rhumari~Mt.s, i<JUttrt:x rt arthritiques, 
qui ttront débarrassés sûrement et dHtnltl1<·ment de leu1'1 
maux 

Nos tl'Cteurs d~lreu." de w!,Te le tral'ement pou1T0nt 
t<wver "" pharmacies deux i;p~da~lés t. btlse d'ail : l'E:i­
t.nùt d'A\I Na•urel Past et l"Ex'A!L 

Un ou•·raae tres lntérCS53IU peru IOUS le Utre c I.e. 
San~ aes AtolS. >es Enn<mb • 1en1 ad:<!5é gnu:ten>eme::t 
aux leeteun qui en feront ta d<IOlLDde nux E<!IUons Past, 
23. rue des Guildes. Brun!!e.s. 

Suite au précédent 

1 No1ez que le Congo a plusieurs fola tcn~ b cup.dlt6 
de nos volalns. Rappeez-vous tes ot;oelatlons caUlai:x·K•· 
derlen·Waecbter. li est de cot.orlétc! publique qu'I! <xlS:e 
à la Wllhemstrasse un plan de partag<', &He un bel expo$é 
des mollts expUquant que 1e$ pet.lt.s pays eomme la Belgl· 
que ne sont pas capables de mettre en v.11tur une aw;sl 
vaate colonie que le COngo. L'Allemagn1• aurntt pris !e gros 
morceau, mala elle aurait donne de larges compen.5(lttons 
à 1a Fran~ et à l'An&!eterre. 1.magtnez que muer rrprmne 
le projet, qu'U offre à l'Emp;re brltanolqu• le Ka:anga 11ir 
!equei l'Unloc sud-africaine a depJla loo;temps Jeté tes 
yeux qu'elle doone à la Franœ toutes Ica garanties de 
dcurt~ à :aq~el!e ce payg aspire, quel!~ e.ssnre a l llat.e 
dct avantag•s kononuques en Afrique •I P<U~lre quel· 
quea 1emt01res du cô:é de 1 Est alnca!D, QJ elle n'came 
le reste m appuyant sa n!dan1atloD de que!{fJC. millions 
de œlonnettes. n y a de grandes char.ces qu'il ne 
notl.! reste d'autre ,..,..<o0urce qut den ap;>clrr à b S O N. 
•• comme l"Etb1op:e. Et pu.sque nous ll'r\Ona l!bérts de 
:ouia le. alliances ou p<eud<>-a!Uanecs Q1':i nOUI garan· 
tlSlfnt. au moins dans une crrtame mesure. on ne noua 
CO\'erra!t pas dire que nous l'nv<>n• \·oulu. c·<at 1t~s joU 
de vou!olr être neutres et tnd .. pendants «•mmc la S'.l\sse 
et ta BoUande mais la Suls.e n'a P·l6 de colonie et ta 
Hollande a une notte • 

Cet 1 Ancien du Congo • nou• parait un peu atarml~e. 
mai• li nous srmble qu'\l y a un certain nombre de choses 
~ retenir dans son a•;ertts....,mcnt. 

KASAK Cabal'ft ·Daoc!ni 
Restaurant Russe 

Ouren toute la cWL 
Prognunmes an~· Jques avt>e M•• l'ara1'Anova 
et dtTenes att.raeùooa - Orchtstre 'I'zl;;ane. 
%3, rue Stas.san <Pte Namuri Brux ru 1158.65 

The! dansant tous le. dimanches. do 4 112 à 6 1 2 heurea. 
Même programme Q'.u> Io aot.r. 
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Caviar - Homards 
Foie gru HUITRES ITl..f l Ol'oë 124123 

17, rue do la Fourche CHYSELS-VAN DAMME, 
-- Salon de dtlll!Slatton ouvert aprœ le• spectacles -

M. de Laveleye 
Donc. voici M. de Laveleye pris!dent du Conseil Nat>onal 

du Put! Libéral 
c. c:oaun&man ~ p:•ln de couraa:e et aime à le dire. Lona. blond. pâle do •'l&al:e c~ de >o!x, Il fend la foule, 

oomm~ embarra~ par 10n corps lrop ifllnd, un lantlnet 
-.oOté. Pour paraitre plu.s ~Ut """" doute. Il enfonce tom 600 chapeau de feutre noir. dont e po.da écrue deux 
oreWea qui. do cb.aque c6U! du cràne. font ainsi dca alles 
d'auto ancien modele. 

Je11ne eooore. Des dtni.a lon1111es. prètea t. mordre d.an.s le premier pteau mlr!lalt?WI qu on lm oflrtra.. A coqu~ avec lrs flamingants. ::;mible avoir comprla QU• ces gens allaient fon. A probablement manqué un &>"it de d~put.e 
à caU.Mt de son attlludc au 511Jet du bl!UliUWD• è Brux Ues. 
V~ut arracher à sa torpeur le Vieux pan! Ubt'ral mori­
bond. OebOUt.. 1'bérall A cet elfet.. depuis ur.• qulnZaln~. 
le nouv•au pr~sldent court de l<>u.s les <l>tèll etr1t. ltléphone. 
parle. demande qu'on lui rasse dea sul!'lleauons par tcrlt et convoque meetings aur meelln;i;s. Il mooiliu es Jt'llnes - ceux de la 1 J rune carde llb!'ra e •. Il mobll..se ceux 
qui furent JeuMS, tell! tes mlnlotres Bovesse et Hoste. On 
ise croirait en pértode électoralr. 

La politique au micro 
est une n11i.arce noua llClmmcs tou.• d'acc•rd 1 

Pour nou.s ct.nsoler li y a bellrtU"'ment • Bergrnbler •· 
aervle t.n peUtés t>outr11le1 sotgneusement emballta. 

ecrgc·nbier - ngreabl• nu oalnlS - desalt.ère à llllllh&Jt 
et engendre la bonne 11um•ut 1 

&rgenbler (de la Brosserte Zeeberi d'Alœll est une b!ért huit. de dmslt.è. touJoun Umpl~ ne d~t pu. fabrl 
qu~ apeclalemrnt paur l'Exoortatlon et ne se Lroublant 
jamoll.. Essaytz ce jour la • Bcr~enbltr .... 

A Molenbeek 
A le voir a l'œuvre à Molenbe<'t. Un. IT&llde salle 

fr<>ldc Ecllurage paune. Longu._. e• patiente att•ntt d'une 
a.ssemblee au d~but OM< z clair..,mée plus fournie vers 
la fin. •t ou Il y a bien peu de J•unesoe - et quo .et un 
6:gne temble 

L4I bureau apparall enfin. Lt> président se dttJ5e. mot 
les nuuns en poche et ou' re la r.ëance On écou~ det>o~l 
l'éloge 1une1>re de M l.A'roy ancien pre&dent du Cor.seil 
provtnrl:' 1 On "' rasai~ et le prn\dent.. avrc des utmolœ 
qui a)ou:~: a la aolenruté nature le de aa voix remarque 
que l'hom."Oe de IB rue a Ire'"' il· de jol~ à l'anno11co que 
le~ Ub '"' n •~ dl'<'lda1ent a r><1uae1 

Coup de cymb3les reunt:ssant Tout le monde sursaute c ·es., te <;uçon de cale qui a ~ mœr son pla\ell~ Arrive M e·um Perdant qu li mon~ l"Jr la sceno, on 
entenrt un vrombts.~('mcnt <-n amnmt chromutlque. un mo­
teur ~ met en branle. un peu romm• ceux des ,,.lnl don' 
sont dOt~ IH no11veaux t:a= "l aprf<I un hurlement de 
•ir~ne elllOUO"" o:rhestroon à claqu•ltee :ilame • Vers J'Aventr 1. Varinllon.!' r.'lC 1raiirdlnnlrrs: repr lf's en mineur 
~ public. remi. debout. t5t pria d '"' doue.. rlgol.ide ~· 
l un n1 l'aut ~ sn~t ~ireu 'l'ltDt drsUn.!a à M. Bl~m 

Congo-Serpents-Fourrures 
Ta.tJ'l&g~ la e_ ~ SU:IC. - ~f'Ulf' "1ftt$0n ft)PetJICliûe -

TannP!'le Btlka chlUS~rt dt Oon<I 114rt ~rux. rel ~ 07 08 .DEPOT à Llê&e. Quai du Roi Albt.rl.. 6l. 

ToUT CoN,.OFn •L v1cr: n GA,.Atll: 
GAATUIT& 31, RUE DUPONT, NORD 

P.A.TERRE 

Avale-les, Laveley~ ! 
Voici ttrur M. de Laveleye, A P<IDC a-t-11 ébauché une 

commurucahon aux anc1<US co:nballa t.s. qu un audUeur, 
cac:be dt-mère un ptUu, tnt«rompt par des crognemeni. 
lt.ar-Jcults, maia VIOlents. Rumeun. Proteitatlor.s. Cr.a: • A la porte 1 •· Mals M. de Le.velryr s'lnlnpose: 

- Je dcnmnd• qu'on n·exp111>e penonne! °'1m quclqu•& minutes tout le monde sera convaincu! 
Ça, au motns. c 06l parltr Nous, qui ne demandona qu'à 

Hre convaincu. nou.s ne bougeons plus. Le dlacoun 
reprend: les relliStes voulaient se meler aux anCJens com­bat tan ta, pour entrer dana la 10n.e neutre: I~ communlsl<0, 
avtrtl& \'OU18lent en faire autant.. Voilà PQWquol on 1 .. 
a mla dans l• Parc - parqu!s. selon leur mot.. 

Nouvelll'll protMtaUom du vieux arO!lnard. L'orateur crle: 
- On tente d'abuser de la llDU'e des anct•111 combattall:. pour attent<r au:r llber.b qu'!la ont délmdues sur !<il 

champs de batAllle. Nou• ne DOW lats1erons paa !aire! 
~rendo!l.'-nous du double danger! A ooV d~ la ptsta communiste, U v a le choltrn rextstel Une •erllable atznoo.. 
phL..,. d auerre clnJe a ~té crett 

- Par les Ubéraux! hurle le Vieux arognard. 
Rlru. cris. •t on sort l'intrus. un oon aroa ouvner b~ 

1rur. qui dJt encore • Alors, on ne pellt plu.s parler ~' 
Je va!.t dans tm plua grandi • 

Attention au samedi 14 novembre 
Que ee !IRl>UO' ? E< e fera a.....?? •• 
Nous ,·ous le dirons et rn recau.rroru; ICJ·mtme la ee­

mnme proehalne 1 Ne perdez pas de vue le l4 11otie111bre f 

Les travaux d'Hercule, diviseur quatre 
v1c:.or 1ou1. M~es; c est d'&llleurs un oom de bon 

aurure1. Victor. <!one. poursuit: 
- J'ai l.rol• travaux à accompùr; 11 CommeJJcer la lutte; c'(>St fait, 21 ~former 1·montsatlon du parti et c'"t un c bOu!ot ». je vo\l! prte- d.- 1.- c?'f"tr': 31 Paytr d~ ma pt~ 

l50Dne Chaque lot.1 Que c'est nec~ 
L'orateur entre tout de IU1~ daM des cons\déraUoiu nombr.,USCJ! au 1ukt des alliances pot111blea et conclut : 
- Le P4>rtl llbéral ne dtmande rten pour lu1-rmme. 
- Pas de coalition calhollco-rexo-frcntble flam.tI11ank 

tll sou~a!n t s.non. ce sera le cartel llbero-<!Ocla1'6k, dont 
nous ne voutons pu! 

Quela m&1rr•• applaudlo!em•nts 1 On di.nit que toua cea Vieux anUcler:claux aont reDutes l1eD qu'à 1 oœur de po1r voir être lourttS dam un aac oil ee tré~nt dtlà d8 
'idelll'l\ d• bén1liera. Mala M d• Lllvelei·o •'~lance dan.s 
le domaine des "101Bns. Il en trouve un excrllent : 

- fU;lme tota~talre. ttiune autorltall'e, ç;i se lttmlM 
to11joun par· ~ tatrel 

POURQUOI PMI ne P"'-' donner '""' rend~• V0'.1$ dam un VTal eodtt d~ M Ile et One ~"ults IA 2 113s c• la !'te Loulsel 
au ravissant pi:tlt ru:nur!Ult An~ora, 10 r De Jonc'tn, 
tél li 01.69? Exre'lenté cuisine. ·~ Oriental~. Ru'ISe>. llnUennts et f'ran~'l\lse&. Prix doux l A!ou, pourquoi pu• 

Lave-les, Laveleye ! 
Peu à peu, ! orat ur • «haUffe. • Rn, s"ecne M de Leilfo 

ley• ne corn oat pao le commuD!Sme m:Js le SllSC!te par 
la provoc•uon v!vnnte qu ~t M. °"1!rtl!e! Il y a eu que!Qc1e ch0&e de fondé d&I\$ le de"11t de 1·nct1on reXl!t.<. tout bomm• d'honneur e reconn!llt La campagc~ ln!U3.I• DO~ 
a nlu un ass:tJn!Saeme::t nolab!e et dw .ible d• no;s aw: ;us 
pollt>qu..s. Cet~ ép\IC$t!oo, fen~ pour ma. p.n.,.J'•n­,.,. ~. :a ~ontlnuer! 

fianl nommer qui que ce aoa. li '1oul.e; 
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_ Noua ne d~'ON pu Jeta un bomm~ • la mer sur de 
il!P>Plel prœompuon.! i.. Justice doit dfü~ra tn.nQuil· 
ément, ana qu·un pari.! pwsse prétendrt> r.voir obtenu sa 
oondamnatlOn 111r le t.enaln poutlque. 

~t~ .>4.Jt:J&i.d 
70. ru• d• Samur Tel 12 Pl 4i 
8olea '"'' Jiaa tous lea Joun 

...a fin de tout 

Déjeune1 
12.50 
Dîner 

Ajlr'M UM ~ton sur la politique IJ~tlque de Rel<, 
de L&vtleyt•, pour nrur, assure qu U ne platde pas pour 

e 1ouvemem~nt, mals qu'U constate que celUI que nous 
vom ert le l<'\11 pœslble actuellement. 
NOUVffU llCll&n: 
- NI Rf'.x, nl Moecoul I.a Belclque! ••• :l.fessleurs, vive 

Bell1qlMl 
Au ~ 111<1'Mnt. hurlement de .ir~. COuP de crm· 

- et l'Otthest.r'.on • VUll;. 90\I& lD<US:.e une c Braban­
• ridlcul~ att~te. qu'«io<ltent avec respecl 

..,... IM a.uiatr.nta Jetn debout d8 lea premt~rM mesures 
tlunattquea - et pen<0nne n·a envie de rtre. 
Le ptt&ldnit.. maim ni poches, annonce: c i.. !éance 
lev~ .. Daru Io brouha.ba qUJ llllll, quelqu ·un crie: 

- !:le l&I Et. Mett.ewte? Allele. Monlleur Mettewle, un 
Ut mot! Vous ~tes le bo\Jrgmee<tre, heln?I 
M Met~e ,,,. laisse taire une do11<e violence: c Mes­

amM. DMM!euno. etc. • 
Et. maintenant al 'OllS voula taire pl&i..ir t. M de Lave­

• krtv-Jul d"ll cana polt&lea. D " UIUr<! que ça :e 
t beaueoup. 

Tandla qW!, di<:larant la guerre au fueiame avec une 
uvMUe ardeur. M. Emile Vandervelde ed.....Ut un1t petite 

tte au communJsme, M. Françol.I Bov- faisait à 
~ntant de l'Aience liavaa Unit déclaration qui 
t n<tltftllent la docb'lne mlnl.5~r1,.11e: 

1 Le iOU••mtmfllt belge. a-t.-U dlt.. eat dicldt! • main­
l'Ol'Cltt danl le p&Y$ contre t.oua ks fautaira de t.rou· 

.._ quela qu'lb l!Oltnt :l.L ~lle a tt\1311 à c.rttr une 
de peur paruQU<! d'Un danger ~!. m.W qu'il exa&ère : 

e commurusme.. 
t IA eouwmemmt n'mt.end en rien P'rm~ l une 

llctature de ,auehe de S'etabllr en Belclque. n ne per­
tn> l autune dlct.ature de s'état>llr. 

t r..e 110Uvemement a derrière lut l'immense majol'lté de 
population. et U la gardera en pratlq11ant une politique 

e ""l•M<! et de ferme modération. li en~nd que la Bel­
que vive et "" développe dana le -t dra !ois et des 

ronstltullonnelle< ~al's pour tous. 
• n ne pem•Vra à per..onne, et sous aucun pré'exte et 
aucun ~t. de a~ dans aa lkhe essentielle 

"61 le matntltn de l'ordn. 
• Chacun J)l'Ut tire at>5UJ'é que 1" souvern=rnt n'a en 

que l1t bien publlc et qu·u f~ un bloc 1tn dehors 
pertls, pour n'env!.sager sur I<' terrain lnt~r!etir •l 

·xt,rieur. qu• l'inlA'r~~ nAUonal. • 
Phn!.o<'OIOlli• ml.nUt~r!elle, dlra·t-0n. SI l'on veut.. mals 

omprunl<' toute "' sl1rnlllcauon aux pnroles lmpru-
1.mtes du mtn!&tre de la Sant' publique Contrepoids né­
•M&lro °"Jlttl• que I• Ui~me des « pourra • ~l un Pf'll usé. 
a principe!" ral.>on du l!WX~ de R••· c''"' qu'il &l>P&rall 
'"" petits bourroa qUJ forment l'a .. d<' l.& nation camm<' 
' mfl'.illf"\lr ttmpart contr• lt communtsnw. li Patron est 
i.,.-. enu l'-nfant - parfaltetnl'D' ùmbW- du 1Il1111Stère. 

Votre blanchiueur, Messieun ! 
Sea ch•m "''· col.s. ses pyJamaa, cet. cal~ns 1 
• OALINOAEl'T •• le Blt.ncln-se • PARFAIT •. 
13, nie du PolJl90ll. ~ 1U4 ~. Ll>1'&'60n domleile. 

Nuages 

c~l 
·~~ 

Reim~ 

voa.:• d6nc la question militaire t. !'~ du Jour de la 
Chambre La maclllne parlementaire a·~ es: empatte eC 
eat en l1"ln de la 10W11et.:n au traditionnel laminage A 
Cb1caeo. quand on Introduit un petit cochon d3l'IS l'engre-
11&1• célH>ro des abettoirs. on est tout à fait œrt.aln de le 
\'Olr réapperallrt à la sor..ae aous tonne de sauCUl!oe.3, do 
t.ete p~ et de Jambon coup.! en tranehes. A Bru•e;lea. 
quand le &W\'1tmemenl dépooe sur lt' bureau de l'as.semblee 
un tel proJ<tt et à un pareU moment. li eat pemus d'alten. 
dre avec lnqult!Wde la fin de l'optratlon. Il n'e>t p,ts 11\r 
que tout va se temlincr au~'I! favorablrment et que lu 
Belieot aeront adm'-'. comme outre-Atlantique, à a<irn·rer 
lea prodUILI stlect.tonn~ de leur chareutene léj:"s:at1ve. ll 
n'est m~me pas 1mpœs1bie qu'il rame peu~\re ra:ma.s.•er 
les morcet.WI <tt les refouler vc:1 l'entrée. en con..~u•D<e de 
quoi nous aer.~ Gros Jean eomme dtnnt. 

D va de IOI que le projet aulll&lre. rt;>0Jssé pu les 
Chambre&. m•ttralt le CabLD<t Van Zttlana en fon maU· 
val.se posture Le question de con!tance !'tra f)OS('e. el.!o 
devra ~tre ré&olue dans le sens Tlldtcal q11• rolllla•tcnt l><'llU· 
coup de noa compatrlot.es. mal& que tt-prourent l'unmtr.•O 
maJon~ del M>Ciahst.es. des communi6t<'~ et un êt·rta1n 
nombre d• flamands. C'est 1cl que lf'll chOf,ea &e compl!Qutnt. 
St le mlnl•ttre ne recueUle Pllll un ch1rrre ernueu:< de \'OIX, 
u tombe1"; et s'U tombe. d'aur.rea nuages que le nu8$e mll!. 
Ct.'tt Cre\·eroot. Or, !()Ut semble mdlqtJer qc il <.Il !TB de 
la oar1" et que le texle Oourernemental ne """"""..., point 
tel quel Lr conrtts soctallste de dimanche est ~lll<!"J ~ t. 
cet ép.rd Oouu mo:s de aervltt, c~~ral e~ sans enmp­
tlons. poir,ussent sul!IS&Jlts à «-s ln<'5$11.'Ul'a Dix-lluit mOla. 
ce aerall le bout du monde. 

M. Hubm conduira la bt.tt.Ule. Elle aera rude Parce que 
l'Ett.L"ll'laJor 11e troovera tout de aulle en con!llt a;gu a\'OO 
le.. .tratl!vee de Marchin, de Thtell, d Hoog,traet•n et de 
VUlcreUle-le-.Sec; et aUSSI parce que les excellences TO\li<'­
à commencer per l'aristocratique M. Sl>'\a.lc, auront à na­
itr nitre deu.x 1tau.x - ce qui n,. peut Jam~is durtr •or-i· 
temp& - pour conserver leur p0rte!~e mlnislérlel et 
m~er leurs petits anus du P 0 B Condu.s:on pratlqua, 
dw:l• lM pessimistes · ça ne dUrero plua des mo;st 

Café-Rest. « Maison du Sac ,, 4, Cr•nd'Pllce, -! 
BRUXELLES 

Bell.. S11les complètement modernii6es oour Sociétés, 
Fl t es. C·on .. re•tees et A.gendt-1 pout Cerc~~ Privés do Dante.. 
C:onditioaa très IWAftl•Ceuau, - n tühone 1 12.62.25, 
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.Pl>ur vos b!Joux et monttt.a. adttaan-YOW en con.flanc.. • 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
FonMe en 1858 

Ch. Uiemam, 11, P,...ce du Nord, 11, Bnu•Ucs. 
Ven~ Achala. Echangr., Expen~s. 

Grandes occa.slons en Brillant&. 
PrU dH1aot toute concurrence. 

La rentrée de la Chambre 

LI\ ~oce de rentzéi! de la Oruunbre rut un lona aui>­
pbce; une de ces formAIJ!'9 à aOOOl!lj)!!r par devant no!AI· 
nie, a\ re désignation d 'ellJ)trta, enquétos, redl~. élo11ee IU· 
nebn:a. et.c ... Ce tilt touchant et mortellement ennuyeux. 

Le pn's!dtnt Cam. Huyliltlam prononça un dl.scoun 6épul­
cral pour dire que la altuaUon de la Belgique ét.alt mer­
veW•uae. A chaque allumon pl&laante de son d:scoura. on 
voyait le bureau qw nalL Le bureau rieur él'&lt corn~ 
d• MM Van W~mi. qui arbon.lt une cravate ~. 
~ de M, Van Hoeci<. dtl>Ute de Turnhout. qUI artorait une 
cran.•e à pol.; Leur nre at'Dtalt b!tn un peu l'effort. c·ewt 
un rtre de contn.t par del'ant not.llltt. Le Gou•emement 
t--.out&lt res llW.oU"es opWlllatea f't!IC une béatitude lup. 
ment ttalee. D atte:idalt eon P<!Ut prU de sagœlle et le 
rt'Çllt """" !•us.se modestie. 

Matg I• plus curieux est l'effarement des &nclem de ceux 
qui cummrnccnt a troU\'cr du Charme à leur rond de cuir, 
de M. van Cauwelaert. à M. Vandervelde en· pa.saant par 
l'fü~ganL M. Ryman... li faut le& VOU' examiner lu v1aa1ca 
des nouveallx venus. ce& brutes, ers aauvages ce:. canal;le• de . 
rex!Stes. 115 n'avaient Jamais vu des avancea. li. ne conr.ai. 
aal•nt PGS cela. Mamte:wlt, Ils m vo!eot. n parait m~me 
que oes jeunes gtrl$ ont ra1i du tapa;:e dans la rue. A ce:.t~ 
ICU!e Id~. M. Mel'lot ee prend b U::.O dans les mal.na Quuit 
a M. Spaak. U a l'air d'un pcttt Jeune bomme qul de IR 
'"· n'est aoru ap~ les neul heutta du soir sans son ro­
J>(ICtll.ble précE'p!eur. 

Pour MM. Piérard et Jennll H'fl, c'était plua que de Ill 
eurlool'é. C'était de l'indignation. 

M. van Zeeland avait le ac,urlre d'une Vierge, QUI s'eat crue 
un lna!Ant violée, mala qUI, ayn.nt échappé par miracle. 
n'l!l>tre enfin. 

Ll't r.xi..,,.. aralent l'air quelconque. Ils !alJalent du 
bn:lt. llimp!ement, wur E.e donntor une ra:son d'~tre. 

Restons calmes ! 
LI\ Jtua'\On mond1ale actuolle lnQte~e demesurén•nt 

l'opinion publlque. Si nolU vlvona d&na une bp<lque troublee. 
gardons nl'arlmolns ootre sang·frold, car on consta~ Cet' 
dernl•rs t<llTtps que l'èl&t nerveux de bon nombre de nœ 
conrlt'l\'•WI augmente et IO man!tœte par des troublel 
d'a1H<>lnLO><lca.t1on dont tou~ le gygtm>e dlge3tU subit IH 
e<>nU<i•1rn~ Pour ~ premunlr contre de t.els ln<onvè­
nlents, nous cor-ll<:>na ci.• prendre I• p:us souvent ~ble 
1~ ~la'"" naturel par txotllf'tlce. le bon yoellourt Orien-
• &l QU<' l'on peut pr<!lpattT ch"7 IOI trt:s facl!ement au moyen 
du ~I~ appare!l Yalacta V. J"!fhoun J>repatt par «' 
proe~ ''"' toujouro !ra • Jamais trO!> acide et ne l"e\1Mt 
qu·au prix du l~IL L 'appareU t'l les fermeni.. Yalacta 10nt 
utllL~s par plus de 6.000 rl\m1l:t'S de Med*'<'lDS Demandt'I' 
la brochure gratuite N• 50 aux LAbOnltt>lres Yatacta, 2, rue 
d" la Bou.,.... à Bruxen., ommeublc Monlco Bourse>. t.o!Je. 
phono 12 ~7 67 ou rendez-nous Vl$lte; dégustation eratulte 

Le nouveau rite funèbre 

r...s dépu ~ défunt~ on drolt l de. o!'lllson.s IJ!lbb<1ttrs 
que riitblt c!epui' plus d'un 11o!<'lc, un unmu31>!• protocole 

OlaeôUn du Pttsld<":lt .. dl!COUTI dU chtl du gouvtmement 
drs part< Jlllrole de c.hscune <le fracuoru. de l'aseembl<!e 
eul,l• de J':illnc1l'i0n de remercirmeni.. de l'élu de la m~m• 
roi on. 

Quand le disparu était un pcr""'1nage de dimension, la 
laudative de n08 honorables en!Ualt tout un chapelet d'tlo-

~ supra-éloquents quo l'a&'tmblée écoutait debout en b 
vant la l&Mltude pendant dea quarts d'heure lntcrm1nabl 
Lorsque le délunt ~tN(. de moindre taille, on y alllLIL t 
de même de oette ~rie de latua nécrolog1qu .. que l'on 
Valt prodlguer 580• rl3quea d• contrad!ctlon, 

Ce QUI lai<alt dire t. un député mal vu et aoumit c 
buté plT - couasu ... : • Ca ~ m'empfcbera pU d'a 
Ici ma cé1'bnorue tJ<J>l&t.otre 1 • Tandis qu'un autre, de 1 
claa~ dos cordlauz m~locres 90Uplralt : c OUL C'eAt ét 
nant ce qu'oa nous dkoun-e de qualll~ quand nQUa 
'°"1l1lea plua l • -

U! nouveau Présld•nt. Camtl!e Hu;vst1111m anlrN! 
doute par ce double aoucl d• PCner du i.empg et de &lm 
lier les chosea qUI touchent a la mort, tell"' cette i,en 
à enterrer le plll$ J)OtlSlble les rena dans la atr cte lntlml 
a réduit le protocole funèbre de la chambre. 

OéJ!onnAI$ le déPllté défunt n'aura plus droit qu'à 
dl"""'1rl : celuJ du Présld•nt. celw du Premier Mlnutre 
celui du chet de graupe auquel appartenait le reprbt:n 
dt<M~. Ainsi a.çtt..in du r••te r.u Sénat. Oil cette dk 
CU! pnse p&roe que ce brave JUle& l.àeu, pré~ aux 
crolog.es par les l>èrea oonocrti. ax1aUstes n·a\'alt Jlllll 
pareU pour POUJ'\'O:r !"ombre de - couecuee ''OCU&Dt 
la barque à Oaron d'Un fortnJdable bagage bien ta.w!, 
qualités et de Tet1us. Et cea colla pour le auprtme \'01 
prena!ent trop de pl~e. 

A la Chambre. c't'OL la mémoire de reu Jacque 
qui a. la premJère. pay6 les fral• de cette compre....lon 1 
(11aque De commun acoord avec tous lea groupes. y com 
les commun!Jtes. qul auraient d'autant molna de rai 
de oe plalndre. qu'ils se retiraient général•m•nt de la 
quand commençaient ces c~"moruea run~bres. 

Ce qUI était d'Une dac"t!on exces&ve. 

FROID 
à ~ d~!rult aans mal Ill traces, Lit.ch .. 
vtn. rou~!t'ur, cicatrices. 40. rue de Malin 
Chirurgie Eatb6tlque du vtsaae et dea 

La nouvelle opposition 

En ooacluant un compromis, les rexlstes et les natlo 
Ust<'S flamands ont Virtuellement donné corpo à cettAI 
amon qUI r. •n.jll&lt au souvcrnement Van Zeeland lllU. 1 
de la oollaboratton nat.oonale de3 partis lt$ P:ua cllverce 
d&11$ leurs prtnclpea e1, leura doctr1nea. 

La nou<elle oppœ:uon r. lea mêmes défaut.t de eu 
A \<'C cette dlf!érenoe que pour les Elecuons de maJ dern!et; 
le& électeurs étalent aven!J que le goU\'ernem•nt V 
Z~land allait durer par l'appui des tro:s 1*111~ tradJUo 
nels Ds n'achetaient clone PM un chat dans un sac. Tan 
que les nou\'t&.l• all "" s'Rbomlnalent rectproquement com. 
me la pœte au point qu'il y eut des menaces oérle\llltll dl 
grabuge quand. apréa 103 ~loctlons, on voU!ut placer leoo ,... 
~dana te rolstnaae lmm«llat des admlrateura dl 

Les !rontlstes dklattrent qulb n'entendalent pq t:N 
rontalJ',U1és par de tel\ volslnagts et rejetaient sur le pa. 
vre président la reoponaablll~ de tout ee quJ Po"Jrrd 
amver. 

n n est rien arrivé du tout .:non que œs 1·otr.na se 90llt 
cntendl!S et sont dPl·enus même des aillés. 

- Des cou.ina trop eermalns, dlsalt M. Plérard, revenu 
"le Burnos--Alres. 

- SI cette tot-Olls;itlon de pommes et de poires - on Dt 
s.'\lt pas très bien où seront Ira poires - fait l'amure d" 
électeurs respecU!s de CC8 Mes&:ours. c'est poi.; n"" olgtloœ 

Toujours est.-11 que le Jeu p&•lementaire est maintenant 
en ordte po.usqu·n y a UM opposluon. 

~ tartuant - toute.!! preuvfS à l'appui - d'être n10ttl li 
mieux gère et le 1DJewc achalandé du enVll'ona de 8ruxe1.e1 
en b!VeT. Je •RALLYE ST·HOBERT• â GESVA.VPARC 
tdom1nant le Lacl o!fre tet menus à 25 fr. Pour \OIU don­
ner une Idée de la tenue de c"9 menu.s. disons qu" l•& hnn­
d'œuvre comwrtent 30 varWés .. et tout le reste a l'ai' ... 
nant 1 Week-end, 100 tr, Tél 02.U.61.21. Dlrec~. Bert.oll. 



P A TERRE CHARMANTS, LUXUEUX. CO!\"P'ORT 
• • Z$ et 3$ tr. rue du B<riler. 21, tél: ll12 eo 

Obstructiom 

Et <IU"!I• oPl>OGIUOn 1 ~ cette première ~ •I~ a'eat 
~ nbroote, exhubél'8JllA!, en b&t.allle et se rév~la.nt 

Jl&l' une pratique de l'Obetructlon digne de vteux srtaon• 
rou& de la ltta"cle parlemeoi.ire. 

ce tut MSU~•nt de la belle oun-aae. 
Alors qu li a'actaA!t de nommer u.o bureau provl.iolre 

•PP"~ a tonct.lonoer pendant lea deux sema.Ines QUI nous 
~p&l'l'n~ dt la lfDtr6e con.'<t.ltUt!ODDelle, lea nOU\'HW< alllü 
Ncl&m~t l'a~! nmn!na1 pour l'élection de chacuo dt1 
m..:nbra du bureau. 

RésU!t&t : t.oute Il ~ de l'aprbomldl tut acrU1~ 
Et quand les secucmo durent se reunlr pour dl8C'uttr I• 
budget extrn<>."C!lna re lequel ~ pour d~ mllllardl 
de ln'l'&UX. m...ieura ... borlorab:es. tatigu~ par la peUt• 
t~ QUI avait ~ le 1&p11 peoôao; t<JUt l'ap~lr:tr 
o'~t.alOn~ PIUS là. 

Millt tnllll i.. nou••aux alliés avalent prou'!'<! QU'lla 
ttaient une rem:. avec laquelle U faudrait d~nna.1$ oomp.. 
t•r. Autre Chose est de a&\'OU- a; cette démoœt.ratlon est 
croeae <le conMQutnOOI heureuses 

Elle no paral&'lalt ni aurprendre Dl attrister lea tenant. 
de M. Vao Zetland. Pendant tout Io déroulement de cett.e 
opû<lt.fon. cal.hollqu~ et libéraux s'empressaient autour de 
M. Man:el.Htnrl J aspar, que ats peln du b&rreau vtnalent 
d't.bt!oodre. Et 111 paral..-Jent plus réJoUls encore que le 
Ministre dols Tranlport&. 

Quant t.UX soetall6tea. qu'eake qu'ils avaltnt donc à M 
bld<IDJl<T en se paa&nt do main en ma.ln u.o document que 
nul, parmi 1 .. protanee. n't. pu ldentU!er, mAla qui doit, 
ans dout•, rtatner un ale coup à l'adve""1!e •n race. 
So~ralmt-lls a pcwer à la contre.oitms!Te? 

Pour la chaue 

~voua. pour - chemlMI, à LOUIS DE SMET. 
37, rue au Beurre. 

La contre-offensive 

ce doit etre l'avla d'Un des leurs qw ne .se gblalt .P114 
pour dire: R.exl&tea et borml.stea ont fait leur jonction 
cornpl~te. Voy~ le compte y e.st.. 

M. ~. ~ur candldat commun. a eu trenk-6!X voix. 
ra aont tttnte-aopt.. mw la feuille oommuruste p~tend 
que M. S!.af 0.'Clettq. le FUhrer flamand. est à ~rUn 

No.. di'putts de marque 1 sont &PPrèclés. 
-E\pwa~? 
- Et pub aprbl, cela prou\'ert. qu'il y a à la Clwnbre 

cent QU.'U'&Dt.e-&IX dtou!A!ll qw ne se l.ai.ssnont pu o:w!ca­
nl.oer. 

AdmettODI ~ M Sap. qut se cachalt encore une fols 
la ~te IOUI IOD b&nc, oomme un collégien en f&ute. ait 
êtA! pann1 lee t.rola tlamqanl6 qui. dans le dernier vote. 
eont veoui &jouter leura voix l celles des eoall.W. U n'en 
re.st~ pu molrul que le front de rosi.stance est llOlide. 

n a ét~ dmu>ntl'I!, dimanche, que le défaut orlgtnel de lu 
Mmocraue. savoir la ft.lblease, n'e:;t pu peraiatant.. D ne 
!audralt pu t>eaucouP de Journées d'ob5tTucUon co!IUl\I' 
celle dé mardi pour que tes cent quarante..slx députie de 
la majorl1' comprennent qu'lb sont annês pour faire les 
101'1 et. .. la loi tout &lmplcmenk 

A1n.'1 parla r<t homme QUI avait déjà oobllt' l<"S temps 
ol'.l. daiu l'QPpœltl< 1. Il meniùt u.o beau tapa1e contre 
les • '11P!)I)~ d la ~Uon >. 

Automobiliste& ! 

X... prem~:a tTO!da ar:1nn~ C'eot le ~ de t'alH 
ret111>!.attT \'OS s~ bl'llHI - S!-M. rue .1luul. 
G1- ordln&!r• o: ci. Sécun~ R«np!acement lmm6dla:.. 

L'endroit 

où l'on •'•mute!, .• 
est reconnu llOUr - 11udloe do 
bon rottt, • '"' oeaJ om : 3 5 fr. 
et ses consommation, de prtmlcr 
cbols à dea prtz modtrea. 

RUE DU PÉPIN, 37 CPo•n o1 NANU•> 

----------• TtL., t 12.94.159 

M. Romsée 

Au tond. qui eat ce M. ROm.~ dont M. Daye \'Oulalt f&lze 
Je prûldent de la Cb&mbre ? 

c e.st u.o tout petit homme à ~ face po-.iplne et au 
maaque d'adol...cent.. encore que, ~ plus de "" &1l$. Il 
repr-.nte les tro:i~ de la Camp:ne Jl.mbourieolao à l;r, 
Qlam.bre. 

M. Romstt, comme tollt f:!Lmlnpnt qui ae rcspecle. a an 
nom !nl.DÇ&IS qui fieure le bon turuir ~<Ola. 

Autant que M. Bo:gtnoo et M. Van Seînen. !ES éditeurs 
d• krtvalns parts;ens du dernier l>Gteau n'ont pas de 
meilleur client. Ce qui n'emptlche pas 1 élu camplnols de 
al! aemr unl.quement du néerlandais pour rl\'a&er de >10-
•~nce antlbe)ie avec M. Leur1dan - encore u.o Flamand! 

Et le recueil des dl.9cours de M. Ramaée tst pour ceux qui 
Mtestent la Belglque et veulent 1111 prompte dtslocatJon. Je 
Phlll PaMionnê des bl'évlalres ant.fpatrlotlque& 

Un jour qu'U se livrait à cea exercice~. on tradulslt quel­
ques..unes de ces apœtrophes à M Hubln. Le ~ tribun 
all&lt-11 encore ex])lo&er? PM du to'.lt.. D \Ira dédalilleure­
ment aa pipe de sa bouche et la~ tomber cttte pe.role: 
• Que me vm ce batn.clen1 • 

D en es; résulté que le 50brlquet de tétard a·es~ attacM 
au jeune d<'wté campmo:& C e.st M. Daye &U nom des 
rtxlstea .. ..uons. quJ a prop<ll!j! qn'tln mit le té!a:d à Ill 
~:.o de la ChambTe. Pour parler au nom de la Be!i;:qu'!. 
aana doute. Au !ait. pourquoi pu? dlrult M.. Spaal<, QUI 
sall comment on tombe la veste. 

On aura tout vu. 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouvert toute l'11nn~e. 

Dinera à 30 et 40 francs. - \Veek~ocl à 15 trancs. 

Degrelle et la France 

M. Uon DeçeUe ayant ét4 retou~ par ordre du gou­
vemrment de M. Lton Blum qui aurai: b~o Pl1 6'tpa.rgner 
cet:e ptl'e et ce ndlCU:e. a éte adop~ par • Je llU.!S Par­
tout • et. tvidemment. par !ea Journ.'ux anUblwnl.\'.<a. En 
céntral, U n'a cependant pas t~ bon.De PttSaé Chez Je 
Prança:a mo~ 

Le Prança!.> moyen se méfie. L'alll&.Dce avec ~ natlo­
nalls~tlam&Dd.S. noto:ttment anWrançal&, l'lm1taUoa des 
mét.hOdes bltlériennes; tout cela l'!nqutètc. TouJOW'tl est-U 
que I• héoements et les marufestation, de C<'$ jOurs der­
niers ont été suhis en Fr~ce avec p:w•on Samedi, à 
Parb. on était pel'5U&dé que Bruxellea é:alt à 13 veille 
d'une révolution; U est. vrai qu'lllvtl'$emt'11t, tant de gens 
de chez now; sont toujours prêta à croire que Paris est. à 
feu et à sang. Une \'érltab:e nu~ de Joumnllstes s'e5t 
ab3ttue sur notre Bruxellœ. Sana doutt a't.t•<'lldnlmt-Us à 
\'oJr des b&ITlcades autour de ta r~re du Mldl; t:S èta:ent 
un peu déçus - proteastonnell~ment - de t.rou\·er une 
vU:e parl1<:ullèrement tnnqUll!e. Ce n'"-'t que quand l!s ont 
rommon~ à causer &l'eC l'!ndtg~oe q.1'\la ont ronstaté q11'U 
1 a\' ·~ u.oe oen.atne suroxrtt.ano, dana I~ e::p~!ta. 

POUR VOS FLEURS --Tél.: 33.35.97 

MARIN F'ACE AVE.'IUE CHEVALERIE 
SON SERVICE IMPECCABLE 



Mariage et Hygiène 

Contre le Péril Vénérien 
Conseils pratiques et racllea a awvre avec Uldlcauon de 

\Ou.s lu prevenurs des malad.les o«rère., sun'IS d'une ~o-
menclal.W'e dea uticlea en caout-

• 

chouc • L d• &ptttaht.è$ pour 1117. 
ciétlt Intime dta deux sexes. Leur 
·mplol .-oua préservera à Jama.11 du 

·att.elntes runeat.es de la contqroo 
tt. •'Ola t\11.tra ~ tous bien dea 
enoUl.l tL bien d• IOUC!S. IX'ID&lldtz 

a uJourd'hul m!me le tarir Uluat.r• o• 96 "'1voyé craus tt 
f ranco ••><L• Pit l•rme par Sanlt&rla 70 boulevard Anspae.h. 
?O Bruxelles-Bourse, au Ier étace. o(l tous les artJclea l'Ollt 
en vente. 

L'Ave Maria du mineur 

A l'occ •n dê l'lna:iguration du nouve! b6~1 de v11:e 
de Char,erot, l'l.N R. sen1t a - audl~rs. la semaine 
po.aaee, un repon.aee aonore e: ~ !nd.cmt sur la cap:­
iale du poys noir , 

Des lmllta dl•·ers rurent "'11'tlrl5tréa et llvres aux roweo 
a'tcntlvca, cna et rumeu!'S du marcM pub:ic aw: legumeo 
b&:•·•cment de machines sur lea chantiers. roulement de 
volt ures. brul14 de moteurs, bref dea choses que l'on n 'en· 
it>nd qu'à Charleroi... 

Lil som1>1Uell-'e auto enrectatre\JM' de l'I N.R. avait éte 
amcrn!e sur le carreau d'un cbarbonnace et des m:neun 
qu alla •nt remonter avaient é~ priés. au fond - .ana 
aavolr qull a'acJSSalt d'eru-e(la:rer leurs cbants - de 
chanter un cantique dana la CAi•. Jusqu'à son am ,·tt au 
jour. 

D..aona froidement que, pour qui connait ta mine et ceux 
q '11 )' (3J11ent leur prun, c tla.L pretque ero:.:sque. 

Or. on avait compté sana l'~ulpe dœcendante, qui 
prévint :rs aatre$; c On voa a d'lnendé de t.cbanter en 
r'mont.1nt ,t'alleur! Mains! feYtl bé attlntron, savé, ra atnl$; 
pace qui 1101a rola, su !'carré, enne machine quJ cberre à 
rttr"tt.' cl' mu~lque in consen·e! • 

Va c «·montants • se le tinrent pour dit. Tout d'abord. 
Ira en~ n'aUerent oependant paa trop mal pour le repor­
tare &\ec la c.11;c bnmballante enttt aee CUl<lozu. la roue 
• mo!et'e ramena des entzal!lea de la terre U?l !!mouvant 
• Ave Mar,. • alla.nt cr<t1œndo. com= l'air des c Ba~e­
llen de la \'o!ga •- :'dai.s. b:enlôt, on PllL d.lstJ.nguer des 
l>"fOles d'uM o1'h0doxie douteuae: 

c Avez. avez, a1·"" vu llf&rl& .. • 
e '. 10Nq11e lea l aquets s'ouvrirent pour laisser passer la 
r1miontc. ce lut, brusquement, 11n cbant de savoureux 
t.erro1r qui klata dans un cncbJllnement tr.omphal; 

c Mane, Marle clap'-chabota. 
Trou'!é bé vos cottes. quand vos d.lré te ... • 
Ma•.• Marle clap'-cbabota, 
Tt'Oll!Se bé vœ cottes quand roa tcb .. é co! • 

InUUle d'ajo~ter que l'enre(lalremf'ttt rut coupé, 

POUR MIE~ DORMIR •.t.mr"<Sl~MONS QUl~TUDE ::·. M• ,/,;,.. 
,11a. 'J""'~" ,,."f MATEl~S 
EN VENTE C~EZ'VANDER&ORGHT FRI RUE DEL'lCUYER .6RUXEllE 

Une interview sensationnelle 

r p s. U J eut la pathe• que lnterv.ew du mai~r 
Tll'oux aur la construction de lbb'.el de ville et les grand• 
travaux •n cours à Cbar:ero1 n n·eai nt un Lacordaire ru 
un ™moath~ne, :e maleur Tlroux. et tous les effon. du 
rep<>r'er pour stimuler son ~Joqurnce ne lui fittnt pas dire 
quc!a étalent ""6 grands travaux, ni leur but, Ill leur unpor. 
t.ance, Dl rien. 

P'lnalement. le dlsque, d~goll!~, dérama et llnterTlew .. 
tt'nnUU. sur une \·t hcme.n:e accusauon. reat.tt d 'allkura 
tus.s. myst.cr:eu.se que ks auMhl.$ travaux. c C 'tt.t. \"OUll 
rrrr .. c·est vous! rrrr C est voust l'ITJ'.. rrrr. c·~ vouai 
C'cs• VOUS! c·e.st \'OUS! , •• 

Mettons que c«ta•t lui ... et n'en parlons plual ... 

Le pied-à-terre rêvé 

Salon. Mlle de bain et cb. l couch er. Bien cbautt6. tout 
&mi><cca.b:e, d'a.ll:eurs ce qu'il 1 a de lJllew: a BNx~rilea. 

116, nu de l.toourne tmauon /trmt•J. Til. ,M.SUI 
PRIX Dit 25 A 100 FRANCS. 

Dialogue non moins sensationnel 

11 1 etlt aUSSI l'emou1 ·•nt dlaloeue que llOlll ra~ 
de m6moire, en:re un ouvrier OCCUPé aux Lravaux de l& 
SambJ., et l'!nterv;e•·e:: 

- Bol!jour, OlOD ami. 
- Bo::iJour. Mœsle-.i. 
- vous ~tes occuPé aux :ra.-.ux de la 5ambnl' 
- Oui. Mœsit".i 
On silence. Sans doute lN lnter:ocuteurs se recu.eWen\. 
- O.-pu:.. como1en de ttmi>s étes-, ·oua employ6 • -

t.ra\'aux? 
- Depuis neu! mol$, Mosalet1. 
On nouveau silence. Sana doute, l'interviewer, dOY&llt ia 

tournure rra"e que prend la conversation, b~te-t-11 l la 
poursuivre. Appe:...Ot à IUI tout~ ton ~e. U 1'1 décide 
r.out de même : 

- Les travaux duttront-lls encore loQltemp8' 
- On m·a <!!~ dlX-llwt mo:a. mals Je ne pourrala pu 

•'Ota le certU:er. 
-Ahlabl 
lJ y a dans ce ah t ah 1 une telle prorOD<leur de ~lOD 

que la neces.itt d'un nouvrau ac:eoce •"lmpœe l l'auditeur. 
~lui-ci doit avoir :e tcmPS de ae =saisir. Lonqu. l'lnl«'­
'1cWtr croit que c'est fait, U reprend : 

• - Est.-ce que le travou t.at dur ? 
- En ce moment-cl. out, Moe&leu. U est rort dur. 
ces difJérentea péripétiea temuntt.. lbeure eaL •enu. 

de l'~p:loeue. n n'est Pl\I mol.Dl mouvant que ce q111 Je 
prktde. 

- A'ors au revoir, mon a.ml. 
- Au ~-01r. :Mœ&k'ur. 
- Merci b:en. mon ami. 
- Au revo1r, Mon&leu. 
Et l'!n!er.-iew repart aur nouveawc frai& aft>C un -

melol un chanteur de rues. et.c. 

Cent quinze am, à eux cinq ... 

Ceci mente d'être •lima!~ car c'est unique r 
A eu~ cinq, le~ S<"rveurs du • Rogfn » ont à leur actif 

115 ana de .ervlce actil •n ce rameux restaurant rond• ai 
1890 1d.-puis modernWl. toit O ans de lé:glt!me 111coe.. .. 

En effet. le c Rogi.,,. • 14, rue des Cro1.sade&, BNXelle.­
N'onl 1 reste t'Hotel..Reataurant lrrtprocbable et - mmua a 
1 e• 13 ~ •!!OUl)el'S b 9 ~> ont lmbolt•ablea. c Rogter », Bnut. 

Hier, aujpurd'hui et dema~ 

Lora des électlona de 1848. rn France., la • prote&61on de 
fol • cHle"80u.s. stgnw l'ftr Vici<-r Huro. candJd&t à la 
d~putatlon, rut atrlob.~ sur 1 ... mun de Parta • 

Citoyens. 
Sous le drape3u rouge. cette Republlque rera be.nqucrou~ 
itl~ i':i~~ir~es le ~~:it ~. '~:f les pauyrea. 
Elle mettra l'Europe en leu et la Clvillsaaoo en ~dr~ 
El!e fera de !& France la pain• des t-?"5. 

• Ellt dt-cap,•era :a pcn&tt. Elle rtmf'ttra en motn~mtnt 

i::u~~;Ji~I~~ ~le•,~u~t ~: =ut"'d~~·~~~'::'Lre l: un mot. elle Fera froidement ee que 1"6 hommN d• 
93 ont rait ardemmenL. Et, apiu l 'honible dana Je sr&Dd, 



POURQUOI PAS? 

qu• nne ~· ont 'fU, •Jle nous m<!ntttr:i le monstrueux 
danJ ,, petll! 

« Cette proclamat.Jon, nous tcrlt un l!:<'teur, ne paralt~lle 
pu d.--o!r ftrfi alfkhi!e dr.matn tflr \OUS 1.. roun d• 
Prance? li ne umble pu Qu'il y 11ll -"" KUlc tdee, un 
atul mo~ à a.jouter ou à retranchrrl • 

z.r·exac~rons rtm. ma.Io avoll'.llll ~ les P<>ttes l!Oll~ 
QU"lqUofOIA dra bomma <1 Etat. •• 

Netto~ 
Le atmce de nettorae• de la s A. • La Ofntrale >. nn 

de LOl<Ulll. 21 A BrUXetJes VOU> Otite d Ultll'kllll Joum!"l 
lemrm. voa ~urtaux ou autres toco1ux &U\.SJ que ies vitrt'.11 
dana un ei.t.t de proprete parla1lAJ 1 La llrnerate • sup 
pnme lOU6 IQUCIS et IBJt réaltur u11e aeriruse i!COnOllll• 
Dévia cratult 
Têlepbocea. Sruxelle5 lllMI; Anvers 23.lH, Utge 23.558 

Le partage.de la Belgique 
c Juvtnal •. bebclomadal.re pamltn. 4e annie, numéro c!u 

24 oclobr._ a eu un• ldi'e ae~i.:o:uieI:c QU Il txPQS<' a""' 
loOllt le IOln QU'elle mlnte n no 8 agit rlct1 IDOlnS (lue de 
partager. entre cert.&llles grandes pul&&llllœS, la Be:g1que 
et aa colont1. 

c •œ1 une dea façons qu'ont certalna P'rançal.s de m.anl· 
feoter le mkon~n\ollllent que leur a lait l!lprouver le re­
oent dlJC<>ura de Le<ipold lll lu ac ttfu:sent à compren<!rto 
que nOUà aomm .. decu:!ts à me"..tte cos u.urëta na.t.ioroux 
au-<1-.a des m~ dea pays QUl noua en!<lure.t. Po-.u 
- Fraacal&-là. COlll sommes une aat.on ta.i:lal>oe et cor 
'eaole a me."el. ael<ln le Don p;al$ll' de8 gr&ndes plWSallce& 
Le jOllr ou 00\U aUZ'ClO& cesse de teur Dlall'e - par exem· 
pie p&:ce que noua estuner/)Q4 C1ev01r oascr COl!'e s~ Wt 
po!l1.1quc 1111r la ntu\rallté - l..i puU6ancœ, la.>se:i de s~p­
porter notre txlstence, "" paru.i;era1ent notre k:Tltolre. 
avec les llomm .. et ies D!en& qu1 aont des&us, suivant un 
plan que 1 JU\CnAI 1 expùque fort b:~n . 

~~ rf:1J!~ !ill CIJ~lf:n!::0~r.:9e1c~~r.i~~ 1~~~ 
nomle: ou c un pn\·lleg.. a.vtc leur n~uvt:lle patne. Les 
quat.re provlnca .. auonnu 1e1aient nlltadltta Il la Franc• 
avec revwon en faveur de 1 Allm>agne Cl~ um1ta du cercle 
d'Eupen lnJustemwt ra:t.a~ à la Se!lr•QUe en lill9. lAc 
Bnltwit, dont le sud romatU5allt revl•ndtalt a la France 
tormenllt un Etat n.cu-""t d enr1roo un m1Jlloo a.w, œn' 
DUlle bll~1tanta. llDI douanlereme-a~ m1llta11emtnt <L cllplc> 
m1luquemm1. a la Hollande, !llll1S consenant aon drapeau 
brabBJ~ nutr. Jaune, rouge. doué o·une 1aree au,c.nomle 
avec cht'f du 1io~vtrncwtnt tt p:ulcmenl. rccru~cn:enl m1 
llt&lJ'e •. t fonrt1011na1n• gµectaux bUlngues. tt dont 1eo Cl· 
t.oyena pourraient è Jrur majoru"' .. opl.t'r pou1 la natlonaJ.,tto 
Crançal!M! IM Flamands et les Srobantom 1ouls.1ant deso1 
m&la dea tmn.rn.'lel colo111es néerlanda1•es lrs W11llona Jouis­
sant du colonles Cra.nçaJSts, le Con~o tancJcn Etat hb1• 
et lndeP<"ndant daUlnt de 1885. bcl~. <! rn 1908 per un tou1 

~~Ld~~~~ d~:.n"l':n1 ~~~.l!.td~A\Îcfu~~ 
IOlt pour !aclhter un nouveau parUge de l Alr\Que, pl'1S 
b&nnonle:tix que ce:ui Qu! exlste entre lrs erande~ pui. 
sanœs. 

Et voilà! 
Pas.xz. m~ad~! Rien qu'il IJC!lat'I' que le Jeu l!ltem&· 

tlonal clovltndrall, du coup. plus nannonlcux on pa10:..era 
Ml Brlgtq11~ - paya J"!<Qu'1c1 ~br~ et lml~J><Cdanl - QUI 
aux COllitur. lrançalOêS. qul aux cou:eura all•mand"5. 

IA 1 Cote Ubre • publie. au S'Ul<t de cet art!cJ~ de • JU''"' 
cal 1, un papltr ou la col~re le tllspu~ a l'lndlgnam>D. 

N'oua avouoo qu en lt>ant • Ju,~nal 1 nous avions beau 
coup plus envie de rire de pillé que de noua !ârh.er. 

L'Heure bleue 

On arun- il c L"H~ Bleue • . rue d. l'Evtql:e 
rP.)1• Nord 1, le <1an<111g le plu• .. 1ec1 d• B!'W<elles. 
~ Cl•l\i&Dl.6 11011.5 !CO JOUDI à 16 tl 30. 
S<llrtts dtiMnn~ ttoUs '"" solral à 20 tl 30. 

ll'llC l Oreh~trc de FUO-CA.NOl!IX 
Conaommsuons à 12 tr 

Après les repas 
il sentait 

que « ça n'allait pas » 
Commml ce '°,..._ d• tomm,._ amfUon o& ~ 

et npprtm.> • con•\lpatlon. 

Cet.le ltttl'e tntkl'<'S!eta ctt1.a1ncment toua ceux qal IDM 
abl!g~ do manier '114 : 

• J'ai un tempùament trèll oonatl~. et un !MUer qtll 
n'est pas !ait pour lac1lllcr la d111 .. uon; Je SUIS voyaeeur 
de ('1 •mmr rce. mes repa.." BOnt !Ouvent pria a la bàte, et mee 
menu ,nal C<>mpooes. n y a deux ana environ que J'emplote 
les Sels Krusctitn et J'<n suis enchan~ Ausst mon nacao 
de Krmchrn me SUJL-U da.na tOU$ mes deplacem•nt& J• 
n'éprou10 p~ comme auparavant cette eorte d<> la&Slt.ude 
du msun Cl ceue tmprc:sion otnlblo . .urtout apra los re­
pu, Cl'JO 1 es ne ra pas • ~le •o d dt9onnala p!em de 00\t" 
rage rt Cl tn~e. » - M. J. O 

s1 rous CIJiérez mal. •I •ota tta 111Jet il la comtlpatlon, 
'"'"" arttt c~rtaln•m•nl enchon1• d'avoir fait • l't:rpér1enc. 
Krtl5Chen 1 . Le temolgoa&e reprodu!t ct-<lessus n'e&t qu'Un 
des m1lllrrs penn1 tous ceux qui ont elê envoyèa à Kruschen 
sur I• mtme su)et. Ce Qlù a r~I à tant d'aut.rea pet• 
eonnes doit vous re\ISSlr â volll! ausal Kruschen conUenll 
exact•mtnt lQus les D11nc1pcs neclssaltes pour aider un 
u!omac fatigué. pour rtvelller un lntesun pattMeUX. U 
n 'est pu d'txtmple en particul·u qu'il M' l<llt montn lnae. 
tif clans les eu de COllSU!llltloa. Avec Kruschtn. fOUI ~ = bien \'OCU éluniM& blm c~ - tout aatureUemeru. -
\-OUS ~.. pl ~ di.spœ. 

Scls Kruscn<n. tomes ph.armaclM: fr. 12.76 le flacon; 
~2 lran<S le P1llld flacon !cor,· nar.• 120 • petites d~ 1). 

Le déjeuner du Touring Club 
Le Iounni Club ci. s.-1.,1qu• • .,1 uunl dimanche dsr· 

nJCr avec :e Tounn; Club du Congo, el los deux ~l&UOlll 
twncllrs nprt3 &\'Olt lenu Jeure lUlloes pJeruerea, ont cele­
b<é ce j<Xlr !llSl.e eo un déjeun•r uQ QUtlques Joumall&ta 
avaient tte con\'1ta - el qui lut un rordml, un uœUent 
dtJeuner. LI Ducbalhe prealdalt anc la nonbomle char. 
ciante et 1 a_•.ante QW 1w wnt eot1t.um1el"'8 Et ll avait à 
s:i <!rolte le rolOnel Uebbrecbt.a Jea •'1ee-gouvemeun 'lu 
Congo 111œ~er et Marwrau, le prince de Ligne, l'avocat 
rurcna.lle qui deeonnais ent.re dana le6 conseils de la Uaue, 
MM. tilusllun el üoor. 

M . ouena1ne rait reloge de ceux qui l'aident dana l'ac· 
oowpllssement de cette mias on touristique qul est d&­
vmue un• ..ctlVlte d m1ere1 senttai ot qui 1a11 du Tounna 
Club une g0rte de m!Cl!IJte olltdcux. un OJ'if'DISllle p&r:l­
e1.ai..que dont l'tlfl.,...,1t.e vient de ce qu·u reau lndepea­
d aat.. Il !OUUi;n• .c\:>ulle l'œuv..., da l'ourtna Club Congolais. 
N eai.11 pas ad.mlrabl• que la Colonie, llltr s&U\'1lge et loin· 
tamr. IOlt a ~ ae ;11.cancca ou prNQue? 

Miracle d'tnerl!le. 1e perse<etflnct Le rolonel Llebbrech!&, 
dans sa r•IX'~ le eouligno Et il y a un mom~t d'émo­
•100 toraqur- le- vieu."'C ..ximt>tt.W'\OO de Stanley fatt. l'~loge 1Ju 
co11qu•mn1 d•n,..ru. souncrne lft arandeur ~ l'e!lorl, la 
b'"Outt U\ttlnséQUe dt' 1·audal"e 

Cett<• reunlon cbarman•e a lnWé aux Invités du Tourtna 
Club le m•lll•ur '°uvenlr Us ont 1tntl QU Us ewent t.t dan.I 
1~ malSOn de la bcnnr •n•ente. Cie l'opt•mlSl'll• •t de l'en· 
tbou•llWllC. 1 tals Us on1 compru alllSl qu.> le l"'éstdent <lu 
rourtng Club avait l'an de rtttmnaltre 1ea tlforu, d'en· 
courai;er avec tact un cbacua, et aussi 11u11 savait, ano 
dthcatesse, iendre hommage A ceux QUI, ap:-ts a\'Olr lllen· 
dt-ment •ravaiUe et •utte. ne trouvent ~ t.oujoun la 1'6-
compensc totale d'une lolli\le sutt.e de t.belll'5. 

llOTn Dtl ~tAl'EUR, 3, rue Artois (Place Anh-M'DI). 
F,au courante. cb1lu.f. central. l'rh moderés, TtL 11.U.OI. 



. 
UNE GRANDE COMEDIE GAIE 

D'UN 
GENRE NOUVEAU QUl FERA SENSATION 

FERNAND GRA VEY 
EDWIGE FEUILLERE 

da;a 

MISTER FLOW 
avec 

LOUIS JOUVET 
Mise en scène de Sîodmak 

Le film qui fora courir tout Bruxelles au 

p L A z A 
Chez nos aviateurs militaires 

L __cl~ _:acre, d:uls notre C!ernl r n~ro, au jeune 
Commandant de la Ql·fense A~ du TemW!re, CO..'l• clualt avec optimisme qu en pli5e"..ce d'un te! che!, don: 
les menus ~v!dents Ha1ent ra.ppele~ la protection du 
paya éi.a;t en bonnes mains. ~ lait que le genéral Du?I· 
,J<or a!t pris la d:?tttlon d\m ~ce au.w Important -
apr~ l'inoubl able gtntral Glll ea1L~. réno\-al<!ur de l'a>1A­
t1on mil.taire bélge - rn.>rqm• déiâ, d'olllcurs, ln preu»e 
d un joli roi.rage. 

on espè.~ donc ~i:coup de lui Mals on lui !ait un 
reproche: on &c. demande oom.'llen: Il n <St paa arnve à 
~m)><'!cher le m.nlstr~ do sabr<r dans le budget de l'aéro­
nautique, le rMu!S3nt de 16 millions - 47 mllllOnS l'an· 
nü p:issée, 31 m!:.Jlons aujourd'hul. De ICrte que <e budiet n u!rlt m!lne pas à pay~r ;.., &'l'ions cusés cette année. .. « G1llieaux: n pura1t pa.s adn\13 cela! • nuus dit un ancien. 
C• pe1'1'<lnne n ianore quelle; peU\'tnt Mre les rEdoutables 
c ""'""""" d~ll<llnlfll faite &ar le m~nel u•:int. Nœ a un en d!Kuttn• fort pour le mo:ntnt. Et la presse 
aèronautlquc f'!ralemrnt. 

Un nichantemtn: ta.nt l'hlTI:r que l'tt.< ... la bonne culsU!e 
de chez Boreu"' a l"fl6tel du A!llll, Lu.t'ln si Meuse. 

V eut-on étrangler notre cinquième arme? 
1' 11.e IC p;>r al'<C •tuJ>l"<ll'. d. lt.> mJ. 

lieux aèronau\lq~ qu à n:t.at-MaJor Oénml de l'Arllltt, 
on tnvl>Sttealt dlf!érrnt•.s meslll'<.'$ quJ tt11drruent à l'<'duJre le nombre des unités aci..1·es de i·aviaUon, amsl que celui 
des olfiekrs E\lp.rlcurs d• cet.te llrnl<'. 

Tou• le rionde n'<.-.t-U """ ronnmcu que :es opl'rnUom 
ahlrnr.~ JOHt:ront un ro:e capital a ... t prC'rruètts heutts 
d< la • proch:une •? L'arm•e qu~ notre Rot - 11 s·est clairement uprlmé à re sujet -~eut pour la dé!true <'• 
l'E al e:x.ge une avt:u.ion pu ssante, u::e MIAUon w 
nutre QU<' celle cite « de coopération ». nu pro;;rarnme c! • l11c1ul'llc s'e11l fm'éta J)QUr le innment l"E M.0 A. J::n c; 
d ILIJl'""51on bl'U.'<!Utt, nous n'aurons qUe peu dE' ~ pal. 
ci· '. ·ch.,. la d~!eme aerlenne. Nos ei;cadrl!!es dol~t ~:r d ": .t façon pent13r .. ntc pr~l<'s à entrer en ac:ion. Elles 
dolvtnt donc posséder. dès le temps de paL•. tout le maté· 

riel e' ou~ le pusonnel ~ l - -.'116 en te •illS 
ei ·rt 

c·to ' cc que le Commandant aclu<'l de la Délenae A6-
"1enn1• du Terrtt<>lre doit l&VOU' el vouloir, notl.I ecnt un 
.il><'~ 

P A TERRE CR. STUDI OS T•. CONF 25 à 3& rr. • • 31, rw• du Boui ·t ltlourH> T 1139 92 

Notre défenae aérienne est-elle aaaurée? 
On a cru la reallStr d'un.. (~ conttnue crtee l C<'t'.e 

de la DT.CA.~~ l'Aéronautlqu ~de.na une mcme mam. n est •TfJ que ces dewc ann~ COll<lOUl"fDt 
chacune au but d~..m!. Mat& on s'aperçoit rnaJntenant que les moyens à employer llO<lt t<>t.alftnent dlfttrent.a et ne 
nécœsit.tnt P'L' :,. mariaie préoonllé autttlola 

Ce S<'ra1t do; . un commandement ladiœ QU• celui de la 
oeten'<l A(;rtcn11" du Territoire, lat"58Jlt les deux •nnee qw la comll06'.'nt dans 11IM! •IJJètion défavorable à leur c!Mre­loppement. 

La altuatlon &etu•lle oocnmence à peser aur le moral d .. 
aviat"'-1111, nou• dit !'un d·eux. lA réduction masalve dea budget.a, les faut<'6 aocumulè<'s ont fait qu·au point de rue 
ma'.frlel Il y a l l>W"' =~nt.! PoUr cent dH aV\ccu 
d'arm<:s pté.<rotll dan.• i .. erou~ et. d·au1 ... ~ les renouvellmentll de rnA!ll'ltl, par autt.! d'lndt<clslona et de 
Uitonnrm•nl.$. n• sont p.+vus QUt dans d .. d~lals très 
IO!ntalns. Et 1 .... 1mateun1, QU! ruqurnt leur peau à cbacua de l<' r; exercic.. aél'l•111, &'tn tnquJhent. 

n fait bien chaud et u y .. de b!tn bonnes choses • man­
.. 1 Abba.lle du Rouge.Cloitre. Auderghem-Poret lftabl. 

pein. ~ blanc - ne pu confondre>. ~lfph. 33 Il .._,, 
On p..,.nd pensionnaires 1~UC4 chambrea chaut!~). 
Expo permanen~ d• tableaux tpelntree d'Auder;bem.>. 

Anvers-Rive gauche 
r. Société Int.ercanmunal• d ·Anvers rive puche fl.)LA. 

L.S 0 • Inten<ornmun61e Ma&tsc:b•PPIJ Antwt'!'P<'D Linter Scbelde-OC\'er) a donc !ait »entr sur plact trois mmat.reo et 
tout un potageT de groi;_""" légumes. pour leur montrer .. la 
place où doit • éleover la nouvelle vU?e. D y eut des dl.ICOOn. on s'et!t mutuel: ..,..nt ~"' nse on a d•Je<tnt 

Et œ lut tout. 
Anwro·Rke-Oauehe, où l'on en!OU!t tant de m111lona -

dont l'A""'nce dana la caL'1\e communale est en ce mom.nt la cause du grand oontllt entre l'adm1JU.5ll'atlon oommunaJ.e 
e~ l& D<'l>Ut.at.Joo perm.anente - lntft'esse peuWtre l'kono­mie g~n<·rale et l"O.R.E.C .. en oo sens que c eet un excellent 
prétext..- pour mettre au travau d• nombreUX ChOrneun. 
ma\$ re QUe l'on y faJt n'a cu•re d'utlli~ et n'est. pour l'An\"C!l'IO:S, qu'un• ooculoo de plus de pbll<lliOllbtt: à qul­
oonquc connait l& besol~ et les utu1~ du p0rt, AnVfll'a­
Ri1·<~oa11rhe apparait comme un enfant mort-né. 

Ccu\ qui ont cru à la pc.<Sibill~ d y errer u 1 rrand ~n­
tre tuba n n on~ fa!: que démontttr leur lguorance compl~te 
des baies reellr' de la \'le an\-er1;0!se. Jamat., dans le& con­ditions actuell<'8 de l'exploitation du port et de la rature 
même de la rl\e puchf' de l'E.,<eaut un AnvenoiS n'aurait 
pu 1macmer, ni IOfll;t'r l la real.l&>Uon de J)ll"'Ule concep. 
Uon. 

l.M A L S.O. tst l'œuVJ? d'étrangrrg lncompr~henstts · Van 
CauweL1m Ide Lombeet. vt& FnbOW'CJ. Hu}"amans <~ BJ. 
sen •1& B!U!lr '"" e d' u~ 1IrlPOf1 >s, 

BR.üMMEJ,S 

Les tunnels sous l'Escaut 
On cru qu M etab' •nt DM communkallon - mme 

deux - entre les deux r1v~. rantltnne Ste-Anne de\1en­
dra.it un Nou1·el·An'\IC!1 et l'on n'a pe.a SOD&'~ - parc. quo 



l'on n'I:.&:~ pu ~ Amen - que qulcoDque a'l"&lt &tf&!re •en 
ville• ou• au pon • d..-a:• ~t cramdre la ~ne 
de tenpe et le ions IK dlfflcultueux u.mtraitt. Le tunn<1I 
pour p;•t<>l'lll a m C'1lla mtt.rea de lollllUeur, qu'll faut par· 
ClOUrlr à pied AJouta·J la mon~ et la des<<'!lte et la rou!.e 
l l•tre pour y "1'TJ\·er ou en partir. Et quand on est am'°', 
oc n ""t enoore nulle p&nl 

Le mnn~l pour 1·~h1c:Ulee à mot~ est tout aus! exœn 
trique et t.o<1t aussi peu pratique. pour lee habltani. d An· 
vers-Rh....Osu<i•e •'entend. Nous négl.lgeon& le o<Xlt du 
J>3Mlli• - .. ploc! ' rr. 0 :IO: pour un véhicule: 4 !r. - pul. .. 
qU'lt a d~Jà 6té d6cld~ de 1UPJ>nmer œ J)6age. 

A remarquer, de J)lua. que le ~ par le b&tftu Mt 
matnt'Du P"Ur la trac'Jon t.nlmale, lee cban-et.t"5 à bru. et~ 

n 1 a un embryon de ltt'Ylœ pe.c aulObus - rare w­
l>"tt ~t.ral• - maia on ~ roit 1186 la PQl!lllbWU! dune 
exp!a.!atlon ln~ft qui s'tm~ ~omment Je Jour 
oO la n•e pudl• aura:t qaelqu"" mlll!era db&bttan:. tra­
ftllla&t en '1l:e ou au por1. 

" Le Manoir 11 

~ion. l Coq~·Mer. ouvert toute 1·ann~. accepte les 
adult""' à partlr du 1er octobre. ~ m&rtne . N>p<ll !dlial 
~Jour aaTl..i.le et confortable. - !Ugime IUt demanôt. 

Prix 1~1al pour week-end et séJour proJona~. 
Télfphone Coq...ur-Mer 150 

Mollegat et Konijnenpijp 

D'autre PAJ'f pour en voyer d An<era r!ni droite l la r1ve 
Q>w:be quelque partie de in&t.ér1aUJ< pond~. n raut le 
taire par chemin de ter v\a Termood&-Salnt-Nlcolaa ou via 
Taml""'8t·!'ilool»I 
~t. dans - condJl.lons. conRulre et taire l)fOll)6-

rer un cen'..n! uzt>a1n? 
Sam adop:er l ~ de 'œt An\'ftSOla impUl&l.f, qui a 

vu quelques wnnela all1'Nra u:iocammen~ le tunlWll aow la 
Mersey, qui eat L~ vut.e pour contenir huit wlea ~ 
aab:œ. dont d('UJ( pour Ch«nlll.$ de ter> ~ qui quall!\alt ~ 
tonne! pour pl~ de c moUept 1 (galerle de taupe) et Je 
tunnf'l pour vtlltcul~ de c konJJnenplJP• <terrier de 1a.ptn1, 
U est oert.R\n qu'on a vu trop petit et que les tunnels d'An­
ven sont ln.suffL'IAni. et un obstacle presque ab'!Olu à t.oute 
réu.ooel~ de l'~n!.rept'lae d'I .M.A.L S.O. 

C '<St la p/'na.Ut~ que notre port pale pour s· être I~ 
adm1nlstrer p<lr d~ poUUclcna étrangers à ses 1131>1rallona. 
à oes bellolna prev·nta et tuturs et tenoran~ de a po11tt1on 
mondiale. 

OS VOUS PRO~ITTTUT DE MAIGRIR ... 
ET VOUS A VEZ GROSSI l 

Ceci n~ !'!rait pu unv6 si roua avt<'S autvl la cure ClOa>­
pl~e d'" DRAOE'El3 AJ..V'ElUENNES. 

Les OR.AGEES AtOl"RŒ.'iNES constituent le m~ 
trann1mt eca•re l'obù111. 

Sana aucun clangu pour le cœur. Ili pour l'egwmac, les 
OR.AGEES ALOERŒ.'li!'IE:; !eront disparaitre 'l'OS ~ 
SUpt'rflU~ 

Cbn votre pharmacien. Cltl~ les DRAGEES ou la TI­
SANE AJ..GP.RIENNES. LA boite de 60 dragées: ~ !rt.nca; 
la cure complète do 8 bolt<.1 : UO rn.ncs. 

Dép. oenér : f'rodufta Phanna.ccutlq~ VOSS, 4 Ll4ge. 

Vos & C contre Borma & c• 
Oepu!4 qu• R·~ a·egr ann~e 1.., e.ètlvtat.ea (ou ln•~ 

menti M q11e <U 1 aJli~• • m&n:bent t food contre tout oe 
qui. de prts ou de loin. aem.ble ~ln FI-ont POpulaitt, on 
.wdote a Anven Il dl'& cbœea bien curieuses IK amusantœ 
pour ~' QUI ont quelque mm><nre. 

Une luue rrroœ t1St ·~ en œ moment entre la 
c Vo?Upzet • - IOCOllste - et Ill • Scbe:d• • - tronune 
- qu!. Jœqu Id. s •talent toujours 51 bien entendus, qu~ 
aouvmt - au p.>lnt te ....., JmiUist:q1le s·en~ - leurs 
ten<Wl~tS M leun .ri.le~ oe dilléraient cuènl. .. 

Quand, en 1m, un nommé V&llden R.eect 1\lt mort., l la 

&tille de blessures reçues pendant uno rébellion contre !& 
police d'Anvers, on p:>t voll' M. Camille Huysmans - qul 
n était enco:e nen à Anven - lll&IS~ l l en!A.'?Temeot et 
1.e1>:r un cordon du poèW!, en 60dtt6 de la cremo flamln· 
iAnte X.. • Volt.sg:lzeu e:att &l pru dO la • S<.'belde •• que 
l'on p.l&sait !aeilement C:-0 l'une à l autre \'os. a.DC1en le&der 
froot.lste. iiéna:eu: soc.:s!~e. Jadls réd:icteUr 1)1''11C>pal à !& 
c Scbe!dc •, m utuc':tmen: rl<:l~t<'U!' c:i chef de la cVoJJcs. 
EUCt •· C:aytieeks ~tt''- '.é SJOC1al!Ste. c::; un anc1m l?Onu.ste 
qui m se.. premi.e.~ armes dam la c5chelde1. 

Aussi. ClOmb'.en e:>t-tl curleu:i: de lire ce qu Ils M dJseœ ~ 
re dont Ils s'aoc<:.\!e?lt: c De 3chelde 1 re:alt mJewt de nou.s 
dire d'où elle a 30rC 1 argent pour cou~rlr lee dê!lCll'AI QU~ 
a dQ &\'OUer dans le c ~Olliteur •· dl~ Vos - c V~el. • · 
• NOU• ne voulons p~us. npœte ln c Schelde •. que. sous l• 
yeW< du monde, Je Parlem<'llt soit déshonor6 par la prUl­
dence d'une momie crnpul<!llse qui IAllt des ~crèment& de 
- t.endaoce. sadlquœ tout ce qui ennObllt l'homme•· c La 
momie cre.pulell.'le en question a. dons Io temps. bMUoouP 
!ait pour les akti.vlstes. qui doivent t\ ce vidangeur aadlque 
en p:lrtlO JeUT rébabl!Jtat10D et leur garnC·ptUnl 1, cla.me la 
c VollUG&Z<'t 1. 

Comme QUOI toUt firJt par venir à La. :umtère du jour, 

oa-mot que je sen.t e'..tr· u p L 
n~emen~ t>e:!e. chanta!:. 
Tha Il. da:>S !e d~ p:' .::· 
tanltr d<$ 

PAPIERS PE~'I5 : 1 1 1 

Anvers-Ville contre Anven-Province 

Chaude JUtte que celle qui oppœe le oolle;co del bourf­
m•41re et echeovms ca b VU!o d'ADvel'll à ln OépUtatlon 
permanente de IJ\ provlnoe d'Anvers. 

Ici. un cartel ~"thollque-!1"0nt1.,t1Hexu.1~. élu par UDe 

major.~ de une '""" sur !e lf<>Upe llbéml-eoctall$W! là une 
1\11.tMœ Ubéral~socialisl<! oontro c..t.nollquea et !ront.llJtee 
urua. 

La ™i>:ita\.lon permanente ttlt'tte le budget. pttser\~ 
par le Co!l~ Le OOllège fa .. appel au P.ol En attendant, 
·' Villt' s<J trou\'tl 1nen>cte de no po;ivolr pi>Jtr ... employés 

• t est n'd ·~ à so:l!citer èos B\-~ IOWI filnlle de dou-
• tmea proV\5Qtres. On a ~t~ sur le point de 'olr le Col­
l~ ouspenclu et rem;> <'é ,ar U.."l co:nmlss:ilre 111*'1.al. 

La \'We. p;i.r la \'Olx dl' son bO trgme6'Tc proC'Jame q11e l• 
~tauon pc:ma"""~ ve>1t la fo.."'Ctt l frapp<'r lea hab!­
ianta d Ar.\""'5 de nou\-eaw< !ml)dll, à aeule Un de fournir 
d<'S argum<>n!s à &s a11'oer&aln'S p0!1Uqu""I ri ~t Jmpossll>:e, 
dit.Il, que le Gouwrnement pu..ue tne<>re to!treT que toute 
l'économte dune ;:ranrle ville toit embroutll~ par une 
denu-d .. uzoune de. pcrns t'pi:'tcrs. animés d'arrtère-penaéee 
de la p!us bru\S': n~ture pol!Uquot 

Et, &I lt' Gouvernement me donnAlt tort? Dans œ C86. J• 
Pr<>l>Q'ICra·s qu-, le Oc:0ll•)l:e d h• malort~ du Co!U<ill démL&. 
61onnent unanimement, e· mol·m~me, je dr!oCl'ndrai.s de mon 
rauteull préald~nt~el A la Oiambre pou d.-non~ devant 
tout le )Xl\11 la sltuatlon ratte à Anvers et accu.ser toua 
~~ qUI PU &<'nt coupables. 

011<' dem!-<1=1ne de pet1ta élf.dm, arrlè.."t-penstts bu­
se -m polltlqn...,, .. Voilà une déhnltl~n de la Députation 
paman~·e Q'.Je l'o:; ne trou\'era pas dan& !e dlct.lo~ 
de Dro.~ admïiùsUal.lfl 
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Marck et la Défense nationale 

Qu'~ don,, encore que cette tu.uoltt, bien peu. trop 
peu prtcl.Se. SW>ant 1a<iudle •me lll'me anvera013e aurat1 
ciompromLs la d<!enoc nationale •n d1vwaan1 <erlaU!a >e­
CJ'•(.I re1ac111 t. !armement? Et conunent le nom de MaJ'llt 
c!'Anvers. a.-t-tl ttc mélf a ceti. nLSt.oire? 

s·aa1i-11. romm• c'<at d'allleuri; prouable, d'Une •Impie 
tnrt&.acr6' lOn de l'.tbu8 d 1.411 CtJnll<Jl-'no-· sa.Cl.$ IU&nde tmpur. 
tance !1nale, ronun~ u peut en cchapPf'r â tout le monrtt­
ou la d~pul<I llornin,,.n1 d Amrrs a-i.-11 vraiment !ait ron­
naltro, • un non quallr.t. dt'S ren&t-1gnements QU'U avau 
Obt·nua ~" i.a quaJtt.e dt membre de la Corruu1ss1on QlJI~ 
U..rt? 

Il 5tralt piquant qm pour une fob que M. Marot ae 
lll'ralt mla d ru ln tete d• b1tn armer son p.tys U lu am 
vit quelque dfaa~rtment en dépit de cet~ 1nviotab1IJ1.é par 
l"'tnen!Alre qui meL wn Ut.116Jre au.acssus des loLS et de 
la JuatJoe. 

M. Marrk n'ca: d'D 1 run pao seulement dépUU!; Il e.r 
a'.1"-'I anc1rn mm~&Sre .s !Jl. w~:eo o.>mb1:1ltant. A ce tJt.rt 
Il sa.Il que 1 Anr. do l ètrt grand< muette 

:.Lill IOUl ceci rat de peu a 1inporU1nce C<: qui est esseo 
tlel raplt&I, v1bl c l'<.t non de savoir &I ~ \larck a, oui ou 
rni:i ~tf ln<!;.scre• •o on•a erll ou par lnadl'ertaDœ 
rnala bk'n SI &On 1:1tem;ittan"e d• lan~•f' • 0$t faite en 
n terl&r>dals o!fidel ou dans qUelqUe vu dialecte franco. 
la Un. 
~r son P3J!. m~mc lnvo!ont.a'remf'nl qu'lmPOlU •. 

Violer la loi aur la cont:a.nte llngu1$tlque: crue, IJ'ês Jl'llftl 

11œioo~!ll~mm 
VOTRE HOTEL 

7. rue de !'Echelle, PARIS•• de !'Opéra 

CONDITIONS SPEC IA1 ES i>.U>< CLIENTS BELGES 
R. CUR TU w.1n der Mt:tR .. CHtN, Adm. Du. 

Spéculation 

l>OSitlon a t" l"&Chot6 au debora d~ ou tnlla lob a -
leur, alon que quiconque l>OU•••t et peut ~ lobtllllJ' 
am ae dtranaer eo eovorant &a wiacriix.oa au bureau 
de poeca de Lr\llleJI .. l. Mab ICI! p.~llate!Ja•es lmp:or­
l'iano<mt an., dout.e ~ .. IODI au Tk:tunes bén( ><•leo ... 
leur epecuj&UOQ. 

La Devinière à Bruxelle. 

Cllannant -- lntl.!D~ ... t cO~ Oc la Monna.c au I~ rue des 
Princes, :t!<'pbo:ie 17.113 2~ Oo 1 ITW'li• au r..:aurant ou t u 
&&Ions. Sen~ Impeccable. Rkept.oa ;>ar liorace. 

Un beau rceste 

Quoi qu·u en 80lt. t r • CUlon de «tte •l<J>Œll·on, c·..i 
t. Cbarltrol que a'fllt tenu. dunanch•, te Co114rb de ta 
ffdèrauon Royale dea Cttrl"" Phll.~telltiufll de ~lglqu&, 
qui. naturellement. s'e~t trnntne ""' un banqllt't Et ce 
banquet comme ce COlll!l'C\! ont tfmolgne une fo;a de plua 
d~ ta pa.rta.it' tnt.tnk t-ntre co1lt-Ctu111n~ fJWIUltrQ.b ~ 
,.alloru. Tant Il e.t vnu que teo phllatelalea soni 11en• 
ralemcnt 1en1 llalalbl•. el dont l lnttmauona:e qu U. onl 
tOU.. d&na leurs alb111n4, e.1 bien la plus !rkternelle qu1 &O•t. 

l!!t cette lratemlte "" maruteota. une !ois d•· plus au 
co11rs dé ce banquet quand le r<•prtMntan1 d un cercle 
cmverso1s proposa qu'on rtt une colltt·t, pour les v1ct1mes 
de la recente cat&glrophe dt La Bouvrru; Aus.1 dellcate 
que sponlAn/oe. celte ottenllon toucha 11rotond~m~u !(JU.. 
les convives et le produit de la qu!te, taJte par une dame 
tlamande, n'en tut c;ue pl111 tm~t. 

PIANOS 
Automne 

N•ula •t d'nt"<"•Ol"n - Locollon, 
A<"t'11nt1 ifl"lh·n 111110 
o. t.\V\.:l!JLU:, ~o Ne l.clle•1&. 

~sur aa die. mewtn~ par le •·cnt et la pluie, una 
feuille J~ ne •'Dulalt paa mouru. i.a... d wie Jutte m. 
s-a!• ()l)l):re le •tnt froid de norembte. tlle laulUW&Jt rno;. 
lement au bout de a braucilett~. tnste et aoht.atre.. ~r­
da.nt aea aœurs QUL c:unme ell<1 .. ..ien, connu I~ Joura 
a·an~r- rt d• IWt'.JO'e. dl• 110D1cal• aw lllenMt 1511:1 

t.our viendrait de voltlatr et de 1 allaUre au pied de 
eelw qui lw avait donné la vie.. Plus Jarmb lei nl!U.a 
chaude. et com11Utts ne • 1•ndralent l'•nc11ani.r. Alon. 
ta.ae de vhTt d'WI<" mort si lente. elle eeda a la rap 
nou•..,lle d'lul assaut du Y<'nl, r:lle ~ lalua tomber f:'"'.e. 
l"tre, toul t coup al peui. que aa pr~ce our 1 irnmc:.ce 
llD~ul rui a pemc r.marqu~ P&t ae> sœurs Un soutl\e 
pa.•s:i dan.• l'alr, p.ir<U 6 celui que Prodlllt l'llm• lrnma ne 
en quittant • mortelle ~emeure. et l'arbrr tout ent u lur 
prJa d'Un lofli !1'1>eon : U avait vltllll d un an. 

VOLL!:OAZ 1 VOLLEOAZ 1 Robert Oe lt:rrs et "OO formt­
d&ble orchestre triomphent au • Pantht-on Pal:\Ce •- Bru&. 
le dancm, le pJ1.9 Intime et &lllll\6. Toua 111 8011'1 à 8 J:t. 

Oro1ra1W>n qu•u Y a t:int de phllRl<!l!stea que ça? Une Chez Netta Duchateau 
..,.P"'•tlon d e wmbrr3-poot<• e11n1 ouverte a Cbarlerol i;x.ur 

le moment. d&ti& lea locaux du nouvtl li01.el-d&-V11Je, Cha- ?3, rue de la Madeleine, le. plu.s JcUa cadeaux 
que maun et rlu1quro apràs--rnidl, c c.st par centames • te 
c1oa sena ront 11<>1quement 1a 1t1e. 9011& 1a p1we et c1ana ra L . . fr . 
boue. 10111t.t'mP6 kVllJI\ tes heu= ~ouverture. U est vrai e triumvirat commun1&te ~·-
Que re o·cat pas aeu1~rnent pvur \'Olt 1 exP<>SJtioo qu'ils • 
llOnt JA Non Ct' qui es allirt avant IOUt rr sllrlOut, c·eat C est co~ chacun <Alt cachln, Thorez •t Duoos. MIU<l 
le timbre •P<oelal erm~ A ,.,ti. o<:ras1-0n et dont U o es· 1e premier nomnit, I< trouvant dam la ICCOnde rno1t1t du 
d~IJvre qu'uo ....,1 txemplalrr par personne Alo,-, crovan1 i &eXliên&l en. pa W à l'ttat de Vlttllt Datbe SOn rd,11<rce 
tain une bonne affaire des LU de ;reru qui seraient fort sur le parti c..mmun11te nt dr .. nue à peu 11rt.a m1!!e Et 
rn peir.e de ct..ungucr une 1 tp>aleti. • d·un • medal!Joo 1 ce sont les de11x autres, l'WI, anelcn oumor pUlssi<'r, 
e."'.unpœent «lit' ·O&U<' &lh:nt.( IX>Ut &.::.:>ur.1 1.'"a l'OaH'-'.t> U uQ. et J'autre:. ancien C&rçon co1f!tur

1 

QilJ IO • maln.,tn.a:l(. ..e6 
tenu t'.nltn un, d~ en vta"nttt.a corrtmf"ruoraurrs Il en f'lt maltrt1 t.U bal 
m~ qui pa:ent d"" cb6mcurs jlOur quii. la.sseut la tue On ne sauta11 dlr<" qu. oe sont deux rrèrQ ennemis M<111-
J. leur ~- l!:t OO umofé QW t:Ol Y<1'dU ClDlj lrane& • 1 e&• cou lea lllaDCIU• ... LOUS •• dtU.. ~ Cl1~1le .. les OpJ;IQM:' 
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l'un i l'autn: et c'est ent.re lee deux une émulation de zèle 
chambardeur cependant que le VlWJ< c.clun e•ooue '"" 
aana mel&rioo..e. ~ tempo Jadla ou li !.i\111llt \Ille ltonon>ble 
utlllt.6 au aeln de la lie In!<!maUonale. Dire qu11 auri. • 
pu devenir mtnls:re du l"ront papulai...., 1 rand.la que maa;. 
tomant .• "1&1a OU IODt lea L li• d antan? ... 

RAFTNCRtg TlltLDIO'<TOISE - TTRLE.\IO"'T 
Ex1rea lt sucre acl.:..-rance en boites do J kilo. 

Taverne Romain li, boulnard Ans113ch, 1#1. 11 0?.09 

SES Dt:'<LRS à !r 12 50 g à tr 17.SO S<"r.'IS aa.na la l&l:e 
du p~ eu.ce. Rt<Xllnmand~ aan bu!Jet fro!cl 

Ni communisme, ni fascisme 

Il aemble blen. depui. le congrt\s de Biarritz, que ce soit 
devenu le mot d'ordre c.u 1>~rtl radJcaJ.soc1aU.1e. Et les 
r_,ta dllc:ours de M '-'!<>n Blum 5emblent b1tn lndlq .er 
qu·u n'en~end pl:;s ae 1-wer déborder par les tlements 
e.x trëmlsù:s. A ce propoll. l'ancien m:natrt' radical-soda· 
Us:e Ul"'1Ult décla:-•lL à B;arr1tz : 1 s~ nt<'llla'onS .. 
pacte toelul du Front popu:a1re1, :out le pacte, 111&11 ritn 

que le pac" • 
A quoi le.a ccnununlst.-a rep!lqutnt : 1 D'accord, nous n·~n 

dem•ndona pas plua et POUr l'exécuuoo de ce pa<te, vo11• 
poftvez oompl<'r sur le 90Ull<n de nos \'OlX au Parlement. 
MW lu cv~enta d'F.aparne s'étant prodwt.s aprè. ""' 
a«ord. nou.. tntendo05, en ce qw les conc<nie.. ira.nier 
:ouie noue Ubn'lê d'll<:'Uoa ~ 
~ point de vue peut th~q:i=ent se 80Utenlr. EnCOtt 

que ce &Olt toue <rlmtnel.e de rl!quer d'~nt:alner ln Pnulce 
daM trs pir,.,, COll!pltcallon&.\ lnternauonalts. •n fav~ur 

d 'Un• cauM' perdut. œll• d4'11 anarchistes ,.paenoa. Et pour 
lu be.lux >-rox des Sov.el.a ... 

Lea secours à l'Espagne 

AMllttment. au jour t rea Pto<"ltaln où le &eneral ~ raneo 
pre:uira le J>OU\Olf et "u aa dictature of'ra ol11<Mlemen1 
reoonnue par 1 A.lemacne et 1 lt.Lle, l'actuel r<>•nernf'ltlent 
fnnçata ce béneùcier ... i,.u I"'-' de la cou d'amour aa 
recard du DOU\'HU maitre 4" !°Es~ 

OW.nt la ç-.nde iruerro. A1p 1orue XIII avait dé.là ae· 
oou1wn6 de d>r., 1 En Eap 11rrw. u n·e:-t de troncophll·• 
que la canaille et le Rort, et 1 on sait les gent!rcust·a inter 
ventlor" de ce derru~r en fa,eur des Allies. et JU."IU':l. qu~I 
POlnt sa ""utralltè penc!Ul 1·n nou-e laveur. 

Sana dout.- .e gouvernement Blum n'a-t-ll pas prla mat~ 
r1ellen1tnt parti dans la cu•rrc civile tran6pyrênttnne. 
Ma:s a-t-il t.l5e& baut~fllll proclamé qu11 était dé c:œur 
de wut cœur a•ec le Front popula.lre ts-l 
!t lts permADèllce. co111D1unl!tes continuent ou•enemem 

leur .ouUen aux lr.rea hispaniques .. Quand Pr1111eo tlOI·· 
dra la ti.rrt, la France pourra+~ IE se plaindre légltlme­
ment 11 ce coup de baTTe ne cor!lmaode P84 un rapproche­
ment? 

p· de NAMUR. P à T. chics - conf. et T . S. F. 
~ Ptr.,. r~. 

Suite au précédent 

Depu" quelques Joun et Jl'éce évidemment A Ms gui> 

s.ldts r~ia de Russie, dans t.ous lu quartiers POPulauea de 
Pans, 110nt oreanisees des permanences qw centnll5ent les 
eeoours aux vtJncus dl:' sPllln•: U>l'e$, brocblll'ca, i.r.ict6 tde 

Il faut toujours avoir en poche 

au moins un billet de la 

L 
OT 

E 
R 1 

E 
COLONIALE 
Que serait la vie sans espoir? 

~=====:::::::::::~=======:=:=:;:::::::;:::, -
prop>"ando lncendlaJre œl• va .ans dire); la1na!l'N. com. 
bust.lbles. bols:>ona, tabac, clilitctt.-.s. et.e. 

Cela procède d'un sentlm•~ de .olidarltê ~ toucbant 
m•I• n'on cousutue pa,, moins une lngérenoe da.na lff ar~ 
!airei1 lnt< net1rea d'Espagne e~ les placarda qUI ao:llelten& 
œs dons ccmtiennent ~ Jl&S.1&&ea qui sont uu:ont.eo.tab.6o 
ment IDJur~ pour : .. maitres de !a1t de la pênma•.1141 
nouvel:(! 

Qw paitra tes p0ts caMb ? 

HOTEL DE LA SAPINlERE A SART-LEZ-SPA 
450 m. d'altlt. Cure d'air td~a.le, erf.nd parc. Ouvert ~ 
l'année. - Pe=on oontortab:e 50 tr. - Tennia. - O&rsge. 

Où s'arrête cette solidarité 

D n'est pire protectlonn!o:o en Prance (et dans tou. les 
autres paya que la clas.se ouvn~re qui défend IOQ bfet­
steack contre la .main-d œuvre etransere Qu11a &oitn1 1>U 
non communistes, les ounlera lronçal.s, par l'lnterm~lalre 
de l•ura syndicats vel111'nt à ce qu·11 soit accordè le mo·ns 
P0'5:ble de < artes de t.ra~all aux travail <'W'a êlnnJUS ln 
~ bn~ qu'il s·aet~ de oorélllrtonna1res pn~t•quP< ou 
sooaux Les freres 1bt'nques !!'S réfug?es du Ften~• popu­
lal'o llClllt en U'1lln d'en faae la tr16'e expen•nœ OP 1>e:lt& 
pllraus tant qu'ils en teulf'flt, ma.1$ du pa.m a rasn.,r. ~"" 
c·est au cltœel 

VARICES Un nouveau 
D&a lnYWble 

RERZET 
71. Moot de ta cov 

Manifestations violentes ? 

P.<rif'z. à Parts. à un ccmm.m:'\lo, <I.e la pnae lmtnlMn!4 
de Madrid et ll \"OUS repo11dra c c·e~l ~.bk nu1U• ao\:a 
b:en c•MAln que ce Jour-là cela bardera à Pa.riu. o·eat i>Our 
éviter unie mumfestatton par trop v1olentt' a r~ttt m·cn lOJl 

que M. Uon Blum et son adjoint Salengro ont d 'orca et déjà 

Le nouveau CAFE-RESTAURA.~T 

LE SOUVERAIN 
1 1 PLACE ROGIER - GARE DU NORD 

1 De plus en plus en vogue 
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~~~~c~~u~ CLICHES DE LA PRESSE 
82&, rue d'Anderlecbt, Bruselles. Tél.r 12.60.90 
SOIN -- RAPIDITE -- PONCTIJAUTE 

lnlerdlt cea cra.sseml>lement.a de ~· qui leur l'Uttnt un moyc de IQUVernement a.u début <1e leur pl1M du pouvCM mal.a qui sont devenu.s ma.lntenant une arme à deux tran. c:bant<i. dont un d .. deux se retourne oouvent oonln! eux et oon:re :"llrs tùllk radlcaux--aorlalls!<!S. Et «a demte?S, depulS Bla.rr1tz, ne vmblrnt plu.s du tout d1Sl)06és Ir. se ~r 11)9ner par le bout du nez. 

HOTEL SHAKESPEARE, LE ZOUTE 
81.UL HOTtL OUV&JtT L·HIVI" su• LA OIGUll 

Toiu lei con/oru. - Tél. 155. 

Le cumul des retraités 
Le vice dee réilmes démocra.tlques, c'eat de aacrlller la quallté ;. la quanti~ lea élit.es t. la m.aae, les aunorttâ a la ma}Orl~ Au dèbUt de la eucrre, QU&lld lut promut&ué le Jona moratoire aur les loyera qui devau !&ire tWlt de Ticumes parmi les petlt4 propr..,laue&, dont un srand nombtt se U'OUV&lent moblllséa. Ren6 \l\vtt.nl, preal(.ent du ConseU (aussi mal embouché dans le p rivé qu'U se tenait b'en t. la trlOuneJ déclara11 nec cynisme à un petit œre:e de !am!llera: • Lea propn .UUS, Je m·en row; u y en a moins que de locat.a1res; et la plupart des proprlé­t&ires ne ,.Otent pu à 1auche ... • · 
Aprt·A les proprlêtnlrœ. ce fut a.u tour des peUts renUen Ir. être S8Cnflès. Par les deux dévaluation& du franc et par la halWe du prix de la vie. 
On prépatt malnt~t une nouvelle charrette à l'US&ie d.s retraités Le projet qui les vlSe Interdit t. ces anciens 1enlteurs de l'Etat de se llner a un travau rânunére dont le prod!llt ,-lenciralt o'ajOUtn au monts.nt <souvent mod•ste Ju.squ'à l'ln.sui!Lsancel de leur pens1on de retra.lte, IOWI peine de voir euppnmer cell...,.. 
OOOtre cetU lllE$Ul"e. d .. nnée à rallier au FTont popula.lre, la mulUtude dee Jeunes en quête d'emploi, c'eat une levée de boucllen et qui ~ manifeste avee le plu.s de pertlneoce <votr 111111"' a.u ~ln de la IOC!été des &ena de lettres et des ~latlona des anciens o!Ctc!ers. 

Celui qui a dégusté 
lf" eaux <i• Cnn:ron au P7 
naturel ne s'en oepare plus 

fonctionnairea écrivaim 
A la socldlé dea a;,ns de Lettres sont Inscrits un RMH a:ran<1 nombre d'anc1ens ronctionnalrea et qui OOlll.r,bllent a.u lustre d• cette oonlrrr.e d·~valna. Le 1tn1al autew comique Georges Courteline ne tur.-o pu rond de cuir a.dmlnlStraUr <U nn eo• bien venet! d'allleun> , et à ce titre. ce Molltre :r.ode."tl• ne t.oucb&1t..U pas une modt.a~ renw de l'Etat en même tm\PS que - bvres ot plèoea de 

théltnl illu.stratent t. trann le monde le plu.a vt! et plu.. etmillant osprlt hançalo? 
Jorlls Karl iuysmaru ét.alt .. ussl Cet de plus haut srad• un ronct!onnatre retraité. Dt ml!me f'allU«. l'~lt acad ~n qui apj)l\l'tllll. aux roles de l'Un!VttS!té rt P:tn 

Loti A œux d• la ma11ne, Et cœnn1tnt, aima "" peUte l'I traite. eut lalt DOur rt1w ce grar.d UOn D.U'X QUI 1\ P?IJlœ des pœtcs? 
A bon droit.. la Soc.été dl'll Gena de Lettres proteste, 1 non aan.• une éloquente véhémence contre un projet qt aurait pour etrei de condamn<T à b utrill:é tout un rrour d'écrh'&1ns et de ~· 
Dans un esprit arl&!oi:ue, le~ oH:<lera protcstt>nt Au t<!nnes du projt>~ tncnmln~ n'auralttt plUs droit au vau let cela resaort!nùt Il la plus choquant• ln~galltél qu les retraités a&'iez riches pour sacr•!•P.r leur perv' 'Il t. leu be$Oln d'act111:. Intellectuelle.. 
Il eat évident QU• le ruvelafe pt.r le haut app&ralt oomm particulièrement odieux. 

Un délicieux coin pour bien diner et aoape 
PIGGADILly T A V E R N E • R E 8 T A U R A N ' 

Avenu11B Renalssance-Cben:erte 1C1nquanr.. 

M. Bourdet et l'argot 
M. .Bourdet, le nouvel admlnlst rateur de la Coméd11 Franç&J.se, vient doac d'entttr orrtc!ellement en fonction. Quelques .IOOn aupa.ra,-:int, tl •'ttalt orro-t le luxe - 1 gens aeverea disent la gaminerie - de monter aur la peLlU scêne de la c M!chodlm•. aon thMttt <qui do vt•nt "'" mcten thtàtrel une p;èQe dc,nt la plupart des 11"-.oonaa •'exprtment dans un truculent /U'KOt modcrll" FraJJC1' Carco <nobl•- obllse> aaslstalt au spectocle. 

Ce qui n'emr;iêchtra pa.\ M. Bourdet, au• Fr. nç...g. de mont.rel' oons<'M'llteur attenttl d•~ plu• rigides tradltlO Nt Francis Cuco de pounulne en douce oe:.te conqu d'UD &.~ ae.d•mlque que lui consei..'lalt reu sori vteU ami Paul Bourget 
Tout n'est qu'adapt.ation, proclamait Artst!d• Brland, au ooun d'Une di l\ell pics all!lrua.!Ues pallnodlea. .. 

ON DIT que le dem!-. salon où l'on eau.se de BruxeUea eo& 11.llttme et co Œet • Gec>rgtr Wrne •, 11·13, rue Ant. Dan­aaert, Brux.·Bour• • - Tout y eat vraiment lmpeoœbe 1 

Madame Bovary au théâtre 
Sur ton vivant petit thtàtrc de la riic Ile la O:uté <rue œ la Joie d!Mnt les ut:s et ... les pœtesi de Mont~ cet excellent metteur en s<"éne de Ga.ston Baty vient de montu la trallSJlS>SIUon dmmat quP. du ~lèbrc rcman de Gustave PlaUbert.. C est une des canséquences de la rêcente entrle de l'o•u= de Flaubon dnns le domaine public. Penonne ne IX6SM• désonnals le droit de ,.eUJer à l'exécUUOll ~ volontés 11Uéralrel <1u maltre de Croiaag, Or, U Ollt cert&ln que Pbubert oe ~rait oppœé à cette adap; tattoo théâtrale quJ. partJttltment, denùt trarur ses Inten­tions dt- roman<:!tt •l scru1>11lt'U..,mf"nt m&culrmc. A part oela. Gaston Baty a réali.s<! une att.'IA'hante tt plt;toreaque év1>Cat1on de l'rpoqu~ 1840 et quJ tti!ttrnlt a justlt!tr le rele de ~n:...- art!st!qt:~ de la C«ntdl~ rtanÇIU."' qw vl<.>n.t de lu etn! attribué. Mals l<- piquant e.<t que OMton Baty doit cette nomination au mtnlStère Blum dont. le cber ... 1 >n <111'11 se consacn.lt à la cnUqce drll.l!Ul· tique, au demeUl"Wlt a~ec goQt, dll>cernement ~t talrnt, a'étalt vt&oureusemcnt élevf contre ~ genre d'n<lap· atton. n s'ac11&a1L. t. l'él)ocr:e. de ?'adaptat;on. ,pour'.ant. nla"e. et sous Je ttt.re de la • Rabàlllteuse • . du c Ménace de .,;u. batntres •. de &Izac 

Sana doute. depu:s ~l. Von Blum a-t-11 cba~ d'aVIS. Et puis. oertaJn._.,nt. 11-r.-il d'a.utru c:ll•t.s à fouetter 

Apprenez lu lugm Ylmtes à l'Ecole Berlltz 
JO, ,11" Sala<t•Oodalt, 



.................. ~ 
cc Pourquoi Pas?>> interviewe M. Van Zeeland . 

............................ 

LE DERNIER SALON OU L'ON CAUSE ... 

C'est, bien entendu, c lui de mon coifieur C'e.t 
e moi1<>n trè1 bien. ,·ounonl •Ur un bouleoard aux 
blea arbre• que torabulle le vent d'octobre. 
Or donc, tandia que /e aaL'on moussait sur mes 
'oue1, je reconnus à me• côté•, Io pomme 

'A dam en offrande comme •i c'était à Io canne-ra• 
ir d'un rexi•le qu'il allait faire le sacrifice de so 

achée-artère, M. /e Prt!mier Ministre qui, lui aussi, 
il tout barbouillé d' cxlroil de sooonnelte ... 
~ Vous voyez, me dit-il, je •uis matinal ... 
- Et démocratique ... 
Je cro11ai1 que lu chefs d'Etat se faisaient barbifier 
home. dans un cabinet de lpi/elte tout en marbre 
nie/tel .•. Moi1 je <>ois que L'OUI ne craignez ni 

narchi.le, ni lïntcroieweur, ces chameaux qu'on 
ncontre dans toule1 /es oasis .. Et L'Oilà qu'ayant 
·1é le premier. vou• tombez 1ur le •econd ... 
- / e ne donne jomoia d'interview, m'orlicule /ai· 

/ement M. Von Zedond, entre deux coup• de bloi-
u ... 

- Vou• allez cependant fait exception pour Pour­
uoi Paa } Il y a des préct!d.,nt& ... Puis-je vous • la­

r • de quelquea phraaN ? 
~ Soit, aoupire le Premier, mais /ailes oite ... Et, 
vous le 11oulez, faite1-moi un bout de conduite iu•· 
'au Mini1tère ... 
Libéré. en•emble, nou1 poursuivîmes dans Io rue. 
De la rue, je porl'in1 à pauer dam le cabinet du 

fmi1tre .. . 
Car ;'o•e dir• que, j colle tout, même• ocier .. . 

ELOCE DE LA PUBLICITE .. . 

- La leçon qui se dé1a1e de• derniers écénements 
olilique•, me dit M. ron Zeeland en arPentanl /e 

u.el!a.d d'un Pa• uif, dépoue l'anecdote Elle 
us apprend que dans l'état actuel de noire ci&11· 

JOlion, la publicité a atteint un tel degré de tech-
iquc. une perfection •Ï sûre d'elle-même que n'im· 

rie qui, diaposanl de• moyens idoines, peut Irons· 
orler comme il le ceul au moin& vingt pour cent de 
opinion publique cl lui /aire épou•er n'importe 
uelle ma~imr. Qu'il lagi•se d'un chocolat qui ne 
lanchit pa1 en L'ieilliuont ou de la 1uprémalie d'une 
'gorette, c'en une 1imp/e question de prix et de 
éthode ... Seulc·.,ent, voilà, la publicité /aile autour 
'un bon produit lient et rapporle. Si le produit est 
phistiqué, la foul<t 1'en dégoûte oussr cite qu'elle 

'en enroue : il rc1te /e1 /rais du tam-tam à pauer, 
coilà tout"" 

- Qu'appelez-cou• un produit aophistiqul ~ . 
- En politique, c' e1t celui qui eu compoaé d6 

contradiction• irréconciliablea, de doctrine• ion• 
ceue démentie• par /es /ail• . Ce qui me frappe, 
c' cal que /e destin des parti• qui n'ont pas de prin• 
cipe1 •olidea el clairs est de perdre aujourd'hui d'u11 
c8té ce qu' ila ont gagné la 11eil/e ... 

- //a .ont pareils à ce duc de Lorraine de ltJ 
Guerre de Trente ana, qui n'allait p/ua d'autre du• 
ché que son camp el Io zone que tenaient aes trou• 
pe1; el celle zone, ce camp changeaient san1 ceuec 

- C'e•I cela même Maïa le fond du problèm<! 
actuel dépo,.e les phénomènes qu'on <'Oit 1e pr~ 
durre chez noas. Nous .omme1 en face d'un dilem• 
me po1é à toute l'Europe: dictature ou libéralisme l 
et ce qui le prouve, c'est qu'il existe un potti fasciste 
don• la traditionnoli1te A nRleterre, el que dan• /q 
poi1ible flollande, les , totalitaire• • de .\fuuerl dé· 
placent autant de partisan• que, chez noua, l..a 
adeptes de .\t. Degrelle .. 

Et ceci nous amène d po1cr Io que!tion : Q uel 
régime eal le meilleur, de /'autoritaire, ou du libé• 
rai? .. 

LES CHANCES D' UNE DICTATURE EN BELGIQUE 

- /c crois pouvoir dire que l'OUS la réaofoez d' a• 
vance. Libéralisme I 

- C'e1I ce qui t'Ous trompe . En 1oi, il n'e1I aucu n 
régime qui 40it préférable à un autre. l .a dictature 
•e ju•li/ie /d où sont le désordre , la désagrl-gation na­
tionale, les subversions des diac1pline1 indispcnsa· 
blea, /'anarchie économique. Elle peut ouui, comme 
dam les Etat. antique., se justifier .?or le péril exté­
rieur. L'état de siège n'e•l·il pa• une espèce de die· 
taturt:} .. ,\fais, 1i on a le choix, si aucun de ce1 /oc­
leura précités n'est en cause, ne vaut-il pao mieux 
faire aon bonheur soi-même que de •: le voir im· 
po1er) 

- Sans aucun doute . Le triple et terrible défaut 
clc• cuirasse• dictatorialea , c' e1t d'abord que leur ar. 
mature tout entière dér::cnd d'un 1eu/ homme: di•· 
paru le chef, /in1 le régime; el d'outre parl, la com­
plexité de Io cho•e publique, à l'époque où noua 
uioon1, ne permet guère une concentration absolue 
du pouooir dans la dépendance cl' un ce~au, cl' unit 
L'Olonté unique el ao/itaire. Enfin elle• ne peuuent ao 
soutenir que par une espèce d'exaltation colledilX! 
qui, par aon acuité même, ne ~aurait être que prb­
caire ... 

- C'est ainsi, poursuit ,\1,, .V an Zeeland, que noua, 
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avona vu des didalurea s' <1Jondrer, comme ce fut 
le caa en Eapagne, el renaitre sous des forme• op· 
poaéea sons parvenir à assurer Io poix sociale. D'au· 
trea poroi .. ent plua ao/ido. Aloi• il faut tou1our1 ac 
demander : le• ré1ultal• qu' cl/es ont acqui•, de quel 
prix lu a·l·on payb} Et 1/ Joui au,.; •e demander, 
dépauant lu apparence• que peut créer une pub/;. 
cité bien farte : le ré1ime que noua exomrnona o-l·il 
réussi à rclct'cr le nilleou de ~ie de la manû Là cal 
le critère de baacl 

- En ré•umé, la drclalurc œs1 un remède héroi· 
que, conlre-rndrqué daru toua /es cas bénina. 

- Chez nou.t, ~n tout co•, on se cr~uJe en oa1n 
pour décourmr quelle utiliU pourrait aujourd'hui pré­
aenlcr une dictature/ 

La cohésion du loyalisme monarchique. le re.,,ccl 
dont jouit noir<' mogr.troture, le crédit qu'on accorde 
chez noua au barreau, au corpa médical, à 1' armée, 
l'honnêteté même qui rèane dan• le domaine dca 
a/foires - cor il !/ 01·01t un nettoyage à foire, moi• 
il est fait aucc Ioule la ah·érité déairable - tout cela 
prou ce ot ec une é1•1dcnce écrasante qu'un chanae· 
ment bru.que de rc!a1me 1erait contre·rnd1qué el 
déBOalrcux. 

Et aprèa une pauae : 
- Our, la dictature aurait eu dei chance•, ai nou1 

n'at'iona pas ~lé Id Tout ce qu'on nous reproche 
<'•I attaché à un passi- qur noua précède. el dont la 
liquidation est en •·oie de clôture définiticc ". Moia 
qu'on se /e dpètc: c" n'est pas trop d'un an et 
demi pour nctloycr les écuries d' Augias .. 

- Surtout lor.'<1u'on csl décidé à n'en pas jeter 
bas /es co/onn<-.• I J/orculr. les nettoya, dit-on, en y 
faisant pa.,rr un /lrut•e, /'Alphée . .\fais il prit garde 
d'en modérer le torrent I 

SACESSE ET FERMETE 

- Bien aûr, réparl1I H l'an Zeeland at'eC t•it'<I· 
cité. e! cc .ont de ar évidente. t•érilés qu'on rougit 
pre$<1Ue de det!Oir y in1i1ter •. Et remorquez qu'on 
nous dema.nà,_.. bren aoucent ~ns justice aucune, ce 
que nou• at!Ons /ail Ce que noua a•<>ns fait, je rJOul 
le rappellerai don• quelquea inslanla; ma1S ce que 
je L1oudrai1 •Ou/rtn<·r. c•e,t 1'1mportance de ce que 
nous n' avon1 pas fart. ou plutôt, de cc que noua 
n' ai.:ons pa& t•oulu /atrl l'i que les dictaturc1 ne ae 
privent pa• d'o.,·r. . ,Vou.1 n'avona pas renforcé lea 
impôts, noua n'a l'on• pas violé la charte du paya. 
nous n'at."'Ona pa1 C.\~r,·é J~ prr-~sion &Ur fa con:.cicm· 
cc des citoycn1. nou; ne nou3 ~om1nes pas immi1r;é1 
dana la i<"•lron dei atlairea prfrée•. r10u• n'acons 

DANSES MODERNES 
Institut Lesage 

109, rue du Commcn:o r 'Pb<>ne : ll.20.9i 

pa1 dreué une partie de la notion contre /'out 
Tout cola, que /.,s dictalurl!a n'hésitent pas à far 
noua ne l'ovona pa1 même ent•l.,gé comme po. 
ble .. . Et pourtant, la criae cal finie, /ea affaire. 
prennent d" te//., façon qu'il e•I impouible de 
ni~r. l'ordre intérieur eat intact, et d~n1oin nous r• 
forcerona la défense du paya, opr~• avoir mainte 
intact le crédit moral de la Belgique à /' élronaer .. 

CONFESSONS POURTANT NOTRE ERREUR .. 

- .\-1a11, continue M. Van Zeeland, nou• Olle 
fait une faute ... 

- Voua n'acez paa déccloppé oolre publicité} 
- Oui, c' e•I d'abord un peu cela. conctde M. V 

Zeeland en riant. j' avai• cru, je l'a1'0ue, que le b 
aen• el la doirt'Oyance belgea étaient 11 1olide1, qi. 
•uf/i&ait d'atteindre des résultat. pour qu'il• para 
Hnl lantibles .. Moia loiuona ce/a !Votre errer 
courant au plua prené, ç'a été de néalrter la alim 
lotion des énergiea moralea, et de lai.,er aux autr 
le &ain de fabriquer du « dynamiame "··· 

- Bref, ooua n'aviez paa compria que dei me 
comme jualioe, dignité humaine el miroir aux olou1 
te1, ça jettera toujours plu, de ju1 que l' annor> 
d'un budget en équilibre, le• alat11tique1 du pc 
d'Anvera ou les graphique• de rborption du ch 
moae? ... 

- A ufourd'hui, il nous reale d aborder la • 
conde partie de noire programme, Our, il faut réfo 
mer l'Etat. Oui, il faudra auui. aprèa celte réfom 
politique, aborder la ré/orme culturelle .. • PenJo 
cette période de transformation, extrêmement d 
cale, il •'agira de dégager du creuael dea tend 
cea conlradictoirea, ce qui eal national el perman 
el non aeulement il aero indispensable que la Bel 
que ail un aouvememenl Jort, mois encore il Jau 
qu'elle ail un gouvernement d'union. Car on 11 
peut reviaer /e alalul d'un peuple avec /'appui J' 
•impie majorité de parti. Il faut que le consent 
ment tlobal du peuple aoil acquia, il faut que c 
consentement ae manifeste dan1 une aérénilé relc 
liv..-. Et ainsi auia-ie amené à envi•oter d' abo 
comment il con•ienl de défendre l'Etat contre le 
trublions el /ea batteur. cl' eatrad ... 

LES DEVOIRS D' UNE OPPOSITION 

- Dana un pays bien orgoni•é 1 o,,po11tion a Je 
derx>ira. Il faut qu'elle sache aubordonnl!r 1ea r 
rêla à ceux de l'Etat, el tout d'abord, il Joui qu'en 
a'abatienne de nier l'Etat et la Patrie .. \lais il fau 
au•" qu'elle conaente à reapecter Io di11n1té humarn 
et ·'" prive cl' employer dea proc~db po/érnique.1 irn 
moraux ... Il n'est pas possible que pour empêche 
un homme d'accomplir une mi .. ion utile, on pui1 
déclarer à tort el cl Ira ver• qu'il est un c'Oleur, un d' 
bouché ou un ivrotne, et que de telle• auerlior11 • 
realent impunie•. 

- Mai• ai c'e•t vrai} 
- Si c' eol vrai, ripo1t" durement .\T. lon Zeeland 

et que celui qui l'af!irme le prout•e, qu'on 1 d~core 
ri a aervi la chou publique. Sinon, qu'on le JUfe d 
qu'on le frappe soru pitié. C'eat un m4l/01leur . .. 

- C'eal bien 1u1t.,, et j'admire /e 1111tème analai1, 
qur permet d celui qui attaque de faire ra preuve Ô• 
1e1 alléaaliona, aauf à le cof!rer s'il n''ll réu.,1t f><U·• 
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f 
- Ce que ~oua n11 ~11ez paa, pourJuit le Premier 

Mmialrc, c'cat qu'à tolc!rcr .• mdton• da 1am1nerics 
<Crbale• du genre de ce/lu qu'on dif!u1e auiour· 
cf hui, on <'<I droit au chanta1c. Commcn" On fouille 
la L'Îe prfrée dca 1cna, on 11 découure une faible1se, 
une lé!(~re ureur parfoi1 forl ancicnn11, cl du fenre 
de celle• auxqucllca /'infirmrlé de chacun de nou• 
n'échappe pour ain•i dire pa1. On d1.:rétlite un per­
aonnage qui, dan• aon en.semble, es! un parfait l(ert­
tlemon, ma11 qui a pu jadi1 ,"é1arer une heure : cet 
homme OL'<lrl un meuafe, une œunre à donner. I .e 
voilà poral111é, délhonoré, obollu/ Cela e•I inodmi•· 
aible, 

PRECISIONS 

- Et 1,;oilà, conclut M. rJan ln/and la prernièrd 
réforme morale d tenter, la re•tauration du respeol 
de aoi-méme el dea autre• ., Quant aux ré/orme1 dq 
alruclur<l .. 

- En en.vioage:·ooua de préei1c1 ') 
- Oui, el do Ir~• imporlanlea, et qui pourront ae 

réaliaer •On• révolution, 1e oour le faranti.•. Une 
révi1ion de no• alatuta porlemenloirc1, d'abord. Car 
ai je pen3e que /'intégralité de Io pui .. ancc lésli•la· 
tiue doit t<lsler au Parlement <'I derrière lui à la na­
lion, 1e cro•• au.,i que les pouooir1 de /'exécutif doi· 
~enl élre garanti•, délimiléa ot·cc minutie; il faut 
que l'homme qui fouvcme, aon cadre étant fixé 
une Joia pour Ioule•, ne 1oil plua cl la merci de I' hom­
me qui monœuvrc el interpelle, interpellant aou· 
uenl pour Jaire du bat loge ou de /' obatruclion •lé· 
ri/e ... 

Et enfin, conclut le Premier ,\fini•tre, 1an1 être 
du tout corporoti1te, ie pen1e que la reprbenlalion 
dei intéri:ta pro/e••ionnel1 doit être orfani1éo cl 
dotée d'un statut ... 

- N' eal-ce poa là une idée tic /'oppoaition ') 
- Non I C' eal une idée qui eal lrè1 antbieurc à 

/'oppo•ilion, mcllona cl /'al{llalion actuelle i\'ou1 ne 
l'aviona pa1 nê1/igéc. Ma11 elle •·icndra en son 
temp •. 

Et 1c /coonl avec une vfoacrlé pugnace que je ne 
lui connai11ei1 pa• : • fe ne demanderais po1 mieux 
de prendre lei idéu /~condea là où ellc1 1onl. Ma~ 
ju,qu'à prbcnl, j'ai le r<'grel de constater que /'op· 
position ne m'en /oumit aucun~ Je me" creuse pour 
découvrir sur quel point précia d<' doctrine elle J OP· 
po1e a nou•; ie constate qu' clic ae raccroche cl tic• 
incitlent1, d des phra•<'• creuaes, cl tic• imputations 
qui tiennent p/ua de la com4oclie que de la politi­
que ... •. 

/e quitte M. Van 7.ccland aur ce jet de flèch<' . Et 
je ne pui• m'empêcher J' admirer. à part moi, le i<'u 
malin du sari qui achève de lron1/ormer e:> un agile 
debater un homme ltier confiné dan.• la •hlmité d<' 
/'Economie financière, el qui aan.• doute au fond 
tlu cœur, continue de rêL•<'r J'un11 v;,. pai•ibl<', dan• 
un bon ca•le/ de campagne, ac·cc de bon• liL'res cl 
un bon chet>a/ de 1nle. 

.\!oia il a 11Uffi, '>Our le détourn<'r de ces loi1irs, 
que la Belgique - le poy• / . p/u1 pond~ré du 
monde I - m:<'1ace de foire une maladie tlu bo'l 
• en1. comme on ferait une furonculoae; el requi~'" 
une petite cure de lorrauc el de iu1tcolte, aux moins 
tl" u.n bon tlégonfleur d'apoalum<'• orotoir !S .. 

Ed, EV' BANK, 

AVANT LA HAUSSE 
PROFITEZ ENCORE DE NOTRE 

« COLIS ANNIVERSAIRE » 
IL EST COMPOSE DE 100 CICARlS 

ANCICO-SUMATRA 
ET DE 50 CIGARES DECHETS DE 

HAVANE ET 50 CIGARILLOS, 
La c•~re Anc:1eo-Sumatr• e)· •·.abri· 
QUé d'un mé an1e de t•b.CS sans e1 
b e.n mûrs. d' arome de :cieux : il H 
fvme facilement et la ue de belln 
œndrn blanchos, lands ~ notre 
cigare Déchets de H1v1ne e.st COM· 
posé de d,ffi!reni. tabac• cla•n 
exotiques:, av« couverture Zandb ad 
Nous d•'°°"'ns de 500 col,., que 
nous p0uvons vendr~ enccrc l l'ancien 
prix. et nous vous f.1son' 1•cffre d'un 
c Colis ann1\rers.a re •· contenant : 

100 cigares Ancico­
Sumatra et 50 cigare• 
déchets de Havane 

pour fr. 78,­
Franco domicile. 

NOTRE CARANTll 
Pour v:>U.S prouve.r que notre offre est 
honnête! et qi.:e nous $Ol'Tlmt:1 con­
\'ainc:\Js de !.e ~ 1ré de nos c111res. 
nous vous es envoyons dwz \'OUS. 
c ii l'essai :.. sans Que vous ayez à 
payer Que Que ~- Vous fvmez 
tro s c ""'~ de eh..aue m.arQue. et 
nous si..mmn œr-t• ns Qf.le vous serez. 
sat sfa•t. et a~rs seuf~nt "'""' 

p.ryere:r 
S. ma gré fOt.n. les ci•ares ne ~ 
convena ent pas, pour t.me r1110n 
Qvelcc~ • ...ous r'IOUs ÎH renvovez. 
uns frais. pour \'OUS. s.aru donner 
d'exolu:attens.. et vous. n'aurez ab\.0-

tumenr rien à payer. 
Pour profiter de cette offte, hStez­
vous de nous envoyer votre com­
mand• avant 1~ IEUDI S NOVEMBRE 

19J6 PROCHAIN. 

Ecrivez-nous encore aujourd'hui 1 
UNIE CAJtT& l'O STALI: SU P'l'IT 

AN TWERP CIGAR Co 
48, rue Boudewyns, ANVERS 

COUPON ANTWERP C IGAR Co 11 
.... lll'UC a o uo&W YH•. A AHVCIH 

M~UR$. 
Cow.u \«U1a du • P~rquot Pa .. ? •. •ie J'!lln DJeo. 

m'eDfO')·ier Q?l • Colla Anni'lul•lre ... l'an.den rr•~ 
tocu.eoti•n1 1$0 C'iJarH, aolt lQO c11artt 1'UCICo-8amatra 
et 'O cinrea Dkhtts de- Huant, pour 'JI tr.:ai:1, tr•neo. 
tn r •Jo .. tant. u.no ca~<itU. dt 10 cJauWoa. 
S'03.t • • ...... _., ............ ___ ..... --···------

R.O& n Nl1lU"RO ~--···---···---·-­
OOAo.tm.s ··----···--·-··-··-····-. ·------

A d.f<"tiPft ott ' co~!•r UJ nr~+ci,,.•..:e 
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PR OPOS D'EVE 
Politique et &ex-appeal 

On parlait po 1tiqi.;c naturellement: de quoi parlerart-
0 '1, à Bru.rellCJ, un c sombre dimanche 1, 11 ce n'elt poU­
ttq La fM./eure partie de 1·a-mblte dant /tmln'1te, °" '" pari/lit aœc fougue, aixc ~on. CClr les /emmes mettent a wutn11r leurs opmlwu un iclr, une ardeur que 
n'onl pas tou1ours le. hon•mes, plus en.clins <i 1e rendre 4 
du rat.sonnements tr.atnleuz, pliu pa!J1bles. et, diJO>U-le, 
ln• 1 so•rent moins couraaeuz, ou plut()t pliu JCTUJ1Mleu.z, 
fllus ht$tlantJ dans l"apreuum de leura sentimcnll. Une 
gran~ partie de cet itlément féminin ttau rezute, est-li 
l>f' "" de le dire? L tdte d un nct/IJ'lllJ!X Vêne• 1, d ,.. 
bal 1vmboUqlle, c'est là de quoi ltur platre. Faire mat­
.an nette, 11 Httrodulrc l'ordre et la propreté, C'est un peu 
ltur partie. 

- Alon, dit un elranaer, rou accordez ~otre C01'/1ancc 
à D i-rrlle 7 Mau quelle1 iont lu raiJom de cette con­
/ 1ancc 7 A quoi reconnal11e:-rou& <n lut l'elol/e d'un che/ l 

L ·1 rtponse1 ae pTCutrent: c Il est jeune ... ardent ... a11-
dcr iz •.• il a du crcn ... 1. puu du roi= UOlm lanctrent : 
1 Il en bt-.au. Il a du r/ulrme ... du ttZ-apP<"al ... • 

- Ncms 'Il i:o!là. gro,,urzela un t1eU homme bouqon qui, 
~ &On coin, tœutait otec rtprobatlon ctl discullonl pas. '' •u. r:lslblcml'11t agact de ~r des femmes 11 prendre f'<lrt. N'avez·r:ou& pa1 l<011te? Rtmmer lt1 quoltlt1 d'un 
Che/ dans cet /!omble mot, t'Ollà bien la légtreU, l'lmJ711-
eù' r /b>11ntn<:1 ... 

- Allons, calmez-rous, lui rtpond1t un IOge qui, a~ar.J 
b"'1ucoup lu <t beaucoup retenu, a 9t1isé daltl l'/1ftl0tre du 
~aisons de coruolatum. ou plut6t des leçon• de patttnce et 
dt rtstgnalum. U mot t.11 noureaa, i1 e1t oJJreuz, d'accord. r: r.r passe que sou1 sa forme anglo.&UOnne qui, lui don. 
r.ont u" tour un peu lt11ol1te, """!11"' ce qu'il a de brutal, d'1nto1&able; traduit en /rançaft, 11ous ne pout'Onl le aup. 
portCT Malt la chose e.nste dt11"1.'t toufoi.n SOUi d11/6-n ,, noms • qu on l o~lle magntttnnc, tlu:de ptrlO!llk'I, 
poumir d'attract1on, •'Il' a tou1ourr eté une de• premicres 
quaUltt d'un clref, et ,,. coua dt/ie d'tll trout~ un seul. 
a• co ""' du 41/"I. Gl/CI nt eu un rtrltable empcre IUT lt1 
111&1u. et qlU ne rait posstdte. Voua dire en quo! elle rtlide, 
c 'est plus difficile. SI nous veyo>11 Hitler atl cfnema, nou1 
n<ntl t.rpliquon• malal•cmrnt le pout'()lr de ce petll homme 
commun. sa q.J gr4r:c. au gt:Jte mono!011t', ô la """ voir 
vutrural•. El pourttml, '"' ccuz qui le rotent el l'tnten-
11rr1t rrr l>"••onne. '°'' liOu•oir rcSt tndëntable Il parait qu'd 
cllacu11e ""' colossal<1 ossemblées qu'il prtnde, Il /aut em­Menf'T p<iui<Urs Jemmei ..____ • tant c-tte P""''°nce 

mugnltique lei tro:.ble. Le mt!M ;;hhlomto· 11 lieu a MI 
.lfuuo/1n~ J'ai connu de• /tmmes violemment 11nt1/a.tie1Jtu 
dont le• oplnion1 ont étt tt!nlablement r etournie1 comme 
"" gant et qui rCKnllielll d'/tallt conremtt, 4 14 "'''" d'une entrttUe ~e par le D•ec : la pro/ontkur du 
regard, l'etrange dooceur du 1011nre dana cette / tguro 
lourde, brutale, a•uz t110N1e au rtpo• - celle que /Ize la 
f)hotoqraplue - lei at.alent llouleteu.ies. Il n'elt donc flCll 
11/œuatre t!'étrc beau pour eur= ce pouvatr: «rial,.. 
tires lai~ le p<>1•tdent, natu en connaisson1 toui ... 

- Mali alors, l'inteWgence qui 11!umrne une pli~ ~on~ 
mie tient lieu de beouU .. 

- Nor:, U n'tJt J>1U Ktec1111lre Rem plua d'ttre, Olt de ,,.... 
raitre lnttlliqent; ni de do1111er u11e 1mprtuton de /Of'ce: 
certai1t1 etres c/1ttl/1 ont entraint des /oulei mleu.r qiu de• 
atltlètu; 14 maJes!t, la distinction, 14 llOble.sse n'y llJJ/. 111 
paa non pl111: lllllf'T a l'air d'Un m<'cano; Briand, qui char­
mait dei a1semi>lt!t1 entitrr1 et dont U• succt• Jtmlmn1 ne 
" pou~alent nlf'T, avait l'air d'un contremaitre... Cette 
pu!Jsonœ lndé/lr:lnable . • 

- Purement pltl/lfque, arouez-le •• 
- Probablement : 9t1re111ent phv•tque, lntrplic.ablt, ma" 

indtnlable, peut cltonger la /ace du monde. RAppelez-r>OW: 
al le n.u de Cl~'4tre ... 

- A• ·i, crfa,.t.on, épargne:-noui le nez de Cléopdtre < c'est un bObord trop uaé. 
- Cep 1doi.'. nterromplt quelqu'Un, ne cro:i :-t'OUI ~ 

qu'un OJllllCllle totitulé: c D~ Cléopdtre d Lton Degrelle, 
petit essai sur le lt.r-<lppCal 4 t ravers le. 4gtl " aurait quel­
que IUCC~I 7 

- Oui, daq Ira cotonnei de Ctt1olm quotldlnu poTW..,., 
qui deb1tt'lt de l'lll•tolre (1 J d la pd1te sema'71e ... 

EVE. 
Le Couturier RENKIN 

an•l< incmmt RENKIS et DINEl1'l, 
61, cbsussée de Cbnrlerol, présente ••s nouveautés d'Hi':cr 
tn Talll<<irs et Mameaux Il aa nou1rlle adresse : 

JO, or• '<e de la Reine f Place L iMll). 

La fausse simplicité 
On !leu.. annome qu'un \'ent do S1mpllcit<'. d'austtrt!A souffle •Ur la mode. On l)U Io dirait guère, a l'examiner de 

près 1 
Il parait que la marque de cette allnplld!~ M la mode 

des robes c ch•mlsler 1 pour le soir. 
Dieu nous garde de dlrt• du m;il dl'S ro~ cbemlsler 1 

C't$: une formule a:mple, sport lYe, qui convient a •ous lt~ lces. )fais ,-.,nà: Nt.ce u"e qwùl~ pour une robe du 

IIJ) JE L V A\ ll.J X , fnOJ1, ~~ f.œ/IMi. 
22, BOULEVARD ADOLPHE MAX IFACE ATLANTA> 3 M A C A S 1 N S ~3, BOULEVARD ADOLPHE MAX (FINISTERE) N COLLECTIO NS U, RUE RAVENSTEIN IPAWS 0~ B~UX-t.RTS) 11 M E R VE 1 L l.. E $ 
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dont 1n 0&•1tulllQl.lt'I collections -ont. 
reputforl YO\U c:t-1t\P'lllt-r11 11 rOOt le 

mantnu te: Ullllrw .. :1tt1apLam '" nutuz 
a vorre Ptnonne ft.,. • volrr oud'C:t>L 

1f.4 C-bOIUS.'f'C' Ô l \tllt'S., 

90lr d"~tr~ wnplo et sportive? Simple cela va encore, •• 
slmpüclle e.o• iouJour• c:.1ar=nte, mals sporuvt 1 .. A mo:l1' 
que 1 on et •omld re ia danse a>mme un hpon. 

On noua rtlorque que rea robes 50Dl du 901r parce 
qu'ellu aonl en lame IA belle alla re ' Le plus :np t 
crépon de CIOlan, d?f.P<! en • ~ 1 ~ <tu *'", tr-:a 
pl:U d tff<'l quo COUS !ri lamb du ~ COUP61 de Caçon 
aussi p.iuvre Jlw..I m.'\KUIJne qu oc :e fait matnta!lnt 
Conune le dca:&IL une cou<tti.e. • Ça rait mal •u cœur dr 
ro:.r sàc:her dea -11• ù.ala comme ça 1 • 

Now &•ions dtJ• vu une •ent.tne d• ce irenre, U f a u.,.. 
dtz:llne d'anntcs avec les smok1n&a c:I<' ~- !:Ile avau 
tcilOu• Pouriuo1 cb••rcher un nouvel ~ee? 

BRODERlr. PLISSAGE M A 1( 1 E L .. ; H E H 1 I·. 
i.: . o. r ti)dnlUllQUJ rel li 8'I 4P 

De la bure au velours 

C ""' cette tameuae a"sUT1t4 <signe dea temps dlt-<lnt 
qw nous a C:onnt 1 hatlll lem ru.n pour le '°"· auu-e fan 
~ d'IUI r;où1 uao douteux qw oe:nble r-rve J~J let 
aux plu.. exccntrtques des • pnsonrueres.... 1. 

Tout cela, c'tst de la laUMe 11.111p1'c1lt. qw est eneore 
p!U$ b•l~ble - en m,ue·e de mode comme en tout au•1• 
dlcs• - que l'tlalase de ri~ le plll! œtentaLOlre. 

A œuo l•u.se &:mpllcltt, appcirt.ieru nvx>ro l."l mod' dtt 
capes ~ bure pour I<' colr - C'est se doon•r ra r d'un~ 
eb4"rla\llf' d• province qui met le mêm• vêt~ment pour 
vwter œs rérm<s. et pour aller au bal da11.> le vol5ln.1r< 
Un bUmoua, c ut trts bien Mali s'il est rn latne, qu'U 901. 
de la laine lll plus One •t la plus lwcUel1$e 1 

Hrurou5"mtnl la r&pe dr bure n·cst p;u le eeul man\#Qu 
du soir que noua offre la mode. 

On tait esalemrnt de longs manteaux vagues en velours 
tout uni 1:u111 lourrure ni prrutures dont le 8"11 dHau1 
e>t de rappe~r un peu trop los pe gnolrs à colfftt d• l'lm· 
perat.not EUgtiue. 

Inoubliable souvenir! ... 

o,u, naUUtnt. on Dt' IJ<'UL oublier la belle chou qu'ttalt 
l'expooltlon • Ana. BnutA Parure 1 au PaJaa des Bc:l•L't­
Art.L Et, &lltlout. les dames procnt UD looubll:.ble IOUY;)­
Dlr de la pnune, tnnombrab~ tt aë.cctionnee, de be& Ml­
mlle quJ lut pr~t~ dana cr cadre P~lllewt 

Pour toua rensct;;nem<nta aur le. bQ • :.tlreU!e 1, •1 con· 
vient de t~l~phoner au n• ta.u:n ou de a'adttsoer ~1 •• , .... 
nur U>ulY'I 

Le mystère dea chiffrea 

Principe · 
line lrnL'lle vralm•nt tl~n1e se méfie du détail • amt>. 

u.n~ • . 
C PSI pourquoi I& modo actu•~ est pleuie de pfM'lpscn 

•t d'ablm"' sans fond OU l"on Nqc• de LOmtie• Il l"WI 
a'ttartP des chenuns bstuu. 

Elle lourmlllr, btlaa 1 de d•tai4 • amusanl& • ! 
~ b:>utons routrts COmpten, au proaurr rani de ceux· 

Cl lJa aont numtrota · 1 2 '· t. "c, owvant le nombre 
de b.lll!.OnL C rt b m ronuyeux quand on en ptnl un 1 

Mais ne PQl!rrt&ll-<ID perf..,uonner œu.e mode ? On ~~· 
tenit aa cbte de n~L!aaoce, ce qui <8' t. b lois batdJ et 

•mprudm.t. ou ""° numm> de t~'lone. ~ "'!ftlt bien 
commode peur Jes c s1Hvrura • unpo!nltenta 1 

Porttt le mlllesum de t annee en 00'.US a!U'&\t un gn.od 
ava:it.a.;e, r&r ~ smolt un &1'1\l~l !ér1"1n à opposer au 
man qu re!U$e une oouvelle rolle 1!011$ prt!texlt' QU~ l'an 
CH·tLtlf' Ul enoo-e a ta môdt. 

F.t a la wnd..L1on d'avoir un c:h1rtrr convrnu, auelle ra.cJ. 
lt~ pour I•• corresp.;in<:laoces amoureU>"S 1 

TISSUS DE LUXE 

Retour au réticule 

11 NOS CH Wl<'ONS D 
Coup..• .oldctll 88, rue Oretr:v 

Le tac l m.Jn &ut la mode lui auul. Cet.u a.nntt cela 
we-Jt d re que cl<' pra:ique qu'il ewt U devient '1DIU1Jùe­
wnt incommode 

La • mlnaUC!ère • pret'1lda1t nous tml)<J9er un ordtt uop 
<t.."lct pour nos i;euies arta:rrs unr eao.: pou~ la poudre. 
un~ autrr p>ur l"arJ<n•. Ill trol'Utm• pour * clia--atlftl 
aucune p:..Cc pour runprt•11 ! 

t.a ITIO'le actur.lle t<>'llbe dans t'e.•:b contraire: notre sac 
rat our<mcm et ..n1plrmmt un lourre-LOul oô na.cent t. 
l'IH>e. porte.monnaie, poudrier, etuJ a c1gare1t~ etc.. ce 
qui nou. oblJie a sorur dtx obJett. •vant de trOU•er le bon. 

Ce rnurre-t<JUt qw comporte des MIK'• 11& ~ule chose 
qu'il a t de prauqueJ es: f'D rorm• de Nlne ou de pyra.. 
mlde trorquee que clot une fcrmrture-telatr 

Cette pyramide est en porc, fn V< IU lt'lnlt OU en &ntl• 
lope sul\an· les 1-l'll<es ou l<s rl-.onsianrea. 

Le 90tr, now. a\'Oll& adop:~ l• rêU::ule des fl~ntee d'Q 

premlr~ Empire. - D eat en '!01• anrlrnne. er lamt ou m 
~ries.- C nt ravissant mals paa plua pn.1,;que qae la 
pyra;!iide 1 

\"OTilE Llfi '>E. ' IAD n JE, 
depend de votre corset.ere. ~~ \1!1Le à PAl"LE BEVm 
17. chaus.see cû Cha'ltt(}f, qu.1 ac fttu. LLO p.a;.wr ce \ ... us 
prese:itèr l<s toutes demttr~ rrêatlor_, de PJro&. Cone:.s, 
· h•tlll'ea- déshabillés, Unaerte. Mod~lta cxclu.Ua. 

Point de vue 

Deux Jeunes élév(S d'\ln lycte p.,.l.!llen kllanpaient, 
l"aut.re mal.ln. &Ill' la plate-tonne de l"aulObua, leura uop, .._ 
SION aur la 51tuatlon soc:ale : 

- Ca s'an-ange, roon vieux, diall l'un; dana quelqu• 
joun. LOUt M'ra normal 

- Tu e.. gûr? 
- PJ.rdl J"al coupé l'arttclr dans le JoUmaJ 
Et le b'Cttn !<>rt de sa porne un ent.tttllei annonçant_ m 

~w titre la repr..se du travail. rbez lea rhorolatlera 
- li ttait temps cooclut-U. avec les ~lrtDDS qui appro­

c... •nt.. 

S l VOU S VOULD lttALlSEft 

LE R!VE OUI: VOUS CAltUSU. 

OE FAIRE A VOS AMIS OE rR~S JOLIS C AOE AUI(. 

A rq~s BON COMPTE ADRESSEZ vous AU 

" r.':AGAslN ~u PoRTE·BoNHEUR •• 
11n11111111U••Oll l ltl l lUllll l ltl l lUllll l ll l UlfotU"''''' ' 'lllt•t1111111111111111111n 111111u1111111111u 

43. RUE DES MO ISSON S . BRUXELLES 
TELErHONE 1 17 es 117 

Les combles 

o· ·ow.a «rtt . 
• Le """'~ rü rrz4ruu pc>1<r u pdAtre, paru clans ,-o. 

t.re dttn1u nu:ntro est trèl lnCOmpltl. En •Olel la preuYe : 
1 Arotr la gu;gne notre de devo:r pe!~ UD nesre blanc 

qui r11 Ja'1ne. qUJ v011 rouae et cktvlenl >ert de colft aprèa 
a voir eu une peur bleue. • a. 
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Cf,RMAINE-CERMAI NE 
MO;:>ELES 

JI, March4-aw:-Her/H$ 
Tél. llJ1.J1 

Pensées cruellei 

~ !\L Robert !\te.-get <LA Re-.-ue Na!l<>nale) : 
Au,Jourdbul eomDM! hl•r. au IOll' de la b&tame, lad~ 

du rnlncu augmente la JQ:e du 1'11lnqu..ur. 

? ' ' 
Si tout est reJ&•.:f, une arole c!\Ol5e est absolue : la 10l1-

tude de l"hamme 
Daœ klU.s lea sraods momeni. de la m. an etit touJoun 
~ et lllomme le m:"llX entour6 peut ~ oert&ln qu'il 
eera seul de>-ant. la mort. 

' ' ' SI l'homme a dea profe"'5~ir• et des (IU!dea pour tout ce 
qu11 doit plus ou molna connaitre dans ta vie, 11 oublie d"en 
prendre un pour bien mourir. 

t ? t 
Même dans l'Amour la aollwde sépare les êtres. Et puis, 

n'•st-i.J. !la& au fond, une oomèdle que nous nO!LS jouona t 
DOU.S-."llmie avec le COllCOW'll l>Cn6"~ d'lln par.enai.re wU· 
quement la pour nous donnCT la ~!que? 

t ? t 
Apprends à IOW!nr :6t CU la souffrance e5t un dur et 

long mt~e:. 
t t t 

L'espoir est la vUJ'v- ture du i»uwe. 

Imperméables« SETA» 

La ménagère modèle 

SOie. NATU"El.t..E NON 
CAOUTCHOUTtE 

O"Ull tsa fl'a4"1CI 
ftUI 01: LA MONTAONL 74 

Emile et J()j,,)J>h 11e WICO! :.rent et de1'1.sent de dl\"erse>l 
cho:seis. Emile en \"lent à ventn- lfll mtt!tes de sa femme 
comme menagère. Et JO&eph. d" rencb~ : 

- 1A truennt es: 'cll<mt"!lt couraireuse que quand ell<! 
u: &$Sl.>e et pour ne pas tt$:C 1 ri<>n faire, el!e s'endort 
tout de suite 1 

Nitchevo ! ... 

Bab ' qu'importe, d!Went les Ru.- de l'ancien n!iime. 
et peu~<re auS>I ce~x du nouveau, on n·~t• pu le 
Destin. C'e.;t pourquoi Il n• faut pu manquer d'app~I.,. 
les mets savoureux ~ le3 vin• de vltllle et noble or!ilne 
du ~am.eux rf'staurl!.nt 

.l7-59. llll: DE L'ECUYER 

Tél.: 
l 1.2S.4J 
11.62.97 

Mauvaiaea languei 

Deux commeires rent.rent du marcM. On clabllttt\e Puae 
une ~l"t&llte laut chaUS&ée. 

- Tu vola, une fo15, celle-lt. avec see t.a1oaa XV1. 
- Ahl ouL celle-là elle tro11veralt des Lo\lll XX, Qu'elle 

les prendrait 14Ut de suite; ça est sQrl 

La teinte Auburn eat à la mode 
Le ool!feur Bubb's s'en est fait une IJ)ktal•1' 

61, n.e Marcllt-lllU-Herbt•. Ul 11.U.it. 

Remerciement 
Rue Royale, a Bruxelles ..• 
one d&<M. quarante am en'llron. toute !rakbe aicor., 

v!Te et senune aœse, ISW" un tnit.t.olr, un vteux bou­
bomme attelllt de clauêlcatlon. 

La dame 1'tcane, pour IW U1Ter pt.M&Je ... 
Le vieux reaazde la belle dame, remercie, &Joute que1-

que1 mor.. en eourtant.. 
LA dame, qui n •a pag comprla a•anfte : 
- Comment dites-vous? 
- Och 1 Madame, Je dis merci, mals ..• tout ne boite paa, 

voua aavel ... 

MADAME JAMAR a tram!éré - COW'I de coupe : 11 . Nt 
du ~ldrnt. Ixelles <anciennement 1. ru• de l'Arbre-B<!rut). 

Sea coun 80llt lncomparablea. .. 

Humour liégeoia 

DG t.mpe qu·on $ en tralll d'Wvll li ~lle.11\ére, 11 
crand DJ&qus. po fè due divant a•feume. te.boule co p6 
qu1ne Uant A on moum!nt d~. &I la.une U dit: 

- Tlnea on c6 l'tdlandelle, allea Ollque&. 
81 \1lte qui DJlques a l'l<:baDdelle è s'maln, 1 - d6 

plOrer. 
SI feumme tot.e è,.·ar~e U dm&nde: 
- Vot n'tchoulez pu là OJàcques 7 
- Nenni, JI n'aareus tchouler et Unre 11 tcbandelle, ml, 

lt re..•pond DJAques. 

L'Egypte et les Pharaom? ... 

On partum s6dulsant et tena.oe: l'Ea>;>te de LU·T..-11.;, 

Que d'on! que d'on! 

L'A:llOclat:oo commerel&!e d'Ar:oc adreesalt. l'autre 
jour, la COO\ocatlo:l summ.:.e à la J)Ol)U!~t!on : 

Arlon. .. 
c Voua Ka pti6 de bien \"oulœr assister 1 I& ttunioo qui 

aura Uf<.J aue de l'Exter.slon. .. 
• Ordre du ,lollr : E~Ude de la !l.tuatlon créte pu la tt­

ducUon de la ram!.sOn. Propœition de cz-é&tloa d'un COITU:.6 
de pro\<'IS!t\tlon. 

• Re<:eve>: ... , nos salutations dl&UniUi!fll. • 

Chez Natan 

mlu en vente. à bon compte, d'llne partie de u. collecUon 
de couture. Occu!ons a l''aber. 

Le temps qu'il fera 
P:'enl•r po:ache. - COmmmt fut-li dire? Se1>t tt cinq 1 

ton: i onze ou ~~ et cinq !ont t ~ ? Le BNi"•lloi&. - On auendalt trop de ,nle, on a eu aur-
o...uc:eme potache - Font 1·<>nV', naturellement. 14Ut I& draclle. 
Premil'f potache. - Err<'Ur 1 7 e t 5 font do'1Ze 1 Le anireo.,,; - Men sP:ttkt tuet6 anden ais w.n t1e1~ 

Parlom bien 

Ocux;ème po'~chc. - tmb..'<:l:e... (brume• en up (jU&). 
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Etonnementa 

- J'al vu un ~ qui o·a i-a ce llO'M et QUI Jou• 
fort bttn du l)lallO 

- Ce o'tet non. Il 1 a. llW' me o pcr.Uer. un., IX>rUle lem­
me qw o ·a l>U de voix et qui cha>lte t.ou.t le t«lll>O. 

TISSUS DE LUXE 

Un comique 

« NOS CHIFFONS Y> 
Coupes goldée& . sa, rue Orttry 

Qu .qu .... __ ic...JSa par:alena pre.entent d.e pet>:a nima co­
m:q~ea dont b vedet:.< est Ail4Y Clyde. tres popu:&lre m 
Amer.que : U a até un P<r50nDAp fa!ot. dlStran. mal,.. 
dro1t et avar~. auqurl an,,en:, lu p:us bu:'f.eaque1 •~n­
iurœ. 

Mala ~n f'raDce ~ ate:clles mnpo:unt un 5".JCCés de fou 
rire, 17i\ce a • reaemblallce •• a vee M. LéOo Blum. En 
e11'et. Ira traita et i:. mo11&tae11e d Andy rappe;tent un ptU 
ceux du préaldcot du CoNdJ. Et quand on te <Olt se pre. 
seot.er aux 4!:ectlona avec comme prognunme: c Share 
the wea:UI • CJ>6?1&11tt lu r!ebeaaesl et tenter de prendre 
la fuite quand 11 a !ait un b6rltage de ClnqUant.e mtJle dol­
lars. la sa!le no se tient plu.< de Joie. 

- c est tout à !a:t c lui•. dl6alt en sortant UD gpeota­
teur épanoui, seulement octul-là au moins U nous tait rire 1 

Réalisation ! 
voua avtz « ,. de raire de,s ~uons muluples et dans 

tous lea domaines • v~ent.1. chaw;&ures. Un&erits. cbeml 
Berles, chape:ux. tmpermtab!ea. la10ages, t.lSSUS, aolmes, 
meulllea. Lapis. IU&trel. !oyera. appar<eUs de photo et clnema 
radlœ, vélœ, atUcles de IPCJl14, articles de mt~e et. en 
réo'.uné, tout ce qui est ntcaaalre à la <le modeme MAls 
au rtveU. vous voua apercevez que votre blldaet n·est pu 
aaoez Io.rire pour donner •tlatacuoo à vos dt&n et vous 
'·oua dtsole:z.. ~pendant, vowi pouvez reauser ce reve. car 
d.uU plua do Cln<I centa m&illaln.s de premier ordre, V'Olll 

pouvn acheter au oompt.aot tout ce QUI V'OUS plaira en 
paya.nt au moyen do bona d'achata dont vous n e rcmboUr· 
serez le montant qu'en dix memuau~ sans aucun Intérêt 
ou Jusqu'à Vln&t-Quaw-c mola de crédit, moyennant quelques 
petlll! lrals. 

Soyu donc ln~lliacot et décidé. Demandez a.uJourd'hUI 
même la brochure sratulte qui vous donnera tous les ren­
seignements concernant l'obtentton de ces bons d'achata 
et la ll&te d.,. magutns. au ComptOlr du Be>m d'AcllatJ, 
56. bou!CTIU'd l'!m1le J4CQmaln. Bruxelles. 

L'humour dam le centre 

Deux ardol.s!ers 10nt en train de réparer la tli!ture d'Une 
fer.ne un peu boite. 

- SI vous n'avez pas !tnl à mldL Je:ir dit la femutre. 
TOU& diner~ a~ee mol 

- ~tPadu, ~ndent lftl arools:ers qul, pour ne pa. 
a.vair tf'rmlné trop lôt, travaWent au ralenti. 

La fermière. qui les oboen·e dlacrétement., les entend 
munnure-r: 

- Ta.poton.1 tllpotons, dl3alent-IJS, elle ptnsera qu·nos 
tra.amona. 

Midi arrive. Ils eo mettent à t&b:e. Mats Irur menu n'œt 
co:n!>Olé quo d'os, sana ch&1r aucune. Et comme Ils en font 
la n!mlU'QUC Il. IA !ermlm. Of'1*"1 leur ré;>ond : 

- Ron<lget, rond&el. TOI n!mMet qué \'OS 1112.!Ni,l~t' 1 

J. NIELS I~ 0 Œ 

REDl•''G-OTB EN DRAP 'ZIBELIN~ 
rellauuh d'u" col lrt re'ler1 de celour1. 

MADGEO 
u Macy beaucoup n 

CREATIONS Dl ~JODi 
PATRONS SUR \tESURES 
Ecole do Coupe ~t de C""turo 
124. rue Plet11. Ttl 1 26.72.lO 

On aalt que M. Is:dor S~rau.sa était, avant de dt'\·entt 
ainbaaadeur des .Elat.s-Orua à PArU. OO"i&UOclt. avec ses 
doux frnes. dftl Cf8Dds mag&s:ns n<"'·)'Ork&;a Macr ., Co 
<pron<>llCeZ Mtct>. On Journal ancla:.S rappor'..e, à ce &UJ<'t. 
une aoeodot.e qui oounut apres la nomJnauon a Paris do 

1 
M. StraUM L'anc:en directeur de la mai.on ~ aurait 
dit, en d<'t)arquam en Fl'aru:e parodiant un mot apocrypbe 
d'ailleurs : c Galertes .l.afayetu, OOU• voici • Et les tnter­
locu~urs français de l'amoa.s.."1dour auraient répondu: 
c Macy beaucoup• • 

Trèa horrible 

Dans la nation brltanDlque 
Quand un malade a la oollque 
Il e&t t<!llU d• 80 coucher, 
Car c'est la formule Mrald:que 
Qu'un bon Anclais doit ob..,.rver: 
c Au lJt soit qu·a mal à a'P&Zll<! •-

TA·- ['llt"'-1"' or: P11tr ' u Ô91t0Alt 
DCG1,1nATIOllf - al'tO •LITfa CNAUDU 

BoULl:VAiito EN JACQ .. AIN. 129 A 135 
1 3 . Rue os MALtHU 

BRUXELLES 
-NORD~ 

· INSTALL ... TION MODERNE • 
APl'AlltHMUtT• • K.&\I COU•AMTS. ••u.u 
D• 9AI"• • AaCINe Cu • • 4S CH.U1a11ta• rT l"ltO:OU TfL_ • t7 4 > t4 • 17 <12.19 
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ANTIQUITÉS - MEUBLES 
M,.ublf"l•\tOU"" t 1 •nt'lrnnr 

Tapl"trles - Decorallo•" d'.\rt - JO rue Berclunan1, 

f.nf an tillages 

Or '1mt d'app.-end!'c à Poueelle qu11 e6! impoulb!e de 
"" lrtr U'O>S pumm<s de c -'I IXt r a '"' prunes de <Lx abri­
cota " qu~ toute ao:JS!racUon doit ae ~re en:re ob)eta 
alml>!&blco.. 

La pellte !:!le médite profondément. plll.I : 
- A!org, on ne p.ut P"4 nlller deW< litres de lait de 

c:ro,. vacheoi ? 
c·e.st cette même Poucctte, lntrfp.tde questionneuse, A 

qui .on papa d!Salt un aolr, c.xctde 
- Et• ma!.ntenant, llnt Ne me "°"" ph.16 de question 

~uJourd'hul. 
Et QUI ~pondit : 
- Pourquoi? 

Con!lrz "°" ~tt..oyaa"" et vos tdntll ~ la 

CRANDE TEINTURERI E ROYALE 
37. chau~e de Charleroi; 104. a• nu· Br•1gmann; 
170. cllausste de VleurguL, 24. rue VIUl OOst.. 

Ô>mme une chatte 

!.\. YaauJ' Naug:iwn a 18 am 
Elle tlall en tram de S<J PoUdttr de'fant la fenftre de 

oon apparutntnt, au 6e ttqe dune rue de Toico. Sa nou­
pet'" IW l-cbapp01 des mains E::e 11e i;n-clp.ta pc.ur la ratr 
tupe: et tcrnba dan.< ~ vide 

b:i< t~res. et e:Je n'a qce de l~mi .-onWsionsl 
Q:lllnd aon amoun'llX ! appelle : • M.l petite chatte 1. 

li •a • cr qu'il dlt. 

Le Narcisse Bleu de Mury 

l• ~ 1'um <i•I CllP ••e l'Ame. E:."1r.ct. Cologne, lotion, 
poudtt, la.rel, 63von, e(ç. - Ji.ll vente partOUt. 

Jambon droit ou gauche 

Au coun dune c.'luscnc radlophonlcrie lal!e à 1'0«a.!!c.n 
d'Un <0ncuura agricole a Maruen Allikkl're. le coo!c­
ro1rJc·r rt\ ~la une cnosr et.ranct" a 13\0U' qut!' l~ m.Lll 01>-­
nutrea a.rnt·ne-a1.1nb a·ac.hêtcnt que: lu J.1.mbuns pro\'enanL 
Clu • cc)~ ir•uche du PQCC • La rn~n1 c e>t q•e l~ Pùl'U 
l e ~rvtont de jeJrs pr!\.tr.$ drtH1~ r,l(,,W 5t' &ratter! 

Un journal anglais oommentar.t cette •tupd1an:e rtv~ 
lat.: on dtelllre ' • Il serait 1nt( rtasant de sa\'<tr ce que 
font 1.., porcs américain' 'oraqu~ leur côt~ gauche le6 d~ 
man;c ~t<e a dL-e que les lermlt-n amuira ru prodw.<ent 
~ tat"e de porcs pœstdant des doru acroba :iques ie•r 
pumettant de ae r.attcr n'lmpc1tt quel:e partie dJ oarps 
a ""' leur ~tte dro!teT • 

Que la vl.• de.lent oompUqu«, ne 1rou=-vou• P'l"? 

Sports d'hiver 

A parttr du Ier novembre, M. Pllul Loœll. de Kaudrrs~ 
ISu!Mel, pro!"""eur de w. ae tJ•11drn l la dlspoo1t1on de :n 
cllenttlt du C. C. C.. 4-68. tu• Neu ... POUr la cousetller 
pratlquo 1ent dans LOu.s ae· achala pour les "J)Grt.o d111vor: 
t'tt'IPf''""'"nt&. mat.énel~ ~ttta. 

Mot d'enfant 

Most horrible 

- S.1$-1.U pourquoi Mon~. l!Ur le plan lncUnl d'Arv 
à Llt'ge, a la n!pu~Uon d'être un YllL>ire pl<in de IDaA 
IU~lude? 

-1? 
- Parce que Montflnff. c-.st là qu'on deecend d.Au. 

,,. . ..,.v~p RR4NTY 
MAI.ON D lJCCl..US1V1TtS 

TOUT c~ ou~ CO!'o;Cllll"'E LA PA"URE Dit LA ,.CMMt 
MAllltCH~·AUX· t-fl:ftau. 34. BRUXELLES - Tt .... 12 .4).7 

Admiration 

Une peute aventure MT\v6e à un de n°" c bona ramai> 
C4f:r& •. plus célebre da na sa pro" uxe ctU ·a 81 uxd!Ca. 

Un Jour un de - conc!toyena l'an.lt lnv!te à c!Wr. 
A l'heure du Clllart. le roma.ll<:.er crou 4·apeic~vo.r 

non an. joie - que IOn VOllln l'Oboene avec U>:tret, t 
cbe l rmdtt plua Oùrcltal• la coa'eraalJ<lll. qu! a•a.1 
&6:6 froide JUSQue là. 1\., en tflet, le VoJ.51.D n'y UtnL plua._ 

- Vous ètea M. X .. 1 dit.li, 
- OW monaieur. 
- Eh bien. Je voua ldmlra. 
- M01l61eur ... 
- Je vou.s admire, parce Que, tout à l'heure quan<t on • 

pas..·· les cigares. vou,, avez dlL 1 Je ne !urne paa• • Mol. 
chtr moru:eur, voilà del mota que fes$8.!t de me cliab.l­
bltuer du tabac. Je ne peu.i ~ 1 amver. 

QaJ 411 ~falerne, dit Conntiue Qal d it 
Collflt~Maten>e 411 Sa .. ur d.,. Beaa~ Pn&11>M6nl 

GaVToche chez lea Soviets 
On haut fonclloruwre de l'ambaaaade eovlftlque a Pan. 

a enaaire récemmenl un domestique cocnmuni.i.i lrdu~ 
qu'U a dQ conaédler t.LISlllôt. C'est en de. tenneoi aa.ou­
r<UJt que ce dernler raconte - dtbu\$ cba le • c.ma.­
rade•: 

- Tu parle$ d'un commuruate! l'&JW' lul prtpa:er te.li 
pe:lt die)euner. le lui porter au lu. l9"re cou:~· aon tu:n. • 
le &a•onner le ~r. le rutt, l'habWer, n!pondtt au t.116: 
p1><;ne, condun la voiture aervtr a table, proir.eoer le 
<bim . Quarul li ma uptque tout ça Je rai 1eprcé an.s 
les ~ et Je lui al dit : • c·eat le tran.11 dt ta JouM>te 
ou c·esi un nouveau plan qulnqutnnal? • Alon, U m'a f ,., 
dehonsl 

TA VERNE DE LA RENOMMÉE 
(Chez Artb11r 8Dl'1ABDI 

tHCleMe MlUson Fr ... •Ç<•IM:. Fl.œ Stf'Qathenne BruxelU:sl 
Sp&:jalltt de Po\uona. Hultr5. Moules, Homard& 

vw tsmeux. - Prix •.na ra.iaonnaba - Tél~ 12 o M. 

Qu'eat-ce qu'il a pria!... 

- Il m·e.., an1~e un• aventure! La nuit dernl6re. alor6 
que J Otai$ sor.l avec dt.a arnJa, un cambnoleur a'eoil Intro­
duit ches mol 

- Eot-<:e quiJ a prl$ quelqu• cl>Gee? 
- Je pense blenl Ma rernme a cru que c'~t mol QUI 

rentraa 1"' ~vre 1YJ» eet à l'hb1>1tal. 

Chance -- -- l -Garçon! Ces bultrea llOftt ridiculement petlld. On entan~ de CIDQ ans, habllll en m•nn."" promène nec - Eub ... moll&!~ur ... 
ea mère Il~ rencontrent un ma:dol toi 1 e"lfant d!l : - Et. de plu.s. elle. n ont pu l'air u-eg !ralchei: 

Oh 1 renrdc donc m·man : le ruo•'-"•<ur qw e$L h&bUle - Dans ce cas. monaleur a eacore de la c:bance qu'ellea c petit aarçon. aolent pec.ltes. 
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Dana un• c kcrmœse • mc.ntmartroi.e_ un ats apparei!S 
utomatlques m•.t en acUon de mlnusculcs avions !Achant 

bombta ~ comme de:i pob IW' dca clbl"" numt!-

L., Ïarce hall ae pla!n-p!ed no permettant paa à l'éta­
nt de TOiier ""' :wn:tns. 1 krlteau &uJnnt fut 

, l'au "' maUn. alors que cl<8 m&ntr\l\'ttl! <le défeme 
e t.:asent a:ino:>eées • • 

c Ce e<>ll", cxœptloI!D<'!:etnent, Je c bœnblLl'dcment 1 ne 
nccrn nu'an 1 lerie • 

BRUMMELS 
EST ON CBAPEAO DE QUAW!'e 

Oal! vi1 . Io dc:no::lelle, Qllelque PL"l. en provlnœ. a·•alt 
· é à ""n 1!>~c une aomme <le 300.000 ll'llŒll, 
La • de cujus 1 lnhwnee. !es béri~en nièrent à la sug­

œtk>n. â la captat:on. . 
PrOc~ L·~~ue prend conune conseil Me Falt"mp!n ou 
n.entplon: aoyoœ dl.,cret. Cel h~blle ho~ ea.gne le 
œ et acln-&C à son client un compte d h<.norall'es de 

1~00C:t!';;','::u,, un chNjue de 100 000 francs arrive à 
l'~ d" l'a\·ocat. avec la carte du prélat portant ces 
mota : c A mon cher cohénuer 1. 

Sachez que ... 

la mlXtUre n• 3 de Lu-Tessl à txuc do campbro-muse es. 
dertin6e à raffermir ln seino, les chairs, à auppr;mer la 
tr3n51>lrat1on du via.'\l!e, des malns, dcasous de bra.s, de3 
pied&. Mcrvelil<'lX stunulant. resolutlf. tonique, antiSept!que 
et pulSlant ast.rnigent. 

Rels<-l<mement.s: 12.lUO Lu·Tessl. 

Honnêteté 

U-., e! Jacob 110nt concurren14 e! leur ri•alité attise 
l 'aftftlOO qu'ils ont !lin pour rau:re Mals le hasard de 
la haute flnADce les a placés dans le mémc oollScll d'adlm­
ni..tnlt!on et Us dol\·ent., pour la CJ.)erte i..ut au moins, 
a!fttter d'éd>1nger quelques p11rolea banales 

- n y a mille llWlières de i"î'l'-"" de 1·11r11ent. remarque 
JllQOb, pour cllre quelque chose. 

- O'aee<>rQ. rtpoote Lé•;". mals une ~ulc est honnête. 
- LMj11e!le? demande Jacob narquois. 
Alon Ll'\1" d'éclat.cr et de prendro IOUte l'aucllenœ à 

témoin: 
- Je \"OUS l"a'-ala bien cil~ qu'il ne l:l connalasalt pas! 

Rôbes JeyaUtes depws 2SO fr. - M10•caux depuis 350 !r. 

l!t de sracleux nouvraux mod~les d hiver â !<lus PrlX ! 
ORLY.COUTURE, 43, rue Morts, St-01111'$-Brux. <accepte 

Bons.ProITT"'s, accorde 10 p.c. ristourne lectrices •P. P? •l. 

Physc 

Lui - 0 tto fola-<"J Je suis obllg~ de \'OUS d~nlall<!er rntre 
cbem-. 

Le rontrlbu:i.t>lc, - De grâce, M. Ph,-.sc, lal&sevmol au 
moins IL" pan Pour ni"en fa.Je llII mouchoir 

V ente publique 

- N sa .. un ~~pbant en pon:elalno cnclenne, depuis 
clnquan!# Ul.< dan.., la famille ... 

- Cinquante ans! ce n'est pas bien vieux pour un é!é­
phant. 

1 T aveme EDGARD 7, rue du Borgval 
Bru.xl'll•'I (Bourse). Ttt.: 1160.Jl. - Prr>pr. Ed. Lom"ll...-1 

Chef de cu!.lne des premières mauons de Londres et Par1a. 

Unique en Bel~ique 
Mon re5tauran: reste OUTert apm SPECTAaES 
MES SPECIALITES DE OIBIER SO:>"I' IXEDr.ES 
i!ES HUITRES DE ZEEI.A.'"DE. ARRIVAGES DIREC'rS 

MON COQ AO Vl:ll EST lMBATl'ABLE 
Sallu pour nocu et pclll1 banquets 

Le coin du latiniste 

Quelqu ,. traductlGns encore, pour encourager les po~-
chœ à bien apprendre le laUn : 

Dùperl1t IUl>C"bOs : Ou ~ sur le bœuf. 
Ccutlgat rttkndo moru: Le ndeau c.>che lcs murs. 
Port coctum animal trlsle; Le COllUIUS des pœ!es est u:t 

animal Uigte. 
Paltr .E11ca1 6ic Ol'Slll ab alto: Le përe Enée JOU&lt de 

! 'alto comme 11I1 ours. 
Post IUlna. Cllt'TUnt: La dindta courmt la poste. 
Facta 8tlnt d11/tclliora verbi.s: Les lracUons sont p!iu d:f. 

l1cllca que les verbe3. 
Vitam impcndere vero: Vite, pn'llrz 'Jn verre. 
.\larmor est 141*: La marmO!tc <'St un lapin. 
Uttnam ut genttum: Comme elle ~ eentille! 

Une histoire vraie 

BrlUella-.\t, •n;..,.., nen~ de paraitre. - 2 !r. le nwntro. 
Moderne - luxueux - l~gcr - amusant. 

Histoire berlinoise 

MOl<'a RQK,nbcrg a échappé à la fureur hll.lérlenne en ao 
faisant !Ncrtze, des premlen. au parti Dazi. 

11 " pu, par conséquent. ~ ouverte sa boutique de 
vlctualCa au quarl.ie: berllnols de Moablt. 
~lent une mtoagêre qui lw achète un (!Win de kilo <le 

~urre pour 10 marks et trois douzaines d'œuL; pour 
30 marlU. 

Et M..,,.,, fait l'adclltiOn c·m trob Cl.'D:S marts d1t-u 
à aa Cliente stupH&1te. 

- VOU$ devez. cenes, vous IJ'om~r. M. Moses. Voyn 
l'oddltlon: 10 + 30 font 40 et non paa 300. 

- Pardon, ruadame, \'Ous oubllrz que depuis l'avène­
ment de notre Führer, la crob: s'est lncllnce pour de>enlr 
g~· 

10 x 30 font 300. 
c·m alnal q~·ll faut désormais com.,:er. 

I'Ot'R \'Ol ,.., ;\IO:\SIEt'lt, 
Jl:ous avons à mus soumettre pour l"au':.omne et l'luv.r 

W\e ooll<ellon d~ tlSsUs souplt'S et moclleu.'<. aux ton$ les 
plu var.t . à c:es prü tri 1n ércS!!lnt.o, 

au « Dôme des Halles » 
tllllllllllllllltlHllll!!lllllllllllltllllllUlllllllllllllllllllllllllll•llllllUllllllllllllllllllllllllllll 

J!arcltc.nd .f41J1, .. 

89, \IA.RC;u:- \ r.;:\: DUIBLS, 89 
!face aus G:Lleries St-1iul><rt1 Bruxellea. - Tél: l! 46.11. 

Û>saa ... 

Ono lectrice Interroge 
- Pourquoi le aenéral Mola rat-Il arrivé ~ peu de !nob 

à Madrtd? 
L& rrmo Jootrtce repond : 
- Parcc qu'il est arr'vé Franco.,. 



GllO 

SUR SIMPLE DEMANDE ADRESSËE AU 

M AGASIN l')U PORTE-BONHEUR 
AlnlCLES "'OUR CADEAUX 

43 RUE DES MOISSONS BRUXELLES 

!!a ~cuvelle ~lef d~8 ;longes 
E!>T [N"U'EE GRATL TE.ME."' "VX LECTEUt<::> UI: 

" POURQUOI PAS 1 • 

Le délicieux petit pain 

Un Jour que œ Tldl offlclrr racontau $e$ sœvenm; de 
c arruson. nou.s arono retenu ulu.1-cL n a•'alt ~t.é dea;gné 
pour An>ers. Le premier soir de son amvée dans la merro­
po.t', qu·u ne conmwait cu•re ou plutl>t pas du tout, u 
tllnait à l'nvenure dan& les rues, lorgqu·u aperçut à la 
' 1!.rln~ d 'Un bOulanger d'appét.asant.s petits pains Jaun"" 
aux c<rtn!Jie3. C<.mme la p:omenade rava1t mJs eo &J>llèU~. 
u t>ntra et dein:mda à la boulana ere, très apét:&ante au.s.s1 
un de "'' !"'lit.. p:>lns. qui lW fut 11rac1e~ment seM dans 
un papier bien propre et qu·11 emporta, aprQ en avo!I' 
a.rqultll! le prix. troll! ""'1S. à ratmable commerçante. 

Tout en oonUnuant ga promenadf', li grignotait aon peUt 
p.\Ul q1rU trouvait réellement aavoureW1. 

Le l<'ndema.n soir nouvelle promenade. Le hasard le 
ramrna rtrvant Il\ même boula111erle Ceta.it<e le petit P3l11 
ou IA arac1M1'C boul:mgère qu.I aidait le bM&rd? > Le cap•· 
tain• entra, rt. apr~ avoir demandé et payé son petit pain, 
dit fi l'a\'CllAnte bout'qulm. 

- Co1111nent ftPP<'ltZ-vous madame, ces dellcieW< petits 
aAteaux nux COI'!. hcs? 

- ~ no sont p;u dra °"rmtbea. moll.sleur. répondit la 
bouJa~trt. ce tont dca mouchu : ce sont des paùu pour 
l'Oo4' ~Olal 

Le bra•e ~•pltalne rot tout JU4te le temJ)S de met.Ue son 
mouchoir dc- :l.l!" la boUche. 

MEU B L r MA X u!'l uoBILŒR DE LUXE POoa LE 
[ PRIX D.UN MOBILIER ORDl!'IAIRE 

Dtvll. CZ'OQull 5Ur demande - 10 ans de aaranue 
U, rue a1ont.•Herœ.Polagéres. Bruxelles. - Tel: 17.25.80 

Histoire de chaue 

G:iHn!, casqu 11111rt d un charaeur por..ant deux fus:ls, 
lit X •• ancien mln'.: ro a QP«é dar.s une dea pius bellf'3 
chusa d.1 1>&>•· n a ure fréquemment et manqué <ïa:lleun 
la plupart des p !!cas qUl IW panaient sow le lleJI. 

Dans le iraeon QW ramène lea ch&Meurs à Bruxelles, les 
explol:.. CJ'Oft!ttlquea font lea rrru.. de la con~ersat1on. M. 
X raconw les ven.s à un d~puté <le ses am1S. 

- JllltO un P<'U do ma Cllll!le; &ll$ la llllnde allée 
à la d•rn:•,.., battue je voJ,, un fal..<an Qui s·arrête devant 
mol, frpaulr. Je • IUl et, au moment où Je vais tuer, ce 
c .. ·là ~·envole! 

chœur du Consorvnto<tt t1 
m!er ordr' · Mm M 
'fl\I Wal~ ~ c: • D Grooit i.. locaUon 
OU\'erte à l~lllôi\ du ~ 
I' nœ. 

Le. conférenc~ du Con1crvatoire 

Le Con.&tnato~e a r pr l'dée de la conf#rmce !ntT 
duct!ve à Se$ t:rallda ronttri.. QUI ~t un Il sran<1 Ille;, 
ces l'an dtrnlor L t'1< a1 on la • MJ""' l<olcmnls • l 
14 et 1$ nm-embro sera «'1lllJI nt"" 1t \'Cndred1 a l>O\'èJnlx'a 
Pl'Ocham fi t h. 30 pér un e co du llrand ècri• 
•• ""-"''1ate rra J-:an C.WOO. Loula van neeu.o; 
\tn La location est ç;;. erte 

Transformations de maguins 

Baignade 

rr!'I. par J Vandozatt<I~ 
T~I. 26 70.iti. Devis lllltult4-

v Knr<le champ61rc ln~'t><'\le llM Jt'lm~ beaut<' au m~ 
m•nt ou elle va entr.r rtans 1 onde, lt. quelques mètres d 'Un 
écrlt<>au q111 port~ uno Ull :'Il ctlon lorm•ll•. 

- l\la p·U!-c dame, ;l <•I dé!rndu de oc bc.l11t1er let 
- Vous aune, bien pu me dire cela plua tôt. U y a un 

Quart d hew·, q11e \OU4 ~·<& L> Il me rrprder, 
- Non, madame n nts lia& 11\tercl;t do se dftlhabWrr 

A la recherche d'un produit très efficace 

P->ur ch1ter le f<' du rnsotr nous \-OUS collldllons, ~1"'1· 
s.eur, le Ghssnœ.cttmc Lu TtlSI d Pa11s. v flacon: I tr. 

M. d'E. - App!Jqu un ... ooucli• &\an\ le 1&TO!lllage et 
une aprtg \'OU4 6tre rose fric lonr..es léctrtment. u·rc loa 
c1o1zta. - Lu·Tl's.\I. 19 rue dC1 E;>cronnJers, Bruxeue1. 

Agaçant petit frère 

To:O = pcnrhé a:ir le ~u de l!<lll peUt !~. qui 
tnla.\..<ablement la!t tt•enur 1 a. de cris 11.rldenta. 

- D:a maman. c cat b n 1 petit Jma qui noua ra 
en<oyé? 

- Mals ouJ. mon cht'rl 
- Ç'a ne c éto111><1 l>'.3 llU'U g .. n "" L ~barrasM. 

Beurre extra-fin 

Pwr avoir e momc r be :ore ~ J paya i:amnt pur, •n 
PRQU~U de ~. 1, 1 2 ~ J 4 ldlos, adr voua 1\ • La 
Concorde •. 413 à U9, dmuaœ de Lou•-aln. Tel 15 87$2. 

Humour anglais 

L·rnsrn ur 1 mn QU ut-m q u •>n~nym"? LA COTELETTE . Restaurant 
SON MAUNl~'l<.IUt Mt.Ml A 15 FRANCS 

et .1tt.•.a MH·t·lalllh merfdlonaJes 

Tomm·r. Un 1vr o yrn"'. mon ur r~t un mot QU ·on 
tmplol• a la pl.1ce d'Un a-.,re dont on ne connait p .. bien 
fortllographu l 

30. Il 1 ·; u1·s IJOLClll.KS. TEL 12.18.78 

Premi,r Concert du Conservatoire 

t... ptPmlcr t'l'nt'crt. 1\ura lir.u le:s ~medi 14 et duna.nche 
1$ novtmbre à 2 h. SO. t«IS la d1recuon de lit Désiré De. 
tauw. avcr le concours de rOrchl'Stre NatJonaJ de Belgique. 
Le concc1 t t t comacré à rcxécuflon d'un df'S cbefs~fœu. 
n• d~ ln mualqUe sp1r. uellc. la • :'>!is&a Solemtus • 1e 
Btttho>rn. 0.,ttr œurre ~ramatlqu• et gran<ilose, que •e 
N•llre aunatt rnt.rc toutu, ~ cbantee par le iT3-11d 

Conscience 

Oa .,.t que le • Ptraru • a om•rt un concoura de IA 
m.ille-Jre hlsto:ru cle chlA>e 0.-lle de l'~ltphl\flt est exC('I· 
lenl•. 
Ap~ t1D•· beur< de marcnr un clwl.scur rt'l>Contr~ aon 

gibltr c est une bell p,,..,. '.I supe:t>e ~l~;>lunt blanc. 
Il prend son trmps. m nt do tlttr a'aper. 
çolt que IA ~· .. n a ~ de M 

- Allom-n rn f J J ::1AlS Je ne t\lttal un &nl· 
m•l .aan& dé!en.se, 



Vengeance 
- J ""l)êre que tu oc t~ pas lal3sé Caire por cette brut~l 

dtmande la blonde Maud à la bnlne Cole:.tP. 
- :Mnn petit, ça n'a pas tnUné. Je l'ai BP!>"lé au tBé­

phone, ~ lut al l&l\ un pltd de nez et j'ai raccrochê. 

81 vous dtaittz un têtemrnt sur mesure. d'une urne eltgante 
BAR.BR.Y. t.a!Uour-couturter, 27ô, r. Roya.le Œgl St.e-Manei 

Lea mou lapidairu 

Cl~u dllalt de Brbnd: 
• fl ne &ait rl•n et 11 c<>:n]tttnd i.ou:.. > 
Et de Po~: 
• Il aalL toat e! Il ne comprend ~n. > 

BEARNAISE ~~·1E~>t't: VEDY 
dam ~ s ~plcerles. Gros: VEDY rue Cil. Oe;:roux. 18. Brux 

Confirmation 

- Lo banqUlrr Uvy va &e retirer des affatrei ... 

Sardints 

Saint-Louis 
lts mdtteurts du monde dans 
la olus fine des huiles d'olives 
A la caserne 

- Q;ie ra11..,..voll$ qua.nd vous \oye~ arriver un parl<!lnen· 
taire a•tc un drapea~ blanc? 

- Je le tnl~ de &ale ré&ctJocnalre. mon Ueuten&nt. 

Laconique 

- Q"~·eske qu'il t'a dit que tu tta!a? 

- LM-oruque. 
- Qu'esk:<I que cela \·eut dttt? 
- Je ne ~ pa.s, mats. à tout ha.sa.rd, Je lUl al ~~ la 11 ... 

- Oh' tu s:•la. on l'a dlt d~Jà si souvent. 
- OuJ. maa cette folll, c'est of!iClel; c·est le Ju110 qui Fable-expreas 

l'a dlt. 

Qui dit \hltmt, dit Connture ... Qui dit 
Conf1IW".,.,httme dit l)avtur de. Be31U Fru116-3ldrtl 

Candidat locataire 

LUI - Di..tt Que 1 eau su:n·e comme ~:& tout le t=PG 
l t.:a\oin ee ptaCondT 

LA C'Ol'CIERG& (rau.uran'c) - Oh! non. monsieur, 
pu •ouf 1~ lem~. e<'ulmlv• ~ Jou:s de pluie. 

Société Philharmonique de Bruxelles 

C'est le mrn::rcdl 4 oovwibre prochatn, à. 20 h. 30 qu'a 
lieu. dana !1t Orancle Salle du Palais des lk.mx.Art$, le 
premier concen de la ~rie des Grandi> Concerts etran· 
11ers. RHO le oonooura de 1 Orch0>l<"e si mphonlque dt 
Vlc1U1e, IOIL• la dlrcc:Uon d·o--.. ..id KabasUI. 

Au procramrn~ • • Q•J&trl~me Symphonie • de J Brahms. 
O~\'enure de • Ll'<>nora • de Beet.bcn·en; • Till Eukc­
aplt1el • do Richard Strauss: • Kaisennalstr • de Johann 
Stra\ISI. 

Prix d.a p~. do 25 à 80 Ir. au burea~ de locaUon dJ 
Palais dea Beaux-Arts, 23, rue RavellSU!!n. Tfl. 11.13 H et 
11137~ 

A la foire aux chevaux 

L arh•·'<•ur id~lgnant uc rhevall . - n nest pa& peu~eux 

au mnt~? 
Le vendeur - Pe°""·vou•I Il couche à \'ecur1e tout seul 

et •~ns lnm f'rc. 

PATINS-CHAUSSURES etc. 
Invitation 

A. VAN NECK -
Gd SABLON, 37. BRUX. 

- Ohm a:me. TOUS ~i..s nalment trop bonne de me 
Jittvenlr que \'0143 ll'Z chez l.a Ou;>oct.. Mere;. 

- Pourquoj d~' 
- Paru q::e Je vals me d~pkher de leur c:n oyr.- Uill! 

!nv!tat!on pc,ur ce Jour·!à. 

Coupable de n~Ur:mee, 
Ce mou5.'e &1116 
Nlalt l'évtdencc. 

.l!oraUtt: 
Mot:S$e au Ut nie. 

Detol-Charbons 

Alltw"M:ites 10 20 oooca.sMa .......... ....... ..... .. .. • C% 245 -
Anlbracties JO 50 oonca- ................................ 295.-
Anthracltes 50 80 concassas .............................. 280.-

96. 8\"ellUe du Pon Bruxelle&. - Ttl 28 64 0~ • 26 M 51. 

Henry Le Bœuf 

Le créateur de eette mel'\ellle q•1'C6t le Pala!$ des 
Bo:aux·ArtJ;, celui qui en conçut !'Id~~ et en rend:t pos­
alb!e ?a rtàUsation avec le concouni du i:~nlal arch\lec!e 
Horta, de>111t !tre un aruste rn m~e tmips qu'un flnan­
cler. Lo• beau pala'.s, qui !ait l'admJl'Btlon de tOIIs ~~ 

qu'on c!!e en modele à l'ftranin, ne deva!~ P.la S<'1Jl ... 
ment ê:re construl\; !! !allai\ a.uurer la \'le de ~\W 
r:tgantuqae wtrepn,,e 

Hmry Le Bœuf mit sur p1od ta dllffrt'nlta .oc:é•es 
qui ee partagèrent l'~plo::aUon do l'ec~prùe; c« se>­
Clêtes euren1 des Mbut.1 pêDlb.•a, comme • fa.lait •:; 
at.~ndre. mal.S pe-• â peu b V:e du Pala.la dt>< ~1'X· 
Arta a'tntenslfin et grâce à l'ttœlknC<' de la cllrt;,t~ 
à la rots ferme et hab:!•. a L-.qu<l!c Jienry Le a..euc sut 
us.rer le concours des collàbo:'llteura né<·tMalrt'>. l'a\'t­
nlr rst assuré, mal.S :e crea·•ur y aacrtr1a sa aan\é 

L'hommage posthume qu·on vlrnt de rendre à H•nry 
I.e Bœul tn lUI éngeant a l'entrée du grand h,1!1 de sculp. 
turc un b<'au et !mpre.>s1onn&J1t mt\mor!n \ dtl au taten· 
t >PUX .culpteur Victor Rousseau. êtalt ab,.,,l11men1 mé­
r1\é. O<>.s reprc,,.,ntant~ du R.ot, de la R~llk &llsabe:b d·l 
.:ouv('rnf'mm.t et nombr~ de ptraonnalltts e:n \"Ue d'l 
mor:d~ artistique - peint""· eculp:.,urs, musiciens c:. 
hommes de lettres - ava:ent ~u à 1'U60t"o<r à la man:­
fts'.aUon 

BERNARD 7, RUE DE TABORA 
Tél.: 12.45.79 

HUITRES •• CAVIAR FOI E GRAS 
OUVEl'IT APRES LES THEATIUl5 • P.u DO O UCCVUAU 
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Achetez 
LC LAIT 
~ 

L---~- ~"- '~ Mi~. 
iln fi afllll t:bmei/ktu: 

Graina de beauté 

"'- 26.91.65 

• m.2fll9.62 

Ll.l i « Vs moyens de connatu-e le caractère et lee pas­
• '6116 des drunee par l"ln.sJ)C<!t1on dee i;ralr.s de beauté •, de 
Laclnlus. 

Aimable t.M:lnlusl 
c Ce qu"ll y a de bizarre. DOia conll<-'·t-U. c·esi q;ie, rar&. 
~~ on a un seul s:gnc Prcaque i.oiuours. un SJCDe plac~ 
d.t.nS un tndroit apparent a ron corr .. poodant situé dana 
un endroit hab!tuel!ement dérobé aux feux du public. • 

OU\ Mals romment LacmJua R-t·ll etabh ce prinelpe, qul 
rappcll~ celui de la com-lat.ion d111 oivanr .• de CUvler? Par 
le méthode dl'duct.tve ou par l'ol>l><:rvatlon directe et mu!· 
t.lplltc? 

« Un 1ram de b<>aut.é sur le plrd annonce eh~ une femme 
une lldclltl\ à toute éprruve. Soua le pied. au contraire, U 
indique une femme rolage. inl'o~ucnte. aimant toll$ les 
p!alslrs, q'1c!s qu"ll$ soient... • 

Tous? Ohl c 6hame •' 
« Un i;mln de beau:.: placé Il i;nucll• sur la nartne. es~ 

lt &gne d'Un lnllp(:n.mtnt lm:itlabl• en amour. • 
I.Amplto. lem.me au L<:m~rnment rxensif, devait avolr 

un slgne "1ll" la nar.ne gaurhe' 
c ... Mals 6°11 e<t placé 6Ur la nArlne droite. la pen;c,nne 

qui l• 1XdSi'd• 1"'ra plll.'l port/'C \·era l'amitié que vers 
l'amour. excepté si elle a un siiJle com:>Spondant dans un 
endroit >«ret. • 

JI n 'Nt pire eau ... 
• Un &Igné sur b joue dro!te annonce qu'on trompera 

•;m lllAr1 par la I! rce des rinonstanca. tout en lul zutant 
t dt=<i au food du cœur. • 

Huml 
Et l'auteur cc,nclut ainsi : 
• Ct'tte ti..te ... 1 sans doute fort lncompll-te: mals le 

IUJet en ost al <Ul!cat que le lcc~ur comprendra nos rét.1-
«ncd, et lrs approu,·era • 

Naw. approuvons. O '"-ct LactnlU.11 

V 0 LETS J.\LOc·s1r:s <;TORES HINDOUS 
J. \ \S 111 \ 'fCllC)l ET FILS 

RE<' ARA ·10.~s 151. ru JO ard Ln. - Tel. 37 2&~ 

La gaffe 

~ la cour d'Ulle castrne qurlqUl'a recrues et d"autres 
PfJ"IOU.nt'.s. en Cl\11. 

L"adJudant onte.l)('llact le prcmlrr venu>. - Et vous là 
J'nndoulllc. que 1a1tes-vou.s dma le Cl\ li? 

L"lntrrpdlt, Joignant 1.,, talons et suluant à l'ordonnance. 
- Je sui. rénéral. mon ad.Jud•nt.. 

Parole 

Je lut al dit.. au patron qur s'il ne ret.lnllt pas lmm~ 
dlAt.-mcnt et qu'ai avait dtt, Je le laL<Sals 1ro1dement tomber. 

- Et qu <"al-<:e qu1J a dit? 
.... Qu"U me ! ... ait à la porte. 

Matinées cinématographiques 

pour lea enfant. 
Jeudi 5 novembre auront llfll, au Palai.s des &aux...vta, 

dans la Salle de ml1$lque de chambtt, deux reprtoentat.1on1 
de el™'tna org~ par le Centre de Jeunesse. atru1~ à ta 
Croix·R.oure de J~. 1"' procramme. tout $J)éelBl•ment 
chot.st pour los enfanta. oo:nprendra un Wm de ShlrltT 
Ttmple. la Jeune actnce tant appniclèe par toua c Shirley 
chtrcheuse d"or • et de nombreux des..!ns animés. 

Lt3 deux séances. ldent1qut11, auront Ueu à 2 h. u n 
4 h. 30. Les places <5. 7, 10 et 15 !r.) peuvent étre retenuea 
au Centre de Jeunesae. 37, rue Capoulllet, r.él I L20.49, eu 
le Jour même, à l'cntr~. 

Quelques flèches 

De Maurtce-Martin du Oard : 
- Je sais, s'exclama Citron. Je aal$ enfin pourquoi Je 

n'aime pa.s le monde! 
Il f.L une palJ.'lSe pour augmenter notre impatience: 
- C'e.>t po.rre qu·on ne m·lll,11.e pas. 

••• 
- Pourquoi ne vlve&-\Olll pB6 dana •O:Xe pan? clmtan­

dal·Je a ce~ illustre knvam ans:a:a. 
- Parœ qu·u se dit trop de fol:es ~ de ~~ en E\r 
~. me rei>ondit-U. et qu·en France, au motna, Je n'en.­
tend! ""-' la langue. ... 
Qu~nd noll.'l chasslom le calman à Madagascar, Plan 

~nott me raconta que le jour de son élection à J'AcMU­
mle, Il rec;ut de New Yort: un rMllo épeniu d 'lln ctltbr• 
roma.nc~r et futur candldat: c Je vous em.br&6Se par de-là 
lea mt ra. • Peu de sem.alnc •Prtif. de N!U>Ur l Pana, corn­'°" Pierre Benoit soupait avec dea am:s et que;q~ jo!l8 
ftmm ... cet en:houa~. •"approchant de rune d 'elles °' 
dblit!&nt le nou•el acadtm1cten. dtmJu>dA: 

- Quel est donc ce type QUI est à votre table? ... 
- Il devrait bien me la!Mer entrer disait un candidat 

perpétueL d"un poète qUI allalt se presenter contre luL 
Quand je pense que Je lui at com11t! ses premiers veril 

- Pas assez. fit Lellua, qui. toujours de bon cœur, cri• 
!.QUI" 

BERNARD 
~l. KO.!:: Dl: NA..'\JO& 
<PORTE DE NAMUR) 
T"C:LEPHONE • 12.81 21 

Huîtres - Foies gras · Homards . Cuiar 
-- Sa.Ion de dégustation ouvert après les spectacles --

\'aches maigres 

Le puy..an s·esc.r11N' d•puls plua d'u.-ie lleure à l.ralre 
sa vac.he. sans succes. n (t"Olr.e: 

- Encore une traite a. • pror.&lon.. 

Fau~ s'entendre 

File. - Alors. \Tlllment., les affaJres dt cœur ne ,.ou. 
!nt ero~nt pas? 

Lui. - Oil! j"at ~·de aoucla avec ma. maladie do toit • 
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Le 1ec:ret 

- &Hu c:ap3ble de prd~ un sec:e; ? 
- Bltn atir. 
- Et b1en rolll, J'ai t>t.ooai d'tmprnnter de l'arvent.. 
- SOis tnutQUille c·est ~act<'ltlent cx.mme si Je n'avais 

rien ·nt.<'Ddu 

PEAUX OU CONGO TANNAGE ~Arantl extra-soupJ• 

Van vr\mbtr100 ()'-, t Q r lltrrf Ccll. d A.D•USI , 6nu.-Nord 

Comultation 

Le docteur DiaJolrus tst penc:M au che>e~ d'une '11<illt 
~ que t=- un Mda de f:tvre Patmnmtnt li aide 
sa cllent• à lui d&:rlre 1"' symptômes du mal. 

- Des rnl;JralDel 1 Par!~IL Des 'er 4:•'5? Bon. Et l&n& 
doutt vœ dm!& c'aqualent? 

- Je n• P<'tl-'\ paa vous d.!re, doclE'1r, e!Jes l!ta!cnt aur 
la table de nWt.. 

Heil ! 
Ce JUl! robondl occupt dans l'express Berlin-Munich un 

compartiment de premlclrt, 
Des nazis l'11perçolvent tt ~ pctcipltent vers la port.tère, 

le braa lev~. en criant de tous leurs pownons. 
- HtU Hltltrl Hell HIUerl 
Alors le !Us d'lsra~I. avec un large sounre: 
- c·est bien g<nUJ a •OUS. m-leurs. m;11S vou.a vous 

m~pnri,~ Je 1.e &Ir • M. Hl!ler, 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENTE PlJBLIQ DE \fEllBLES E1 •BJETS D'ART 

HOTEL DES \'E~TI::S :'\O\ A 
3S. RUE DU PEPIN (Porte de Namur). - Tél. 12.24.94 

Coup de foudre 

- C'C3t vrai que tu ce tomW amoureux d'elle au prtmJer 
coup d'œll 

- Mala oui! lmaclne-tol que Je n'avais pu mon ptnce­
neal 

Avis 

Dana les chambres d'un hôtel du Q'Jartler Lat.ln, on 
pea~ l:r<i: 

Les dra[llS ~ sont chances 
qu'une fois per mot.s. 

Aux cUa:i~ de faire auentlon. 

A la Légion d'honneur 
A l'OC<'&l\O< du X~• annhers:ure de la création de la 

Socm-. de la Ugtoo d'honneur la Sect!on Bd&• de ce"' 
lmport&Dte usocl&UOD orpn1se pour le mardi 3 ""''embre 
à 20 heuro, 11n banquet a~! as.:str.ont s &. M La· 
roche. ~ de France. et le g~m! lSol:et. Grand 
Chanœller <le la Ua;ton d'honneur. cR.-nseli;:nemeni. et 
lnM:rlp:Jon au ~élaJ1at de la U~on d'honneur, 47, me 
du Houblon, à Bruxelles. TtL 12.00.SS.) 

1 r 1111 §.Ill 1 F .'" 
Diffusion de " Kaatje » 

c K: atte • est !'Une des œu•Ttll tes plu.a rameuses du re­
cretu Paul Spaak. Ce drame lut adapte 1uu: exlgtnces 
mU&icales pa. le llbrett:Ste Cain, tandis que le baron Vic­
tor Burtin en éert<a1t la mua!que Cm IUnal que eou.s une 
double r~ c KAatJe • trlom;iha d'un c:Oté 8UI' 1s sctne 
ch. llléitre du Parc ei.. dt l'autre. 1\11' celle de la Monna:e. 

Le IUnclJ 2 no,embre une reprise dt c KaatJe • t. la !-lon­
na:e sera f11<1iodll1u.~ par l'l N R Cette tmlsslon sera 
comp ttée pendant le> entractes. per an hommage rendu 
par l't N R au noble et talcnweux ecnvaln CIU< fut Paul 
Spaak. 

HARIO --- Le poste de qualité 
G~O Crane 1,s.;o franc~ 2 JOO Il me J,250 fran::a. 
Ht 'llU OT!>, lA, l'\le d"' Fabn~ucJ, IA, Bruxelll"I. 

La Radio et les sports 

r; eer un fait evident : c'est que ,a radio rend les plus 
itrancls ll't'Vt<:œ au.~ gport.s en leur consacrant des chronl· 
ques, des anncnces de reMtala de comp;!Utlons et. surtout, 
a.. r~11&ges-parJes Ceux-cl en effet.. lnteressent non 
~t ulcmmt les tmt1~ m~ •uasi les autrft. tt n..:JU5 conna.J.s.. 
<o0n.• pu m1ll a·audireur. qnl ttaicnt lndlllercnts airx ma­
nuestaUona sportives et que la T. S. P a reu.ul t. CODH!rtl!'. 

Malheureusement. «'rtatns o~nl!m~ spo:tl!s llllPO•· 
tants n'ont pas la meme concep\lon du Nie blrnla!sant 
que la radio peut jouer dans cc domaine C est alnst que 
1"6 rePQr:aste&i)arles des matches do football sont farou­
chement murdn.s en Bcl.;lqu~ et m~me ailleurs. Cette ln· 
terd1cuon pnl'e des lllllll.r• d nudlt(•ura d'un plnla!r certain 
et d'une information unie. En ou'<c. elle prive un sport 
e3Selltlell•ment POPUlatre d'une propagande pe.rtlcullere­
ment efllcaœ. 

Peut.-on espérer que les ori•nl.s.lteura des grandes ren­
contre,, de football re\'lendron~ enfin tl do mdlleurs &enti· 
mcnts? c·est un vœu unanime qu'ils n1gnorl"llt pomt et 
qu'ils de•n.-nt, !out ae meme. prendre en coruldérat:on. 

Les projet. français 

!A. n.dio lrançaJ.se rst en plellUl période d 'organJ.saUoa. 
16 IJlllUST...., des P.T.T . M. Jardlll!er ~ent de oommun:quer 
le plan des gran<ls tra\'aWt: qw aeront eotreprta. n a an­
none<', notamment. que le c Poste National • Cl\11 rempla­
cera c Ra.dlo-Paris • cou>Tlra tout le pays et pourra eue 
entendu aan.; pre6QUe t<>ute rEurope. Quant au c Poste 
Colonial •. Il Cltsposera dune -nce de 100 tw. /H"ant 
deux ans, la Maison de la Ra.dlo se.ra construite à Parts. 
mettant à ln disposition des serv1ces artL,tlquea de vastes 
et nombreux studlœ parfaitement éqUlpM PIUS!eurs cars 
radlophonûlues, construm1 d'apru le modele de l'l. N. R. 
~t mts en servlc:e pour les radio-reportages. Enfin. les 
emla&toos de télé"ilslon seront cooslMrablcmcnt deve!op­
pt<:a. 

Pour les amateurs 

c·es~ à la rad:o Que Ces amateurs demandent un refuge 
que le theAtre leur reru..e Bien COUIJdbles 1.,. dinatan!s de 
&tauons qui les accuc:1:en~ &\'ec trop de fai:lllte. spN:ulant 
lrl1I' l'indulgence du publ1c ln•lalble, sur l'lmposa1b1Uté dans. 
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i.quclle Il se trouve de manllt!ttr aon appréciation. et 
151>ecul.uit aus.>1, hélas ! sur la moelle!~ des cachets reven. 
dlquK. Et OC'!>"ndant. parmi lea amai.eurs, on peut dllcou· 
vrir parlols dœ talenis C'est pour cela que le Poste P ari· 
1lrn. à l'lnltlutl\'e d'un oomposJl.<:ur. M Jean Oelettre, leur 
rcwrve sênéreusement une deœl·beure p&t semaine. 

Les candldata sont. pe.ralt.U. U'ft nombttux. L'audlllon 
_. lait en:ro v heures du aoU' et mlnu1'. Des élément& btt6-
roclltes a')' presentent : mldlnetln. prçons Uvreun, em­
ployes, ou•Tirrs petits b0urgto!1 colleciens Un Jury a~­
tll OPére uno ao1gnew1e sélection Ceu~ CIW sont ~ aont 
ll\'rt'& alors " des S)léelallat.et qui lea lont répét.er avec un 
orcnr.slre. Enlln. c·es1 l'exhlblUon dall$ une aalle pu.bUquo. 
au cours d'une seance qui fllt radlodllfusée. 

u, publ!c a pns goOt à ces séances. !lies son• plelnea 
d• sui·prt"<'S •t de p1tlore.'1Que, et, cc qu est mieux encore. 
ellrs on1 J)<:rmis de découvrir déJà quelques talent& lnCOll· 
nua. 

L'agenda ·de l'auditeur 

L'I. !" R annonce du"' séa.rloos ·~ mu.stqUe <le cbam· 
bre, !'Une donnce •e Ier no>embre p&t le c QuMUor Fran­
Ç3ls •. 1 auu, le 2 par le • Quatuor Zunmer a. Le Je-, le 
c;o111pt.e rendu du match de football Diables Rougea-LOn· 
drt"S, &t1" latt dernnt 1~ micro. par M. Ouatave R011t.en. a 
17 h LA! Ier, concert symphonique donne par l'Orcbestre 
Nat1on111 de BelgJque sous la dlrecllon de M. Joseph Jon­
g.n Le J. aê<lnce eommen~ con.sacree au vent et à la 
pluto lsuJet de >&lSOn s'U en lut Il. Le 3. crtacon d'Un Jeu 
rad1opbon1que de MM H..,. 0 Lustt1 et Oeza L. Wela. 
• Un Esclruldre à !~ra • t\'OQuant la creatlcm de 
• TanhallS"r • à !'Opera de Paris. en 1161. Le t . cawiel'\e 
de M Jean Tous.eul sur Octa•e Pll'tll•'Z.. Le 4. araoo con· 
«:n. du D>< rcredL consacré 11ax compœlt.eurs bellea Tinel 
J B Van den Eeden Uon Dubola. ownaume Lekeu.. Le 
7 novembre M le Dr Lanaclez, 1napec1eur genera.t. elle! du 
S<·rvlce med1cal du mlnlstere du Travau et de la Prévoyan. 
c~ roclale commencera 1111 cycle de causeries ré.5ervêea a 
c La MC<ltclnc du Tra"all • Le 7 c L'Ecole des Fem.mea •, 
de :.toUère, Interprété par M. Luiné·POl!. 

Il parait que ... 

Le Consell su;>ër.eur des em.IWona de la Radio l.rançalSe 
'lent de crttr deux pnx lmportani. destines à recompen­
ser une p.ece e<:nte spec1alemcot pQUr te micro et une 
ado.p!t<tlon rad1opbonlque d'un chel-<l'œu\Te du théAlre 
t:-ançal& du Moyen àge à no. Jours. - En Fraooe, une cln. 
quanu11nc de VIiies sont déJa pourvues de bauts-parleun 
desllnes à des auditions Pllbllques. - Les grands concerta 
du mrrcredi donnes par n N R oont relayés par la ata· 
uon de la Tour Ellfel. - La dl.lcotheque de l'i. N. R comp­
l~ actuellement 15.000 dl:.quea. 

'lJOUI>~~ 
~ msc:scm.'O~ 

vf 0\\. c:tht.1YWYI. 
... ~Earl" il 

~ 
-<~ #1Act11 

L'affaire des poisons 

- Je suis content de VOU! voir J'ai quelque Ch- à .. 
demander, mals tu do14 me donn.,,. ton sucré proleaa1011neJ 
que ça reste entre nous deux 1 .. . 

- Tu as ma parole. Slt.che! ... De quoi s'arit.U? 
- Eh bien voilà; Je me demande s: Je <=ois paa dlnonca 

ma lemmol 

- M.tdame Slache? . Pourquo.? 
- Tu as pas lu sur le jouinal. cette femme à Uége. QU.I 

a ~·empo!Sonnè tout un \'lll•11e. 
- Un village, Tu ex~trea : seize personnes! 
- Enfin, oué, un v11J~e de aetu personnes ... 
- Eh bien. quel rapport a\'ec ta Cemme? ... 
- Ma lemme. ça e.t aUSSI une empol.SOllneu:iel .•• 
- Quoi? ... 

- Out, moo cbe-!... Vd.:à \"ln<;t·tro:S ana q1re11e em-
poisonne ma ne avec un Ula de buarsl. Et J'ai blra 
a'envle d'envoyez a·une letlre ao~Dllque à la p0llce. pour 
qu'on vient z'une Iola hrréterl ... 

- Ecoute, mon vieux Slache. Tu as peuHtre rtes ll"l•C• 
contre ton épouse ... Mala ce n'est pas une ra.t.oon PoUr • 
!aire Incarcérer ... 

- Ollé, dans le fond, ça c'est vrai. Y aurait pas usn 
de place dans lea prlaom, si oa \'oulalt tncalc!Mr tou•,. 
les tpou.ses qW z·empo:aonntnt leur mari. Mata. v..rdekke, 
vous avez raisoA; mol faJ des gnUes contre la auenne. 
vous savez! ... Qua.ne: ~ll~là commmce à t!e\•trer!. Elle 
a :o'Une vét1table langu• de Yl~ht!'te Et ça est un poboo 
encore plus lornudable que le carare. vous &a\'tz. 

- Le curare! 
- Oué. oué, Je sal';) .. Mala ça est un mot ~ll•ment ln· 

convénlent. n'est-œ pas 1. o·ameurs mot Je me connall 
bien dans les poison•. vous .avez!... L'autre Jour J'"1 
z ·enœre ete voir aur I• cinéma L 'Ogresse Boer Jas. la 
arande empo!..<00newe 1 Cello-là qut mettait de la clgun 
dans la lf\le\l.Ze de son marU .. Et alors, y anut z'au"1 
Crtoplàt.re qW s'étaU lal~ mordre par un lllH!c-ptque. 
J'ai le beau-frère d~ la rous!ne de notre lemme à Joum~ 
qui est pharmacien fi( QUI m·a racont.> l'autre Jow' tous 
les sortes de pots0ns 1 Tu mets ~tulem•nt oomrue QI\ une 
ptn>ée de pQUCre dans ton verre, et clette. une demt-houre 
aprb vous ête1 mort ~an.1 que tu le sais• •. LA! doet~r Il 
vient lalre ton autopsie et Il &Alt m~me pas t.e dll'e ce que 
\'OUI avez dans ton estomaque! 

On te donne aussi de lia cyannure de prota.uton ou de 
la chltrentne ou bien z·un rh.8.mplgnon •én.lmeux que tu 
a1": ntn roll' dans tes •lchttea. 

- MJW. Slache! Tu perl"6 comme uo vrai tonco•;-gue .. 
- Tiens. en propo1 d• taxlcologle, U1 as \'U. 1 Pans. on 

peut plus :t'avoU' un taxi avro la T . S. F. 
- Out mals ça n'a aucun rapport t.v~ !es poisons. ça 1 
- Non sans doute Et vous croyez que la T~Cesae ça 

voua empoisonne paa? ... Ca t6t encore plus terrible quo 
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S11n11ure 1 

mand"'Z·noua. SANS ENCACE.MENT. toua pro1p~ctu1 g,..ti1 ou la visite de nos ACENTS ACREES. 

oresse Boerlul Aftnt. on •nit Il~ aon Journal le 
Mtn .. nt ta l_,,,e aalL paa l&:aer le boul<ID d• 1'I 
...., tnnqu.i:e• •• \"oua ~ tn ttaw '" lire ton !eul 
u Lu es vadùke oerobllaé d'eotendre Tiro N-1 

ckmande PoUt clansrer un t&DIO avec Id ou men 
rtportage aur la lab1 la. tien de la poudre à (llD&W 
lt"a rlJ>Oaa b&lbal""5, ou akn un aennni.i de Mœ· 

l;n<IU 1 Archh C11Q11e de Wol<abedt sur ka -ueo seoc· 

cos. .. A•ec un acxom=~nt dra parultJ111 nie tu en 
a.a lu danl-cralne pen<:ant tro'J Jounl.. 81 vo;s croyea 
Que ça D nt pas une empo1son.M~1 !. .• 

Aprts çs, vous ~tes empol.sonné par •os feules de "Oll-
11 lbuLlons et tout ~ bazar!. Je vous d'&ls a.out à l'beure 
que '°"' 1;avez 111Us ~ ton Jornal •n ca111t de b Tbè-
1-. Eh ~n même :on jorn&I U ost empolaOtUlé : t.­
Chl..nbre elle e11 i-a eoeore rmt1" qu·OD flR d~Jl :-.._ 
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train de se dlspltul PU demander quand les vacances 
des d~pt~a elle seront tuuesll. .. l!:n Franœ. tu aala pas 
du quel côté Monsieur Blum ponche et en Espllifte les 
blana voyent roll8t e< les roug"" n~ eont pas bla""8 ' • 
En Allemainie. Ado1phe J \·e-i '. al(n"1' d.,. paquaqu&te &vec 
une matn ... et avec l'autre n eoit en train de !&briquer 
dta canons à tire les haricots! ... 

- Tu aa ralJOn. Slache : noua sommes em,po1S0nn~ de 
to\U les rotés. 

- Ne 1... J'a! pas raison ? ... T.em 1 Va pas p;us loin que 
s'lel! ... Tu ooes paa ach<!ttt un corne; des l'rltes. puque 
tu aa peur de t.-ounr un dormJphett dedan.a! • Et rn 
~ du dortnlphc.re, tout le nunisUre de !"~culture 
..at d"'1s les patatt<I Et d'abo1"', qu'est-ce que ça fllt. çe., 
le donnlphore? .. A\Ant la guerre, tu avals Jamais entendu 
caUU't de celui-là. TU mangeais dca patates à casaque ou 
b:~ d.,. !rite. snns que tu a•·aia peur de trouver •'Un 
dol"lll.lphore. MUl&Dt. tu reço1.s dt la oomespoodanœ. <" 
sur ~ cachet de la poste on a marqu6 : Tnlciuom le dor­
mvpho1 e• Mol Je veux b:en. mAla on c:ewai~ mettre eon 
por-..ralt avec!.. E.•t-ee que ça •st sr,i.nd. et quelle couleur 
ça a? ... Tu le sala pas, hein? ... Mol non plus! ... AJors 
w es pas plua avanc:t!. .. 

- Bah! :-oe L"rn rais pas! On ~ra bien par le captu· 
rerl 

- COmtne disait le p/>re de ma remme QUl a~t z'6t6 
lonrtemps à ! écolo • Acc<·ptons en raurust.e!. .. En att.en· 
d•nl mot j'ose pl1u man~er des jXllates pour ne pas etre 
;,mpo~noè p.v le dol"lll.lphoret ... SI \OUS croyez que ça 
est r:i: 1 .. Et c'est.. dans tout la mme cbœe : Dana lt 
calé u y a de la cart71M. da.œ le tabac de la olcrotune ... 
y a encore r1en de kl qu'une l>Onne denu-gueuze ... Vien•. 
on va en boire un~. ~ f'l;t encore le mellll!tll' contre pollon. 
autrement dlc ~e l'antizotc!. .• 

M.\RCEL-ANTOINE. 

1 
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ADOPTEZ-LA 
pour vos vot rures - oour vot m1c.h.1ne:s. 

CROS• lloaur, 73. Rut OodonH. Br•nlla T. 44.0l.7t 
Dfp6t c .. tral t 14. .-.~ d"Audorflhem. &uxellh 

T61fohoM; 34 14.52 

0(1 
IT AUE! IT AUE !. .. 

TEL EST MON DESSEIN ... 
~"' i. f>Olnt de cori/w à c POVl'q,,OC Ptu 1 • qiulqMI 

lmJJTt an1 cHl<Jlie, 1• "'' "''' atüé, non 111n.r d6oou.r­
ment, q!U f4rrillrlÙ afll'tl Montalvne. ~ fll'i•ld.ent ~ B~ 
ses, Chattollbrl<Lnd tt Q'Utlq1U1 autru mt11ltur1 trù blQ, 
Or, a •• /1111 qlU par un ...... élTange 1141ard, a Il 11 r>fnqt. 
•tt 11•• que te n'ai J)lu.t ml.r lei f)ltdl 14-b<u; et 1e me M 
dit qw ni me• impreuionl tû 1adll, ni ""'' lmprurioolf 
rktnl., n't1alent lntirt11antrs llolhunl. I~ oon/roni. 
tian _,,,t pt11t.ttre eu~. Et tftft al'lll qv'on ~ 
cf-deuou.t, de L-;euz '°"1'<'1tlrs de 1910, q11t mlDront 4411 
/1-uflle1 de route <1414• d'hier. 

PASSAGES A NIVEAU DE CE TEMPS-LA 
De Vtntlmllle à Gfnes. la roui.. est ~ par une .U. 

za!oe de pe.saaaes à nl.-u. Cela a'upllque par le fait q111 
la voie carrossab!e, toute en cornlche, alnue sana oet>Se, coo. 
tournant les rochers d'un littoral QUl urpente. Le cmmlll 
de fer. prMlég!é, perce à travers lea rochers que Coren' 
des tunn!l!a; le rail l.ntuaecte ainsi la route. Comme noua 
qulttlons V:ntiJnllle à bOrd d'Une • It.ala t ultra raplde qui 
fa:salt blen soixante ltllom~ttts en palkr. nous a•ons ft 
s'tlan~r aur la \'Oie reme un pe;;t tral.n trN SJ!XlPl\hlqne, 
qui taisait c tut. fut, rut 1 t Noua aTODa c gratté t le 
petit tra:n; et lorsque noU» sommes arrlvk au premlrr 
pass"ie à niveau, oelul-cl 6tant ferme, noua avona corn6 
pour qu'on nous ouvrit. One g&rde-00.nl~re noiraude a daJ. 
gné &umr Comme noua montrions le pa&<1&1e rerml. 
• Trtnl 1 • nous a crié 1a !em?M. Et son lndn: pointait ma 
:'arrtùc. Noua nous aomm•$ offord de 1u1 fa.re entendrt 
qGe le • trenl •· u était b!en loin, bien ~ntU. et qu'U mar· 
cba!t c plAno t. Mals la s•rdt-btlrritre rtat.a:t loJlexlble, 9' 
les minuta a'écoulatent, a·~ulalent Tandla que 00\U par­
le mention•. une superbe De Soto, conduite pu une dame 
angla~ à lourd chlf!TIOn auburn, m amvée à notr• 
hauteur. La dame a atoppf. e\le a &auté en bu de aon haut 
pbaè:on. Elle a é!~ a la garde-barrto!re. el:e IU! a mis unt 
!Ire dana ta main : le ~ à ruveau nat OUTert, U D'1 
-'\lÛI plu.. de C t.reni ... t 

Nous avions comprts. Nous sorrunes arr1v6s à Gmes IAOI 
encombre. Il restait IM!UC p&S$3.sea à niveau. Toua ét6tenl 
clos. On les a ouvert et çs nous a ooùté neuf llr..s. Cela ~ 
rail qua•re-vtJlit-<llx Cranes belcts ~l.nQ ans ptua t.ard. 
lM prdes-b:lrnéres de S. M le roi d1talle no travalllaltnC 
pas rraua en l'an de rr&ce 1910 ... 

CENES, TURIN, MILAN 
A Céne._ des ruelles tortueuses et plus ~trolt.os que l,.. 

plus étroites • calle • d• Venl.<e dévalent vtra le port. Lf<I 
cale<:hes ca<>11tchouteeto. rcmp!l1'5 d"é!éiantts, a'•~'"'t •n 
haut. au raa du trot:Olr d'Une que!co1J4ue na viciorto-
Emmanuele, • 

Ces dames en descmdent. s'enpgent à pied dalll l~• eau. 
dont ae touchent pre.5que les malsooa bAuta, et que d'al>Ord 
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À3 teint d9nt un homme 
tt se soudent: 
teintCadum 
QU!l. souvenir laisse, le plus 

souvent, une jolie femme? 
Son regard, son sourire? C'est 
bien plutôt la délicatesse de son 
teint, la douceur de sa peau 
dont la trace demeure impéris­
sable. Or, il n'en coûte que quel­
ques sous par jour pour acquérir 
le •Teiot Cadum• - le teint des 
femmes qu'on n'oublie pas ... 

'~''fOC'•~··•SnOl"I CM"""°'°"'' V01ck~u. 
e NOUYIAU OlNTIFIUC"E CAOUH ~ 1..Jw i ~h " 

on prendrt.lent pour dts Impasses conduisant à des claque­
d ents. ~ patrtclenncs afnoloe$ vont à leurs p<?Utes em· 
plet~s. • lhoPPtng 1. diraient les Anglal.s ... En 1936, 11 n·y 
a plus de calk.hU. et fRI compté les autos quJ les rempla­
cent Ct.r. tn qui~ jours, J• n·a.i paa repéré. en 11.alle, 
du: au~ dt fl'Mde cl&Sie qui fussent des voitures nauo­
na~~. appar~#nant • des naUonaux .. 

A lb6tel. dea toUrtst.a t.l!=ands. sujets de S. M l'Empe.. 
reur et ft(>I, n.s de Poils comme des veaux. bolv•nt du l'um· 
men>. en '<DIOltln1. :e retrouverai. daru vingt..Cll>Q ans, d•.a 
iounHes hlllM°tf!O.S t. V en!J<o. a 11 t lorian. lb auront dea 
ch~ comme •OUI~ mot" botront de l'eau: San l'l'l· 
l1grtno. 

Tl.trin. Lu plac" IODt en ~n-e batt'~•. comme dana noa 
bOUrpdu. Del b&nC.S daDI \OUI les aqUanll, et l\lt Cel 

banca. <k's grévistes, des flàneurs. des aens qui espèrent 
qu'il ae p~ra qJelque chose, On nou.. aLtendait chez 
FIAT; c'est ferme. Grève, grev•, r<-er~ve ... 

Milan. Place du Dôme, l a1 confié ma barbe naissante à 
un maitre capillall'e. Quand donc y Aura·t-11 des G•lettes? 
Or. ce ptrruclaler~. assurem•nt eltpc11, m'a reçu dans un 
aalon tort bieo meub:é, et •ss!s dc\'an\ une b100 Jolie coo· 
solo d'•caJou s table de marbre. &ul•mtnt. U n·a paa l'eau 
coun.ote. e\ c'est d'un ba.<s1r. caché dans un coin qu'il tire 
l'eau d<mt Il m ·epc!ll;e. Tr.ste. 

Via Dante, Milan. Dans leur u.'lll'o:me ,,..,, IOmbre avec 
leur cbapea u à pl=e de coq, la ssbretach~ en bataille et 
Io cabre • !a hussarde battt.nt ,,.,,. d".I mollets trop cam­
b<h, 11·.ie - omc:ers de be~~'.l~rs m·acacrot l Leur 511U1 .. 
aa~ e&I rare, et dQ'1ls tes L'lcldmta marocains. Je oe puis 
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Arbres fruitiers STANDARh, Rosiers 
Dam vo~ lnttret. demandez auJourd'bul même notn 
nouveau catalot!UP N• o9, ICtenUllque, Wuatr6, ORA 
TOIT, tranatorm' •n rulde oouveau. Une almple 

caru> postale au Dlreci.eur des : 
1 Grandes Pépinières et Roseraies 

u STA.'\'D \ RD JI, C. F. DELFORGE, 
Salnt· Nlcolas-Waes 

Reprodüc 1 Marque dipode 

to!éttr les i:rn• QUI de pris ou d• loin ~nlf'Ilt 1'• Alboche • 
Quant a leur galurin 1 , Je llOtl!tl'e .._ mal. bOtl Bt:ae 
du nd:cu:• qui couvrp me 11.m4. cbaueura ecwreun a 111 
garde-<:tv1que 

LORSQUE RODAIENT LES PIERREUSES ... 
Oalerl•s mllana!J ""· vous ferl~ roualr de leur meequln~ 

rte nos Galorleg S~Hull<!rt. &:u.-ment. dea neuf neur .. , 
quel tnste ecta1rai1 intrritur encore a otlu1 que nous doc 
nent nos becs Auer 1 &rrona. ioutefo.-. Errons .\Olla , .. 
arcades. Dana ce M 1lan, clont le. oeue. fetennt Botuuvet. 
rranço1S Itt et lknaparte, Je me doia ~ rencontrer. ce aoar. 
un~ àme 11._~ur 

Pa.s de pe.ne à trcurtr ça La pl&« du 06me est aux 
malru; d0$ fWC! de la nul!.. &lu:elltnte OCCU!OU pou: WJ> 
Jrnne boauru! de prtndl"f une leç<lll d 11a11en... Mo~ J"' 
renonce à parfaa• mon ~lion llniulsU'llJe. car 111 d~mo~ 
se.Ile de •·mus GU• J ••'&li amobonn~ ma ac1Je: • un oan 
soir. chen I • qu1 ocntall Ill p!au Pl;alle a <1twi IJ~a. •• 

La.s ! J..e, ••POrtaUons frança~A sont ea bai.se maJ:tt 
!& deva.uauon de M 8.um .. Y a·t-11 en<:ore. dana rea capi 
taies europ.errm".s. un moncrpoJ~ Orall.iJen de J an1our taru :1 
Ou. bien un.ce qui d avo1t aujourd'hui dea lunelic.. et ui 
P<lll -.litre, J ~' 1><.rdu !l'ut<' aputudt a d1$Cern<r Clan& rw 
roule. les pcrsonn<0 dont c'eal la prore.s1on de comoler '"" 
n1e~leurs? Jt- E<>rtus prêl • 1urer qu·h1r1 l,. o·a1 rencooirc 
dans l'ltah• de M Muosollru, qu• des remmes Verturusu 
On m·a bion dit q•i à V1·r11M: p.1ssc mmu1t. "' qu'à Naplea 
tout comme Jadis en 1 mtttanr le prtx ... 

l\!a:o baste 1 C.- aor• des raront&N L'ltalft moderne ... 
pudique; les renune,, ne crollent ~ naut 1es jambes, ne se 

Etabl. AJAX 

M 0 NTE 
ET 

DESCEND 
Améliorez 
votre home 

PAR 

l ' EscaJier­
S u r pria e 

AJAX 
Plaœment liT&(Wt 

partout 
en ~1"1Qut. 

38, rue du Lombard 
BRUXELLES 

décol~tèl1t q e pri demmcnt e: PQ?t•nt des ma1Xb'8 
rial> ment ml-longt:es •. 
~ t voul~us 1 ~vis du b1e.ntôt vieux IDODlleur que 

C'est édUiant. mals c•es: tembl•ment ennu~"ellx .. 
PulMt nolre pet.t<' 8•1&1<!U• ne coaruiltre jamala ~ 

r~mc de • vuP .o ln duwnvir D< rclle-W1bo J 

LE VIEILLARD DE PALLANZA 

Noua """"' ttnt# <.e lltlllltt p31Jnn1.a par de bl•n maQO: 
vala cntinw.s, dcpourVUs de signatw.uon lnt<-lltilble 
apr<'s nous ilre eir..res dans d'allrew:cs cha~ r~ 
1J3in&rdes L' lt;iln,. p."!.se d'une lubte. a· est arrtt~ au cote 
o'un la:x>urf s..u.. ur. del gns-perle do Jénl•r, au• pol\411 
d'un \'lllage dent Je ne aala plus le norn Sou1 a•ona C<'Ollll 
I' • albergo 1 tout a fait W<tWe. pou!• au riz. aTec m0 
r!les l1ans la l&UCC blanche, salle de cart pein:e • alla 
•usca " dea ligues "'<'Dea pOU? "'s.ct\, et au mcment ci. 
la • not Cl& 1, 1 1 e100PC'.a 1 clan.a I' & BM!Cll.a 1 .. !'; 
a•ons d~ latsser là cette l'a!3 sari. soupepeg tt ana ~ 
ut~ d'humtur, et prrndre le traui Jwqu au lac. On vtt11<1ra 
b~en d11JaMt1' la bagnole d'un aarace de MllaD que OOJ1 
••ona l<lerLe .. 

- Pallanza. ct:nte de laurlel'$.roe<'S. qui n'av1ts tn oe 
l•mpa·là QU un Mr~I de premiere caU'1101 te combien n~ 
noua mel~ncoh&àmes en votre s11e. race aux trots admlmbleii 
Il"" Que •enalt de celebrer Marcelle T1aayre. chantrt <111 
parfum dee Sorromtta ? ... Vi.4te et claire. la ulle à manier 
parqutitt de cnene ne lais.-.:\ 11em1r - lameUea qut aoua 
de tl'\lp rares talcn.s. Noa lolo de nuus. un couple mu• 
cum_.it toUle 1-....i.tance. 

Elle. une brune 1plencllde et meurtrie, tn palaUne bon1'9 
dc rournues, un ttemrl bOUquet d• •iolcttes dt Pume aa "°""'" Lu~ <.IS!ln;ue quaat au col. de oolm atnct­
.:uets. Mousu.cbca lrlSH& ron galantes, &Jt eoacentrt dll 
monaJcur en adultere. Le couple. OUI le CO\lpe d &mania 
t<'llal>Pâ d'un bDUCIOll', tel que I• d~:;tlent M. Pra._ 
et M Bou~t, et ~ ce DOn IL Bordeau• Ravi de ttn­
.:cnirer dana • paJsa~ des ceraonnages des romana dt 
1 ana~ Je propose a mon comP"inon une promenade pot. 
t1qJe ven. lea Ilea~. 

On loue, 11ous dif..<>n. dee barques et des ram•ura dam 
le ptlh port de p/ocll• du Vieux Pallanza. en contre-bu de 
l'b6tel. a drone Nous ClCSctndons \'ers te lac. NOU6 prtno111 
languc ~•te un bon .1ewi pkhtur, puurvu d un peu 11 
lranç11ts. et QUl T'S.•mble parra1tM1ent aux Sa•nt.>-JOM>phl 
à crin" poil el b."1be boulrante. qu'on volt ee prncller IW' 
l'Enlan· d•ns IC$ tableaux du Corrèfe. 

OUI. le brn•e homme uent une t>erqu• a la dtspollltlon 
dts J•unes teneurs Et aUSSJ un Uln~ralrt Aprts la .•lllle 
de l'ltola Mllcll"f et de l'isola Btlla. :il noua -~ fort 
d-aUer dtJcuner dune friture de poillom A l'lles des Pe. 
cbeurs • 

O. prcJtt nou• &;rie Prix lalia. 1'1005 allons emberquu, 
lrnque fe \lewc r~ mt su~Jon • • Puur UM si WU> 
tre promenade. les 5elcn•ur. d"> ralwt ln• lter ~• eç eux del 
dcmOIUUCll • 

Ota demobcllra! Nous avons dress.! l'oreille rort ln• .. 
r~ 1.4! 1tuerab1e vie:llard &innalt dana la locallù. 
d'exqu~.= bacadett<> QW n<> demanderaJen~ PM mtoo.r 
;J 1•Uelll.i.lN au-c nous ks rose-- d'un êpbl·mt.•re potme ... 

Nous somin-. sur le pomt dt mander, à vue. C'el nymphtt 
du 111c, lonsque un ocnipule affreux DOUA vient a l'espnt. 
A notre Aae la rluur est ra1ble. Et ne n<>1 lnduccu tn t•n· 
tat1or1e111 1 Qu·1 dv1e11dratt·U de noua Il. nt.via par ces lfO· 
tee Pll!&ag.res., noua nous avtslona de PQIJ&M'r l1d.Ylle au 
delà de la rr!ture? E\ l'un de nous. ron rcuu. cntrepl"fnd 
dt aondrr dlsaèttmenl 1" vieux POUT rkner de eavoar Il 
cc. pttllt$ 60lll partaltem•at eumpta c:r œrtalna maux 
qui ronl rein-tter d'avotr ete !a!ble. cl dont l'Il.alle de :a 
~ce cul un tus ant le mono;><!le ... 

Alan le \'\eUJ l>'l!U d lnd,îD&tlOD. de CODfla.~. de nertt. 
• - Propres? Ah' Sl elles &ont p."Optœ. Ica peui.1 Je 
nmse b fD • J< auts leur grand-P"T• • 

Mats ce 1><d11Tee œ nous dectda pu A aourr plus ample& 
rtla•tons. 

(A 111l<tt J ED EWB.unt 
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La Fraude déjouée 
Un drame à la douane 

par FRANC-r-.OHAlN 

a.ta::e, ea...."1.0n ou b1en pan!er, 
Tour à iour, 1: faut que tout -
Soua IOD œ1l IO" e et ~p!c&c., 

Dvuarucr t 
Q\land tu le ugardea en fa«, 
Le fraudeur, malgré aon audace, 
Soudain ae trouble et. n·oae nle'r 1 
Soua ton œ!I to1 ve et pnsptcae<t, 
?lfal:e. carton. ou bien panier, 

Tout passe ... 

La peUte d3me dJrontée 
Cependant a conçu le projet, lolle ldét, 

D empor.~r ~ns qu·on le ttmarque, 
Trois boutdlles de '~ux cocnac. 

~te !1'!lc peu:. dame quel!e appuen.ce, 
- Ou , quel:e 1 -

Que:e 
Pulae avoir dea habaudes d 1n:empérance t 

Mala le cofnac n'est paa, je peme, 
Pour aoo usafe personnel. 

Je crola &Ullll que l'hypothèse serait foUMe 
Of\ IUPP06'r que, culstn!~:-e experte, 
c esi. un:;,qutmen~ pour en m~t t tt. 
O. ce Yl"W: c:ocnac. dans !ea u.ucu .. 

Va, coquette oontrebandltre, 
l/amoar aeul put t'lndu:re à C<'& louches pratlquee : 

c eat une aurpnse qu'elle itut falrt 
A aon amant alcoolique. 

Donc. d.,,. a malle, et fort bien cacMa, j'en reponœ 
Tout au tond, 

SOua du robe>, SOl16 des jupoM, 
Otis panta.Jons, 

Parmi t.out un fou!Uls 1:-outroutan( de m&lulfll, 
La petite dame mallin• 
Dlt..,.mu~e lea !ro:.s flscons : -
El:e &Vlllt du pieds trop mlCDON 

PUur pouvo.r mettre de.. bou:.,Ulea dADI .u bottines. -

Ane lee aut.re.< voyag~ du train expreu, 
Dftl l'arrtv~. voro lea bagage• elle s empresse. 
c·ee1 lt. que le dou mler, pres du not qui l'èCOUle, 

Comme une digue, 
o·un geste dlgne, 
Vê'u de vert, 
Calme et së1·t-re, 

Le douanier amie la foule: 
!!:! n.-s croru que c'est a:nal qt:t l'on s'en t:tt. 
Que .,,ua al!~ &\'ec \'Ot:e ma!!e. "1!"" r, 

Tr•nqul"emer.;. sans qu Il •<>US toUl.l:e ? 
Ptrtnet!e:-mol de row le dire. 

,.. Mada:ne, vou.s n·a1·eo: pu la trouille 1 .. 

- Voua n'avez rien à dttlarer 1 
A demandé le douanier; 
- Non, MoMleur, et, Je vous en prie 

~pond la <l me avec un a1t tout rplor6, 
Faite& >1te, wa petite Ill!<! est à l'Raon•e: 
SI voua m., retenez au um de cette eue. 

Hélas 1 J arrive.al :rop tard 1 
Pour quc'qucs ;e•e:neni.. empJ~ au hasard. 
Lonque l'on m appo-:a I• dépb:!ie b:-uta:e, 

Faudra r-U donc omnr ma ma1· • ? 
Fal~ vite Mooaleur e• <\ ,.ous ft~A pere, 
Abr~ez cette attente où je me dé3!!!pee ! 

Le douanier, au tond. eat bon ZlfUe, 
J!:t. &e la:a&ant toucher, bonhomme : 

- Vou.s ~ cache: pu ~ de rhum. 
Pas d eau-<1e-1ie de Dantzii ? • 

All•z t - Et U secoae la maUe, puur la forme. 

M.•16 ln pol!A dont cette malle, d'antique forme. 
Suivant la mod• un pt11 Msu~te, 
LOI poU.. étrang,m•nt .. dr~nt ; 

Eta:t coaverte. 
~plorable mlsaventutt, 
A :a seco~. :e cantaiu 

Dee bou"elllrs br~ • éta!t tout ttpAndu. 
Et not:e malle. aranl tout bu. 

An~t t.r+a maL maln:enant, • A ch...,elure .•• 

P'raudeura. preneo: toujours cette pttcau:ton 
o·acqu~rlr des colis dont la complexion 

Supporte 
Plus a~ent les llqueun tortu. 

COLS MEY 
CHE:\IISERIE GEHARD 

154, boulevard .l\laut·lce Lemonnier 
TELEPHONE· 11.16.89 (Palal1 du Midi) 

lllllllllHllllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllUlllUl 

COLS MEY 
A u X X me s l E c L E 

10, RUE PLETINCKX, 10 • BOURS'F. 



PORTO 

Le polygone très cc poly » 
M D l<lbl< rtpand ..... ent . 
Le nombre des dla~gwUes d"W'l poln;one quelconque. 1• 

%(%-3) 

z c6tff, fple ---
2 

%-3 
On •• par hypothèse, --:2~ 

2 
O"où %•2.Sx 2+3, soit 63. 
sont de cet avis : 
Em. Oœltrck. Gand; Charles Lf'CltrCQ, Bruxrllu; Oaston 

Colpaert. Savemhem; O ~. Lita•: Ilema Allson: 
M Oelbroec~ Jette-S.unt-P.erre: Ce<"""' KeUller, H&.mme 
R O.Champa. Namur; O. i:..on,val, Cuesmes. A Burton, 
Moha; O Georges, Oemblowc; Leumaa, Bruxelles; Clémem 
Thiry, Oo.nd: Marcel Vanderwallen, Vilvorde; Joseph Mas. 
aon. Fallais Paw·Fr. Wynanta oand: E. Cottelet. 
Esscben: Or Eud. LambOrelle, B"1ltellea: Rup lfl, Mentn· 
A Oemolder Osl.rn<:•·~ J N .• Amity: Malh-Alnore Lltee. 
Or O Wa•rsegers, .'.ICS111l-5atnt-Blabe; Edouard De By. 
Sa.lnt-Olllea; Rene CQhnen. Clavier; L. R .. LUxemt>ourg: 
O Bertrand Ottignt ... ; O Dell1t11c. Wauthier-Braine; Jules 
f'a(iuet. Jambes; F<I. ni1r1on. Saint-~rvB.1$-Namur. Emile 
LacroUt. Amay; A ouren Wolu,.e: ll•·nn t.noeat. Vt.e; Ro­
dolphe Haunrlet. Tournai: ~larcrl OelAby. Hannut; Roger 
Court.ln, Ath; Henry Deville. Bruxell-. IlL 

Tous différents 
Jl U tn C atZ. dtCMu~ .\f. Ul(r' ~ 
In nombres cherches N sont de la rorme N•nx n•. 
Avec n•o>< 111, et. "'•BI( 111, 

c'est-à-Oire N-•"'/J'l(.1111•11><6x12321. 
Chacun des deux nombres • et 8 ~t compris entn 

l et 9. Ir prodwt • ttant 8 < 08 ..; 81. 
n eat rarlle de vtnfltr que lu !lelll•~ •'a.leun admW!bles 

pour •Il sont •Il= 12, 21, 24, 42. 48, 49. 

n y a donc llx nombres qui répondent à la quea 
cra nombres sont : 

N'• 147~2•222 X 666•333 x 4-U; 
N>=2587H•333 x777; 
N•=29$704 •333 • 888a444 K 666; 
N•:517482•666 X 777; 
N•=591408• 666 X Ba81 
N'=603720•177><7?7. 

Les chercheurs c1t~ pl1J$ haut ont également donné 
solution. de mfme que . 

Ch. Derau..-. Ixelles; MaUr1œ De Smet, Audcrehem: J 
Sorgeloos, Sa.lnt-Jœse; Henri Sori:eloos. Bruxelles. 

L'aventure de Pietje 
Ce pauvre Ple\J• ~t loc. de la tbMe dts ~ 

rt des mlnlma. Sinon. dit M Leuma3, U aurait 111 que 
drux facteurs dont la sommr .. t OODStante, le minimum 
Ueu pour la molllé de la constMte. 

Le Or LambOrelle déclare, de son c6U! : L& roue de 
Pottn<>eper eat certainement due aux oomt>reuses 
qu·u a !niW'lltff8 plutô~ qu'& rerron qu"IJ aurait rait 
compttndre lt'll dlrrérenta payement& qu'il a dQ e!!ec 
En erret.. Il n'avait P6S à ae rouler le, m~nlnges pour 
rendre compte que le total dce verres absor~• devait 
plua lfralld QUB.lld les & cagnotards t buvaient tous les 
dans le même cabaret que lortqU'lls s"épe.rplUalent 
plusl•urs locaux. Mathrmattquement, on pourrait IUI 
rer que: 

10•- 100 

C0r c:r=so 
62+4, -62 etc. 

Avis &nalogur de J. N. Amay. Marœl VandenraUen. ~ 
vorde; Rectcr Challes. 1Jcc1c: A. Dtmolder. O•t.tnde 
Edouard De By, Sa.tnt-011lcs; Rodolphe liauvarlet, T 
Ml, Marcel Oelaby, Hannut, et A. Toa. 

A la rescousse, les pontonniers ! 
C'est /tU% otomttres que .-adreue 

d•• Bruzelles . 
Deux dépôt.• de muruUona. A et B distant& l'un de l'au.i 

tre de 10 lon & vol d o;seau. oor.t aeparés par un cours d 
d une largeur de 200 menu et liOnt sn.u~• mspecuvemen~ 
a 3.250 m. et à 1.625 m. de charune des rive."<, QUI sont lllP'. p0.""•• parallélce entre elles. A.fin de racilltr·r ks commun! 
oattons entre eo dewc dtp~ta. on <hatie les pontcruuers 04el 
Jet•r. perall~lemmt aux nou. un pon: ""' le rours d eau. 
A qu•llts dlst.anoea de A et de B d~TOOt être ~tat>lles 15 
entréts du pont. pour que le cbenun à pau:ounr entre IN 
dcwc dépôt,, aolt le plU$ COlll'l p<I05Slble ? 



Le roi des Coryzas Vertèbres 

Conte africain 
Cette ltù!Olrt t~•alonalt ut trt• l.'k Il• Nou1 a1,011Hom. 

J>~ttcm•nt oub!it k """' de I07I aotn.r JllJJI fll''imporlt/ 
Elit ut luml""""' m.orak. Elle td1/ln'a nOI ltlcttMrs. El 
tilt kl ro/tunlra. 

Le 1'0I qui routtrnalt la tribu d.a 001")-u.a V~ru était 
l cette ~· NI Papavent.OU.5<. C'était Wl brave bomme, 
mals qui ae pvltJt de obalr humaine Jui1q\l'à .nn procurer 
d"" ln<tlat~ttom Z<>zo MacbtnarTlt'tt était aon grand vlZlr. 

Flll avait t.rol• centa femme.•, un pa..rapluJe rouge et un 
excelltnt awut. Mals ces trol5 cent et dewc obJeu ne luJ 
ttalmt pu une dlsU'actlon su!tlMnte. On m1. .. 1onna1re lut 
avlllt dknt lrs beautta de l'EUrope. et Papavent.ouse avait 
tte dmre po.r ~ ardente lime de vo1&1e.1. Le l!lls.s1on­
na!re rut nus.si dévort: seulement. ce rut par :es sauvac<s. 
parce que rut Papaventou.se avall e.ru qu11 luJ sutflralt 
d'~r les yeux du mlSSlonDa:tt pour vc.tr tes !>elles 
chcee. que celui-cl dt'CrlvltJt, Or. ce repu tntell«:tuel n'a•iut 
rl"n apprl5 ao grand cbet. n rtsolut de p&rUr 

D'abord, on ~orgea les t?'Ols, cent.a temm~. a!1n que Fltl 
rot .sllr d~ leur rtdél!I<! pendant son atisence. Ensuite. le 
monarque N»nome ordonna à son cut•lnler partlculler de 
transtomv-r lea èpc;uses désonnal5 modeJes en harengs à 
la daube, pAtœ d" 11evre. aspergea en boite, rollmops. cavlar 
et plua 1t~ra~ment en toute& aort.ea de comest:bles pr<>­
~· à la oonaenauon. 

Alon Il .oe mJt en route. n'eml)Or\&nt que aon aPl>éttt et 
dlx-n<;ut jean~ ~ destlnél t. lui rappe:.,r 1a manière de 
a·en l<!tvlr. t 7 t 

L& trave!We rut heureuse. 
FUI arriva aaln et aaut à Anvers. Malheumisement c'étltJt 

l'hiver : U netce&lt l i?'08 flooon•. Fl!l en tut p}(.ngé dans 
une lncommtnaurable admlrat.Jon. n tlt une crosse boUI& 
de neige et la mit dans sa malle. 

C'é!Alt pour ~ter les OOryzaa Verttbrea. 
AUMI. quand U rentn. daD4 sa patrie. U ra&.<emb!a les 

rmimea. lee cuerrtera et les enfanta et les apœ:.ropba en 
cea u-rmes: . 

- VU peuple, Je aul3 tout et tu n'ee rien. Je suis d'essence 
divine et toi tu ea rai: du limon dont !• llnM Maru:ou a 
tap!M6 le food de• rlvte~ pc.ur que 1ea blpPQpotames 

n·aient paa lrold aux pieds quand 11- prennent 1"'1? bain 
quotldtcn. 

En Europe et en blver, Il tombe du ciel une belle chose 
blanche qui est comme de la t.olson de mouton. J'en. al 
!ait un• P'O(l.<e boule et Je vals te la mont.rcr pour que 
tu \'O!•-• eo:nb:en Je auJs plus ma:.n que t.ol qu1 n'as Jamais 
!ail do boules de ce~:e ma.tlé~là Tu vu •oil 1 " 

Ici k snn.cl chet oow:• ,olenn4'll<l!Dent la mal!e et. en 
tn\'lna de 1œ>p1 qu'il n·m !aut pour .achl'Ve< la Jonction 
Nrird .. 3.Ud~ ll en a:~ re~lr~ : un cur~ent.a. une bo1!e de 
aolclata d• plomb. une chandelle. une cl•t de montre, un 
ballon captll un autoCl'&Phe du aénéral Cllœe. un• dlscus. 
&l(.n contradictoire, un pain à cacheter une <es.sle, une 
lantem& et un article de Sander P1erron lntlmement hé 
au,• objet• prk-tdcnu. un cUn d'œll. une croate de r~ 
mage et uno loromotlve pour fortes rampes. Mal5 la boule 
de neige lut lnt~ouvable. 

Plll tut lllltantantm.ont bleu de rage et U nbéslts i>U 
à att11st:r de roi ces &ales douaruera quJ a•-alent •1S1~ sa 
malle. sa d.ouJeur ru: etaoyable lonQu'll rlt que des obJe· • 
qu 11 a\"alt pl&cH nc.n lo'Jl de la bOU~ étalent tout 811$.'1 

lnt.rouvablea: 1 4 de sucre c&DdJ lqut.llU! 1Upfr:eure>. 1 kl 
Z50 graltUn<S de oei d'ooeille, pou.- 35 ceni.:.mea de camme 
&rablQU• lroll b6t.om de ttgl!.S.._. 

Pourtant, de IOurdes rumeurs circulai ·nt parmi la popu· 
lace. 

1'e4 Coryzaa Ve~brea accusaient le roi d'avoir voulu s'o!· 

' ' 

V0\1-t procu~r m 1 
jours un bute< d•ua &aJbe 

.dm,ublc' C1 Kd1usant. c·C"n 
•n< prom~uc: qu"aucun aucrc 

produit rour la bc-11.irl ck-s 1c1n1 •C" 

~"'' •ous (1in Or, des 1n1tl;iers cfants.. 
uoons prou•cn• qot SLJNfERM: .-ccoaaplrt 

" •~rirab!t m1uc'C', NOYs GC' W°'ll dtma.,. 
don.s pu t!c oou.s n '•'C' t!H puolC". oe 4" a :~Ctr 

(o. 11i1z: lftnrauons ,,,, 'C't ('O 001 butc"au:t; ?"O!\i ~, 

NO US VOUS OFFRONS 

GRATUITEMENT 
UN TltA ITEMENT O'fSSAI atin qtK •OtU pu1ss1n 
coouatu "°us·mlmt cc aur •out-mlak le r6olttL Lc-
1ra1tcmcnt Sein(ttn'I, puttm('ft( ntuot., pcvc. ktc .su1ft 
! l'tat• dt IC*S Ob k •- ,o..r, 'flOM coascacttn • 
•oc &n"ltllOt'M;o... Io a • U ,oeu. ~ Kttt ••· 

bvs-c.it abtolumcoc p&1f11r, d"•iw •ftC'C'tnptubk beauu~ . 

N l!NVOYEZ NI ARGl!NT, NI TIMBRES 
fo1~:r.-oo.s s4tnpltmcoc s• « ct"C "<lm 4&1.tn ne 

~~[m 
DÉVELOPPER. RAFFERMIR ou RÉDUIRE 
•octt po1t11nc. k rn.•tf'~Q~ d nu GRATUIT"°"'' 
panl<(W• &anco. uat lod1uct01u sw rcmbt.lbgc. 
i 90CtC adresse- OU pottC'.,C'\l•ftl.C' 

Lt nombc-~ dC' _ftallC'l'llC'nt\ d'uo• gurt;iCJ c-st hmnt., 
W.•u donc AUJOUROUUl EN<.ORE Jus 

LABORATOIRl!S l"RANCO·BELGE(> 
_.; 
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IN VlNtJ A J6 ltAl"ICS OAN'S îOUfU LIS IO....,.._.S HAISONS 



trir la f'.ole ~ ses contemporains et la ca1were dea &ttl6-
c-atu..ns futurt>.:-t 

A1na1 ae preparent lea rholutlon.s 
1'111 monta sur son trône. 
- llOn peuple, dlt-il, peupl• chéri et charmant, peuple 

adorable. exquis, délicat. 1111. oxtra·tln. SU!"·rlin. Je n'ai 1>-1s 
menti. Qu'un des 'ton. part.e po11r l'Europe et rappor:e 
l'o tM d!'lllr.! Tu \'Nras que Je 6Ula •trace J ai dlt. • 

Le Pf"Jple acqU!esça (1), 

' ' ' F1t1 rei>r.t a:. "'1ace aur aon U'6ne IOn a.sœndant IW' le 
peuple et ..,. &OCJ .. noes habtt.udea. 

Il au.euda patiemment le retour de son iT8Jld vl%lr. Le 
•oyage dura huit mo!.s. Enfin, Zozc.. P•rut. 

- tll bien cria F1!1, rapport;o;s.tu ce que Je t'ai dltt 
- Out, fit Zozo, mal8 ce n est pu sans peine, car l~·ba.s 

c'~talt l'l'lt' on plelo, et u ne l.ômbatt pas de tolSon cte 
mouton: ça m'a même bien étonne qu'il soit lll<Ü.5P<'!l.18b:e 
qu JI 1<>mbe de la l.OISon de mout<.n. car Je ne vol! paa le 
rllJ);>crt qui! 1 a eni.n. du papter et de . 

- C est bon, c est bon. f!t le roi: aa-tu la boule ~ neiget 
- OUI, cel'U3. que Je l'ai, elle est dans mon porWeWllc; 

la \OlCI. 

Et U teodtt au roi un pnp!« 1>0<1Ant - mot&; 
B<Xll• de Mll;e N• 8 

r C"1ul qui reçoit la prt:o< nt<! b,ulr de neige en fait de'WI 
oop:ra numeroteea bien d1stlncta et envole chacune dca <X>' 
p:.,. " un de ~· ami., qui ... • 

- Animal, bul<>r, cre\UI, hurla Flll, Je vals te CO\IPCl' le• 
o.cUl•.sl 

? ? ? 
11 1e ni. 
F4 le lend .. mam. Iea ,,..eUies de Zor.o turent tnan&ttt en 

ll1'tU1de pompe. 

111 Ce n ·es: pas à mot. 

••• 

L'ENCAUSTIQUE .t'"'f'i 

Partie de pêche 
i>"r COLETI'E. 

SAMEDI MATIN, 8 htures. - Brouillard bleu et. or, vent 
frais, tout va bten. Mar:he pfrore en bas et ~ peup:ea 
tremblent pros~~ Je me hA'e; arnverat-Je t. ~ 
pour 1 empêcœr de polu~r t. 1·exces la. sal&d.e de PC>mllMlll 
de terre? 

a b 1 2 - Dtpart 1 l'auto ronronn<', pavobft de have­
neaux r.ottant.s. Du fond d'Un Imperméable verditre, dt 
dtA:!OU$ une paire de luoettee bombées. la vol.I de Marthe 
v!tuPère !e Zéle maladroit des domestiques, r en empotile 
qui ont collé Ica abncoi., contre le rou ~ porc !r&1& 1 •· 
Pourtant, elle condt·scend â me tendre une patte pntée, 
et J~ devine qu'elle me aourtt avec une grâce .scaphaodri&. 
re .• Maggie, mal ë,·etl!ée, prend l•ntement conac:ence da 
monde extérteur et sourit en angJa:.s. Nous aavoo.s toua 
qu'elle caclle. sous son Ions paletot, un cœtum~ de b&1n 
pour mu.s1c-hall l:&b!eau de la pkhe aux cre>ettal, IA 
Sll•ru:ieux. qui ne dit nen, !urne avec vo:ubillt~ 

1 h. 314. - SUr la route p'.ate. qui u 1<>rtllle 1nuu:ement 
et cache, à chaqu ·,ournant. un parun e: sa charrette. 
Marthe, au volant, tre.ne un peu brusquement et rrocot 
Ciao.a son scaphandre ... 

8 h. 60. - Tournant bnlsque, paysan et charrette ... Em­
bardée sur la gauehe. Marthe crie : c COcu 1 t . 

t heures. - Tournant brusque · au mlUeu de la route. 
p.•Ut garçon et &a brouette à cro 'lIL Embardée t droite. 
Marthe frôle le &amlll et. IUJ cne : « Cocu 1 •· Dèlt 1 pau­
~ 1oeae ... 

t Il. 20. - La mer, t puche, entre des dunee &nolldlee. 
Quand Je rus la mer •. ei::e est eocore piu.s lom qu~r 
aoir. Mes oompagnona m'ass11ttnt qu·eue est mon~. pen. 
dant mon sommeil, Jusqu'à cette !range ~ peUtee coqUll· 
les ~ maU Je n·en cro1111en. Lff belles petlta OOQUUlel 
velnm de lignea sanaumea. Incurvées en pétales de '°"' 1 
1 Ce n e.st paa de.s c khokhllles •. m'explique MagrJe, c'eat 
les ongles des « sirèhnea •· 

t h. 30. - Les cabanu 1 Tro!a ou quatre cercuetll nolra, 
en planches eoudronne.,1, tachent la dune, la dune Cl'Un 
aab:e •• pur tel. s1 dél!catem•·nt mameJooM par te vent. 
q~ oa ..ooge à la ne:&e. l la Norvé&e. à des pays oo lb.ver 
nerce ne tlnlt polllt ... 

NGUS a'Oll$ atoelO; le bout du monde. La dune. tou:. 
nue. abrite entre - 1enoux ronds leà cabanes nol.rel, el 
devant cous fUJt le dàcrt. QUI deçolt et récontort.e, la ao­
le!I sous un sole!I blanc, d~oré par la brume del JoWll 
trop chauels ... 

10 heures. - r Tribu papoue conjurant !'Esprit des Eaux 
am~res •· c·est la lé1ende Que j'tcnr.u au verso de l'!nltan.. 
tan6 que vient de prendre Maute. Les r lod.cenea •. à 
tétes de phoques moumca. dA"ll l'eau Jusqu·au ventre, la 
batwnt a"ec de toncues perche.a, en hurlant r)'thmlqu'" 
men:. 11$ rabattent le powon dan.t le Illet tendu en tra­
VttS d'un grand lM: at:o~ un cnand bou: de mer qu·.,. 
bandonne lei la maree ~il&ente ~ ca.rre:et y rroult*, ~ 
la crevette gnse, et Je net et la llmsnde .• Marthe •'1 nHI 
et !cuit !es m·es de ub'e mou>ant, a,·ec une activité de 
bon ratier. Je nm.te, • pas pttcautlonnaix d'abord, car 
toute ma !léau se bénsae, t atntir passer entre mee che­
vllles Quelque chose de plat. vil et gll.sSant ... 

- A vous ! t vow;, bon Dieu 1 von.a ne la voyez donc paat 
- QUOI? 
- La llmande, la Hmand•, là! ... Là! ... 
out. une assiette plat<! nacree, QW mlroite et rue entre 

dl!UX eaux .. 
Herolque. Je !owlle le !one! de l'eau. à quati"e pattœ. t pla: 

ventre, tra!Aee sur lee eenoux .. Un l>re! jappement : e el\ 
Mar·he qui cr.e d• trlompbe et !~ve au bout de IOO bn.a 
ru1-lant !'&Miette plate qui k tord et Couette ... Je ertve­
ral de Jalousie. s1 Je tt'\1ena brrdouUle! Oil f'St le SUenet.ux?, 
oh 1 te liche. u l)fche au haveneau ! Et MaarJe? ça va 
bien. elle nage, soucleu.so uniquement de .. plutique et 
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effectue de vérltables 
transformations. 

JAO Savez-vous que • • 

SPtC I A l. ITtS POUR 

ETALAGES 
A RT CL I[ Il 0 Il: SE lt IE 

CRÉATIONS 
PUBLICITAIRES 

sans démolition, sans frais excessifs, par 

coffrage, lumière et décoration combinée; 

ETA LO métamorphose votre 

Etablissement et le met au goOt du jour. 

l:N TOUS GENRl!:S PROJETS ET DEV IS GRATU ITS 

STANDS 
ll"OUllt , 0111111 CT C.X P'O• ITIONI 

SUJIETS l!N MUL TIPLl!X 
O ECOU P I S IT OltCORES 

ADRESSEZ-VOUS A ET ALO 

Rue Coenraets 72A BRUXELLES-Midi 
e ut1t•• UX " ,.••tuo uae 
7 2.. RUI! C Oll:NRAETS 
a 11tUX.ILL C9 M • Dt 

TAL 37 Ill 72 

les gr11nds sp6clallstes de DtCORS pou1 ETALAGES 
et de sllhouettes en bols découpé. 

.. , . COWfl4 81tU Jt. 11.c..ea ... 

c.. c;. ,. •• ••• .•• Coosultez·nous pour vos t111 l11ges de fin d'Année. 

aon maillot de aole fnunbotse... o ·eat conrni Manbe 
le que Je lutte. Mari.be et son calot de cbeveW1 rouaee 

lies. Marthe 11celée dans du 1roa Jen.ey bleu. petit m.a­
urûl • croupe ronde. .. Les t>etes. tee ~- Je le sens, 
œ me narsucnt 1 On ITOll UU>QOD de nacre Jallllt du 
b!e mou. d111&1ne en l"alr. ~ aa queue de se~nt. un 

tuncelant et rep!onge .•• Je n ·a1 pu pu Ure 
qu·u a tcrlt, maia Je SU'8 ~ Q'.lt ça voulait d1re 
t ..... 

10 neures. - La tnbu papoue a t.oJ aca conjurations. 
prtt dts E:lUX .. mer... -èll.Slbte &WI OUritmcnta rituels. 

C.JIDD!é de po1SSO.U1 plats teun hleta Sur le aab~e. capt;­
encore eoua I• malUea goudronnktl aaonll;Cnt I~ bel· 
pllP.a au \ll'ntn emouvant. t"tnstplde rte\. tes carrelets 

abou.sMa d un iana •ndelebUe. Maia Je ne veWI que la 
te traquee par moa aewes maina ecorcbNI. t.ntre mes 
• oux tcaUIM par le "b"' et -~ coqu.lle1 traochani.ea .•• 
ca:ret~. J• le connaUI a ~roaent. c· .. t un il"OI oenn QUI 
ue d1. nez cirolt en\l"e mes cllevillee )01.r1.e1et•1 DIOQue. 
la limande n cat paa p1ua ma: tin• •. IS0\11 l>t<:hooa C()te 

c6te Manhe et mot. et le mtme J•PPtment noua khappe, 
<l la p:-ue rst tiel:e •• 

l i b . 112 - LA eo:ell clllt ooe nuque; et noa epau1ea qw 
••~•nt de aau Uede et corto11'e ... La ••ru~. soua nos 

ax 1at1iuea. danse ,n noires a1auquœ, en D&Ruea dorees. 
coll.•rt ro1npus... Ale. mes reln4t . Je cnerclle ,.-,es 
pigona mutta: le S1lenc1eux arrive. Juste corrune Mar­

'· à bOUt do torco. Sèmlt : • J"IJ fi.lm! ,. 1 Le Sllmcleux 
•. ci soc cros cigare ne lut l31soe que la place d un . vu­
d erruell 11 knd , . .,,. ~ .on ba•·encau debordant 

na cru u ran\ea • 
Meüle vt.nt à llOll tour, ravie d"ellc.mtme • elle a pr1s 

t uenttea tt an •nfant de eo!e .•. 
- A la aoupe. k'a ellfa.ni.al cne Marthe. Lea IDd.lg~nu 

.:unt ~. 11b'er Jwqu·• l auto 

- Oh! on va emporu.r toutl U 1 en a au 1noln6 cinquante 
tmi! 
- D"abord, ea fond bfauco\U) t. la culllOJl. On an m&n· 

i:era ce aolr en rmure. <lematn matin au gratin. demain 
SOJ.r au COW"t-bouillon ... Et ~ on •n maniera à la cula.ne, 
et on en donnera peut-etre au.\ vol.!11111 .•• 

1 neure. - AssUI sou.s 1a te!l1<!. nou.s déjeunons lent.~ 
ment. dt;rtsà. LA·ba&. au Dou1 du d-rt a.eug!an: et 
sans omorc. que:que cnase oou~ m.>stericu.semen:.. rcnronnc 
et se rapproche, - la merl .. k cnampagoe ne noua gal­
ranUle pas. la m:ça:ne plane sur DOS ie:oes laborleusu 

No~ DOtl6 coo:...c:n;::oos 1&ca amtnlt~. Manne a pUlee 
un roup de soleU sur .on petit nt"Z de buU Le Sllencteu."< 
bàllk! et mir.De son CU.-<weme ctiiare ~laggle noUJ; choque 
un peu. tr1>p blanche et trop nue. dana son maillot tram­
Dolse •• 1 Ce n est PB$ de la cnair pour plein Jour •. me 
cnuchO•e ~1ar•Jle. • et puis, ell~ a trop 1·a1r de savoir 
qu·•lle cat presque nue ..• • 

- Qu œt..ce qUJ sent comm~ eut ak'rte-t..el.~ tout haut . 
Ca cml>C$ • le m\l!c. et Je ne sa~ QUOI encore • 

- Maa e'cs: le Po1sson f 14 fU~ pleUis J>"ndent là 

- Mea m&clS aUMi empestent. C at Je lLIE": qw .sent en.:~ 
pOul'T lurc mUJQt:tt S1 on donnai: un peu de po!SSo:\ 
l !:\.'& bt•lil'S trct!l>-CUPS? ... 

2 ntwo:n. - !kt.·o.r :no-ne. Nou.s tlalrona nos matns , 
Ja dtro1Jit1.; , ·r f\lt , .... t :e po1.S$0n cru: .e c1gare du S1h~a 

cieux. 1-. mat .,. Ct ~••·~••. la chevelure numide de Mar. 
the ... L- V•\•,L d Vuf!l)\. mou et brulant. acnt le potsson. 
La tum(e c.o • •u'' ., la dune 1tacee d'ombre bleue. ei 
tout..- cetttt Jnt:rn1t l&('ntent le polllon ... 

3 beurca - ArnVl'<!. La villa ...at le P<>'.aon. Farouch< 
:e cœur dtcrocne. Martlle a·enfrrme ~ aa cbarnbre. L& 
cUlslnli'~ lraPPO a u POrte : 

- Màclarue •eut~l:e me dJre al elle veu~ lea l!mané<>~ 
tr1tea ou aracnea ce SOll? 

One porte a ou ne tuneuse1:1ent et la •olX de Marthe 
voc1ter., 

- Vowt •Il•• m.e faire le plaisir de falre d1SJ>ara1tre de 
ta mallon toute cette cocnonnerle du m"""'' Et pendant 
une ~matne Je vous défend• de &ervlr aut 1o.;e que d"" 
œu.r& à la C<>Que et du poulet rot!! 



"Pourquoi Pas?" . , au cinema 
L'EMPEREUR DE CALIFORNI E 

Qu!C>ODQ.ll~ ,.,u ,., d<!rouler ·~r l'~r .il cette œuvre ma­
sntf<rJe .., rallie aans ht:.1tat1on i l'avis <IU J"'l' de Vo­
ruse. c'est le film des filllu pour l'annee 1936. Sa auptno. 
nt.4! s'alllrme d3nS tout œ qui c:oostltue l'an du cmtma: 
Intérêt pulssant du scènarlo, ipl.('ne!eur des images, per!eo­
tion de la 1.-chnlque, ta!<nt d .• lnt<:rprc~ et bcaul.6 de 
la parution mwucalc. 

L'histoire cxtraordJnalre du 00100 allemand Suter est 
connue; elle a été contée main:<"& !oia : Pourstll\~ deJls &On 
pays pour uolr pul>U6 des tracta 8édlt~ux, U s'en!Ult en 
Amér.que. li !onde en Californie de \ll&tl'S colotlleS acrt· 
coles et, de«nu riche, U appelle auprts de !Ul &a femme 
et .es enfanta. 

Mals un Jour, on croU\·e de l'or sur M'S tenes et c'est la 
fame11.>e ruée d'ou ><>niront San r'rnnclSCO, Los Anaelta 
et bien d'autre• cites. Toua les OU\Tlers de Sutet l'alY.Ul· 
donnent, les cbrn:hcurs d'or Je iPollrnt, sa femme et aea 
enfante eont ususines, sa demeure uvree aux nanunea. 
RuUlè, abMdonn6 de tous. U se rend à Ne..--Yorl< o\l. pen· 
dant de longues anntts. an le verra hanter le pU!style du 
Cap !.Dle. \~x mcnd'11ot <!ë:>ena::!e, n'abai:donnant l'espo:r 
de fa:tt \'11.IOl.r ""5 droits qu·anc la Tle 

Le dcstlD do œt hOmme SI ~tonnamment dou6 a été ~ 
tracé en un• aorU' de tnpt)·que broasé à la manière des 
arandes rre..qut5. On volt d'abord sa ville natale. une pct!l.6 
•1lle allemande nux toits aigus aen·és autour de la cathé· 
drale. Dc4 Mnunea d'armes pénetrent dans l'au.lier de SU· 

w pour l'arrêter mals U s'kbappe et s'engouffre aous 
portaU du temple. Sa course dana l'escalier de la tour 
un cht!-<l'œuvre: on >'Oit lbomme, b.:ileta.nt.. m<ir11tt 
la fltthe pa.r tnnaparence car, en IUrlmpcesslon. la t 
\ U'erolt<! autou.r de luJ. ~ doub!e mouvement en ap: 
donne une étourdlaante lmpreGSlon dl' fwte QUI ne < 
qu'au sommet. qo&nd ~ tuyard haleUnt eo penche 
le vide, pret à s'y Jeter. 

Mals son dœlr de Vivre l'arrête et cet lnhttnct P"nd 
tonne d'une appa.rlt!on qui lui pozle et !ait surgir t. 
yeux les splendeurs de la terre: les mon•&&nes. les pl 
IS&nS fin, la mer, i.,s forêts. Okldê à la lutte, Suter recl 
cend; cette toi.. llto camera no~ montre des tm.aae& • 
tiques: une '~ qUl sourtt dana n niche, deux sénllll 
de pierre. Ils 1ymboll3ent l'alltikm~nt apres la !ult.e ~ 
due. Ce sont là des tr0uva.llles du meWeur s:yle c1n 
tographlque. 

Le second panorama du triptyque en l'arrivée en 
rlque, la traversée du désert de l'Arizona et le ~vel 
pcment de la colonie fti?'lcole en Cal!tomle. c·..i 
série de paatorales d'une poésie lnt.enJe: on voit des pa 
ces baigné& de lumière, peupl61 d'hommes trusw. 
!ormes d'athl~:es. d .. cavallera fp!quea ~ leur 
sllbouette aur le ciel c·est de la ptlnt.ure en blanc et 
si mer\'eilUeusem• ">t nuanœe qu·on n·tprotne pu te r 
des couleur$. 

Enfin, le trolslême panneau. al l'on ptlut dire, 
montre la trag6dle de l'or, lta ac~nea de tumulte • 
de sang qu.l r~ment l'évolution d'un monde nouvtau 
si nous voulions Poursuivre la compw-al80!l, nous 
que l'épll08UO oe deM!ne en crtMUle denière ces 
t"t.0!8 1.ma1ea: S·•ter. vlelll1, uaé, mourant sur ~ mattb 
du Capitole. 

LIUs Trcnlu:r a ptrscnnlflê Suwr avec un an ooruom!M; 
Vlctona von B&llasto a fait de la rem- du colon alla. 
mand. une l\iure touchante quoique d'un lnt&ét ~ 
dlque. 

La partition qui accompaane le lllm est ltès belle 
s'adapte excellemment à tout"' les pe.rtl.,. du ftlm. &t bies 
fondue anc elll!a qu·on ne sépare pq l.'l ùgne mui ' 
du de5$1D de 1 lm "te. 

L'APPEL DU SILENCE 

c L'Appel du Silence • est un tum majestueux. conçu tS 
crescendo. c·est~l-<ltrc exprimant avl'C une ampleur cro!a. 
santc une carrltl~ qui s'acbeve data le martyre. 

Léon Poirier, que •'Ous connal.l&Ona d<'Jà pe.r dea œuvt11 
majestueu.sea: • Jocelyn t, e La Crolsltre Nolre t, • Ver­
dun. •lslona d'!Wtoire • a, ~l'e !ol3, tvoqllé la •1e e~ 
on\J.nalre de Charles de FoucauJd . 

Cet homme au dl'SUn slniuJltr naquit en 1858, n !ut aa 
coU~e. e~ plus \.ard à la ca...-me de Saumur, la mauvalJit 
tête, le ccl'\'eau brùlé qui s'attire de eonstanl.s r~primancles. 
Cette p,'U'tle du mm e.t fort curtcuS<!, car M. Potrier s'•t-

CINEMA DES 
BEAUX­
A R T S 

Permaoen d_. 2 neu.n~ a aunuu. 
Merle Oberon J..el Mc Crea 

Miriam-Hopkins 

i 1 ILS ETAIENT TROIS 
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che à fa!J'e IT•1vre à nos yrux ''" mœurs •t Jr:s cœtumcs 
UM ~P<"•'" à la roi. al proche d~ llQUS et Il lointaine. 
La v>e du jeune et bel olfiClcr tat éll'C1U11< et frivole. 
kran nou.. montre un am~o.nt ccnt.rn.at.e entre une en. 
JYl'USe ~cptlon chez la nO'..nu-es.se et wi joyeux bal où de 

µucauld làrho en llbcr:é sa petite IU!lUo, une danseuse 
t Il es! tpria depuis quelque temps. SC'andale 1 Sei; chers 

1 nprlmcnt leur 1ndJi'l3.:.on rt. Ju1 ottre à cho!.llr entre 
' ' •1• cx.rtte~ ou sa dtml.ss!on. n dtmtsslOnne rt pan 

!M:m al'ec ra baliertne !dAls la vie lut dt\ lent lllEUP. 
;.able, l'Afrique. dOnt U a d~Jà eo(Jtd comme otlld!r 

1tt1re lnrtndblement. n par. et ze propose de rcconnaltre 
M&r<>e pour 1trvlr son paya. c·tu dêcula6 en Jw! rnisé-

able qu'il accomplit cette rn!Mlon. 

Pas à pu. Lt'on Polrt•r refait cet étonnant p<·r1ple. C'•st 
Yonnrl CIUI Incarne Charles de !'oucauld. D le ftut 

·ec un• terv~ur, une plétc te~ que ceux qui ont connu de 
c&uld cro!cut u&lst<r ;. sa r<'Sllrroctlon. Son •'laage, ses 
es. Je& attltudra uPrlm•nt rexaltaUon de aon Ame. 

Daru t>e pa,ra moore mi-stér.eux, uan Pou1er troove ma. 
ère à des tablraux tnoub!Jables où les détails plttort"SQur~ 

en;, ou les vllltea horizons lns;llrrnt rttrance dépay. 
•ment du d~rt. 

Pub c'est la vtc du Nre Foucauld. l'ermite l(OOUfable aux 
y14:eura éprt~ le samt dont la rayonnante bonté s·éten::I 

les tndl~~nt.1 qui viennent de loin visiter le marabout. 
ntm. o'eat la trahison et le clrnme que noua connaissons 
ua. 
M. Pl>ir1cr a lralU! tout cela m artlste, par une succes­

d'unages très l!Obn«. maa d'llne tXtraordtnalre gran­
eur n ne raut i=s oubUrr I<:.> DODl$ de Claude Oclvinrourt 

J -!. Szytrr qul ont composé poW' ce film une part.ltlon 
' remtnt cxprcalve. 

HELENE 

Quittant 11\ c Jl('llte cla-'se • pour l'Unlv.-,..ll<'. M J ean 
nolt.-Uvy nous ollre aujourd'hui un ftlm dont la t.rame 

• I puisfo dans la ,.,. estudaantlnl' Le r~all$&1tur de c La 
at.,rnelle • et d' • Itto • n·y œt pu allé •·01r lu1-màne, 
ut au moms pour lfS (al~ qu 11 Mve~opll" l l'ocran: 

'est le roman de \'lcky Bawn. lnUtulé c H~lène Wil!ur t. 
les lul a fournis, ma13 U a tr~ hablll'111ent transposé 
caracttr~ aur le p:a,, fraru;a.!$. 

n a ét<' bien lnspln! en por tant aon choix llUf l'Uni~er­
U! d• Orenob!<'. ce quJ IUJ pormettalt non seul<.'ment de 
um•·r la datricuhé de l'atmœphere c Quart1"r Latin t. 

ais encor~ de IA>ndre, derrière ses P<'l'SOnnagc•, le rond 
m lrable d•a haut<"s cime' et des eaux courantes. 

·Nou.• nou.a trou•·0na au st>ln de la FaculU! des sciences. 
pro!c=ur A1nbol6e y promèn• un •'\.'1&8'c tourmenté, car 

n lm de 113Vftllt ~ au..,: e<:lle d'lln hcmmc épr!S que "'­
emmo dMalin• et qu·eue !\lm par abando:uicr. L'ctu­
ante H~l~ne WllfUr l"ID~:'H!e; comme elle est orp.'lelm• 

sans rt.SSOUrees, 11 la pn>nd com= pl'tpGratrlce da:>S 
laboratolze. &?le 1S: ard.-nt almée par un ftudian· 
m~e qul se dese.sptre d~ r. .. pouVOlr &u~vre aa ~oca­

pour l" mUSlcr.:ie. Il est le rJs alnt d'Un pauvre méde­
de campagne atteint par le canœr et ce malbeurewc 

t tend 1mxlt11 !Cltlent que sont hls ait ronq1Us 50n dipl()me 
ur lua rt•m•ttrr "" cbentèle et ln ChHrgc de ses autres 
an~'I. Mai. le Jeune homme ne peut SUPiJ<>tlCr cette pers­
Ure. Il 1t oulclde et meurt dano ks bras d'Heltne, deve­

e sa m~ Celle..:. ~a mettre au monde u.n entant.. 
e tonllnua <tp<ndant œs t!Ud'1 Le pe:.;: étar.t ne 

Ue Ta ac«pttr une place d'llldl>-p!umnadenne. maa le 
1.-ur A."Db<llsc. dt!aesptté. lul a~ de ae senior seul 

na b \1e, lul dml:lndt de conttnuer Il trava:llrr nec lul 

Tout ttb H! r>coott par le film aftt 1me foule de dé­
pt'Ut-'lre un peu trop tou!!us parr.ila, tel l·ep1m~ 

champ d'a,1atlon QUI PO'lrnit être "'·antagèll.'«'mcnt 
ppnn1~ Il lat:~ reconnaitre, tout<Cola. Que l'œuHe \'lt 

palt"1lcnt pur le délall, éUJlt l:llS<Dl.lcllcmcni p:.ycbo.. 

~ruu111nnnun1111mttllllmm11m11onnmu1111u11 1lUlllllmlllllllUlllllllt~ 

IMARIVAUXI 
g lCI, BOULE\'ARD ADOLP HE )L\X § 

I PATI-~E. PALACE 1 1 &5, BOru:\· \Ro \'~r.\CH i 
1 GABY MORLAY ; 

~ ANDRE LUGUET~ 
~ ~ 
- dans -
~ ~ 

1 Les AfliA~lS TERRIBLES i 
= = 
~ ~c ~ = 5 = = 
~MARIE GLORY ~ 

1 HENRI GUISOL; 
~ ~ 

~ ENFA N TS N ON A DMIS ~ 
~lllllllUlllllllllllll llllllllllllllllUUUUlllllllllllllllllllllJlllllllillllllllll lllltllllllllllllllh~ 
logique. Les caractères sont tni.,rprèU's avec talent.. Nous 
\'O)'OlUI Co!llltnnt Remy dan.> le rote du prolc.:>.<eur Amboise 
auquel U prèle son masque tourmenté, sa sensibilité pro­
tonde qUl Yl•nt amcurer dans un rej;llrd, wie mtonat1on ol) 
elle Y1bre lrnJ>C'rcep!iblement. Madeleine Renaud. la sage 
et la mflancoLi<!l't. tail. d"Hél~ne \\'llfur une ~e ex:re­
meinent auachan:e Je:m·Lou1s BvrauJ:. ét:llt bien l"ar­
t!atc 'lbrant et délica~ qu'il falb:t pour Incarner Je typo 
de l'adolescent tnqu:et Q'1ant à Rt.bcn. le VLgUl, u a b:lus. .. 
le rdle ~!que d:J ptre de l'étudi:i.nt au rang des trè.'1 
bell"a reall.s3t1ons. 

1 LDAEl...u.ofllVt:AtJI, .,E......,H-.E"'R...,0..,,,1 ... Qwi:U..1 E 

t CH. DE FOUCAULD 

jL'APPEL DU SILENCE! 
1 AVEC 

t ~ee~n0 Y~N~~ 
+ ET l Pierre de GUINGAND 
t RE:ALISA.TION DE LEON POIR I ER 

····~ ................................ ....,o,1 
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wss;;;;;;5;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;:;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;r;I c1n cna qu·on ~te baleunt. avec 1·1n1eiue dtsir c;ue 
1 I tl!on ~ppucwit irenne l1u A m<SW"e que ia voa se 

' 1 
1 

Il 

ROXY 
Rue Neuve 

LE DRAME 

DE TOUTES LES EPOQUES : 

L'A R GE N y' 
' 

piua rauqu•. la pa.11&100 ~e l'etran&e urateur, 
vwearn.~ tombe comme un man-.i: li aourl\ aW< 
1 est atrapb;que H la foule ponctue - patlllea d"o>11 

unmelllid qu1 roulent comme le t.oonerre. 
Lo deftl6 dan& les rues Clla.rmanlea de Nurvmber11 n 

pu mol.na ét.onoa.oL: les !'elllmeoLa déftlent au p.- de 1 
avec dea aesi.œ brusques de mw'touncttea. Eit-c:e 
tesque? Oui peu~tre, ou pire. DalU l'automati.me 
ecatea. dens la VIOience dl.sc1pllnte de cette lllMche 
projette les membres comme nia ét.alem lanc~ par 
reMOrta. Il y a une telle volonté d'UMr>iutment qu on 
demeure confondu. C est l'enaetan•ment q\11 n=on 
nous de œtt<! bande exr:raonllllaltt oü ~ ré\éle, Clans 
leur force, l'emprise de l'bypogWeur et le Cl<llJ't d 
don des bypooc.ISéS. 

La a>Ge senatlOD se dégage d 'une wemonle qUI 
oemble dea mll.llera d'entan1a. Lei petLLa )OUtlln de 
boW' IODt, a cet tp.rd, IO<lt a fait cara.cttr!Jt1qurs. 

De.na oea fomuda~ démoo1U11t1CC1 de rorœ lucultt c 
n·- pu atultment te dompieur qw parle. ma1a auss! d'après l'œuvre célèbre d'EMILE ZOLA 

1 • 

I' Ioule, t. l'exemple des chœura antlQuea. Le f'Qhrer la 
tlOnne et eue r~nd. 

1 avec 

PIERRE RICHARD WILLM 
VERA KORENE 

JEAN WORMS 

c O'oü venez.voua? •. clami>!rU. Une voix s'écrie: • 
POllU!t.m • ; une autre : c De Kœnipbef'i •: une autre 

'Il core : c De HambOUrg •·· · 
Aprts une toneue ênumérauon. une voix tort.e a'él 

c Voua venez de toUS 1es pointe de l'Allemairn•. mats 
voua voici tous confondus. vous ~tes une aeule Alle 
confondue dana le Ptthrer. L'Allem&IJle, c'est le 1"11hm, 
le Ft.lhrer c'est l'Allemacne • 

et OLCA TCHEKOWA 

LE TRIOMPHE DE LA VOLONTE 
n faut re..onnaltre " uni Rlelell-'tahl un sens éton· 

nant de la mise en page. Soul aa direction. les apotheooea 
aennaruqueli aont Cl&J)lt~ a>oc une incomparable mallrlse 
et de>icnnent de vént.ablca monuments d blst.olrc. 

Noua avone t.oua vu à 1 écran de tua1t1ves images noua 
mont.ra.ut des roulea lnnomorablc>a as.emblée:; autour du 
FUhrcr, maJs aucune d'elle• n'a Jamais donné l'èl.onnante 
unpresfilon d'tmmenalte du film de Len! Rle!enst.abl. La 
camera s'es• promenfr ... na hAte sur ce pe.ysaae vl\·ant, 
sur ces lleU\'œ bumalns <'Oulunt à travers la plalne et v• 
nant dé!ertrr aux pieds de Hlllor, dttSSè sur son promon­
toire comme aur un autel 010nombrables drapeaux 01>­
dulent san. !ln; tant« nutre a:il le. .urplcmbe et tanlOl 
nous les •o)ona "'f'ilr a contre ciel, comme d"rnormes 
o:seaux, Pula DOi reprds aonl coodu11& vers les \'l>aies: la 
camera noua les rait vo1r en aros plan: ~ tendus au 
recard fixe. proll1s marmorttns de Jeunes 11Uerrlcrs ca&­
qués. en route vers l'tpopt-e 

Pu1s, bruaquement. le camera nous porte •er& HJUer: 
c Ea sprecht der l"Uhrerl • Tandis qu•u parle, les rayoaa 
lumineux ~ll&Sent turuv~ment aur &a lourde carrure et 
son vlaap de plàtrler exalte Sa \'OU< se casse brusquement 
et il ne sort plus de aon aosicr que des l>hI$Se$ déehlrées, 

1 STUDJ:9It.M1,El\~B ERG 

11 L'EXTRAVAGANT Mr DEEDS 
Il de Frank Capra I• wr d ctseo..·-York·M1amna>ec 

1 

CARY COOPER et IEAN ARTHUR 
Quatre mois de triomplte à Pari1 

une tmmenae clameur s'Béve de la plalna. Mme 
Rlelenst&ht a-t.eUe voulu qu'a ce moment la camera 
en tvldence le aware H narque\Se flllUfe de 14.. O«D 
si ~ gmnanlque et si ~ 1n5pi.rtt, celk;.IA. IOUS I~ r 
~ pro~un? Cela aussi est une leçon dlùslOlrr, 
tu1te. mats bien lnsuuctlve. 

A PARTIR DE 
VENDREDI 

au CINE ~9u~L~1~I 
et au CINEMAX. 

KA THAR IN HEPBURN 
ET 

FREDERICH MAR CH 
DAIU 

MAR 1 E 
STUART 

UN P'ILM IHMAROUAllLI:, P'RIM• A LA 
8 11:NNALI: DE Vl:NISI: 

ENFANTS A DM IS 
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Le film de Gaston Schoukens avec Gustave Libeau 

ANTHONY ADVERSE 

Dana sa tz< n • ••. me c .m 1Q1•t du C "' ma t, M. Ra. 
BtUlllllch. reLraçant les fastes <le l'ta&n muet, re­

petie que l'ltrupUoo de la parole et du chant oous a•t 
Jll'!Yà dee btllts lterlts d'auu:elol!.. Le tum de Wamcr 

ne suffit hidemment pas, à luJ !()Ut teuJ. pour nous 
utor!aer à dire qu'un retour awc ancltnneti metbodes ..e 
eM!ne, mali Il n'en est pas molnS vrai qu'il appartient a 
'école d'Un Orllllcb ou d'un de Mille. 

Raconter celle ~blou1s.ame b.lsWue ocrait une entreprise 
uso.a vaine que ~ voulou DO(er les <'Oillblnallon& cbau· 

, eantn d'un Uléldoloope. Comment, en ef!et, d'°tlem<lre 
.,. t()rreot d'lma;<'a dont on croit toujoun qu·oo Yltm de 
~ la plua belle ? Les personnqe» parlent, a la vérité 
lnal& œ qu'ils dlRnt oe comp&e pas plus que les oœtumes 
M lea 11esto. r:ir lfl> lmaiies s'expliquent d'ell~mêmes et ~ 
!'Ompli:&ent les wiea les autres. Il laut ttm8JVUer atl3SJ 

ja&'elles ont t.uulel un caractère &D<'CdOt.lque • elle. exposent 
Ï'b.lstolre à la lvçon de• conieun anglC>.$UOna qu1 auumu­

nt lts 11tuat1ona et œ lalls sa113 se P<rdrt dans de lon­
ea anal~ Jl!Vrbologlques, la.Issant aux événements le 

de d•.,U1<r Ir_; cancteres •t de crkr le cUmat. 

De m~. lta d..alosuea ne 90llt Jamais 11&1TaW1 et l'on > 
ercberalt èO 'am qu~Jque frêtt lointain du m:lt de Thé 

enr. A ces ridta se subt!Utuent ~ UJlllit'S tn cascade, 
uemmt c-ncbaln<-es, mer\·eilleuaement m11e:1 en page 

m6me quand elles ne !ont qu'apparaitre et dllparaltze dans 
m~me aeconde. 

n arrtve ce!X'fl<lant à certa.Jnrs d'entre ellos de trab1r 

Deuut-me $e.tn2loe 
LI! PLl" CBA.'iO \RTJ4'Tt 

Charlie Chaplin 
0""> u ; l'i L'> GRA.'iO CREF·D <UJVRb 

LEs TEMPS MODERNES 
86;w- à partir de U b.. 

à l ' 

ELDORADO 
oous lera revivre 

l'atmosphère 
dt chez nous 

en 1910 ---La garde civique 
de 

joyeuse mémoirt: 
et toutes 

les chansons 
de l'époque 

rarranaemcnt de stud!o, mais ce défaut n'apparal: QU" 1l· 
ttmtnt et U est corrigé par unt mulUtude d exteneu; ~ 

rtmarQU&ble beauté. Telk t c1mnp!e, la ~ du 
début ou l'on volt un carro. rtant un coupl 1 .,.. 
, . .,. la tamlJllgne et le Io~ ., ' -abla allées. 

La volont~ de taire du cmc l. u 1e 1êvèle enro:-e- tan 
ceruuns endroits ou le mc::cur < ictne, qui ne Pù ' t 
al1on11er tndéttrument ~" bande, a eu r~ au proo:é<' ~ 
dea mccords sous fonne de texte. Non• n'en avons po., t~ 

cb0q:1ê!; Il nous a paru. bten au contraire. qu'il eta t pl~ 
con!orm• à la nature du septi~1nc nrt que celUI de 't'en.>· 
ger, comme nu tbl!àtre, des stt-net' d""tmecs à racont.:· ce 
qui >"est ~é bol" de b 6CM!e. 

Fredérlc Mareil remp!lt le rôle d'Antbcllf Adrerse a ~ 
tltgaru,e et nobl.....,; OilVla de HaYilland est Wlt c.::ir. 
mant<· Angela, l'\eU>e et tendre, douee d'une belle vc;u t 
dun acns trés sur du patbetique 

Le doublaGe ti'Uo film de cctto m1portance mérm. • " 
~ndant de rneUleurs 80lll> m•t• peuWtrc est<e )usteme11t 
en raison dr ln magnlticence des Images que l'on a J;.i:e 
i•J dialogue St'<'Ondnlre. 

Vlais y a-t-il de• éléments n<'gh11<0•tilr.s dans une œuvre 
d'art? 

Quoi qu'il rn soit. nous ne pou\ona oonsldüer la vers o:i 

r.-nça~ comme base <'e notre Juiement, c·~t s:iour-.u:ll 
nous pouvons déclarer qu·m d~lt de eeu.., ombre léitr• 
le hlm d•mcure d'llne eclatantc bt:lutê. 

N ... 

i1,UllllllilNrwm111111111111mm11mrm11 jJ11111111mm 11nu11111 nmnummnmrmi 

1 ~ TOUJOURS ET TO~J-~URS J 
e 1 Lt mmu: apprtat . 
g ' ~ 
E &.. UN VETEMENT ~ 

; A~P••~~1~ ~b~d •• :!?.~~ .. ~~JO~uc ;_~ 
5 otêttft'lents de cuir 

!= 55 filiales en Belgique 
e A BROXELl.ES. 103. boul Ad Max - 161, cbauss <. 

do Waterloo - 1'1. ru• Haute. - &1. rue de FlandrP == 
~ 10 % de ristourne 1ux lecte urs de • Pour- ~ 
Ë quoi Pas? • contre rQOIÎ&e de cette annonce :; 
.. 11U11111111111111111111111111111111u1ru1111111uiTu11uuUUùJUUUJHUWUlllllll! llllll!Ulll11i 
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Nul n'est censé ignorer la loi ! 
Or. l• lot da tumf". r c't&;. qu." s~ r Olanacu.1 rtlte- l J•.maJ.a.. 
de; u1 tki t C\ra:e: d• 1ra1 li' • ~• - :s es plu.t •bor· 
t.· lA• pl:u Un.s ~a.u d.'Or.ut.. a prtxnl•lloD a p.a. t;.ttante. 
c r ' • m.a.rqt:• a ;i • .u .ca • '"' œotaiArt dcmc: •Q:.:e :i.rtftr .. • 
~C:<t rr 2 '2$: Oootra..-· J rraor- 1lo7aJ rll dJ J. fr. s n. Lord.. 
t tr~u. Q'leaa (poa dui.M•. rra1 a. 

Ciqarelt c . 
NESTDD GIANACLIS 
- Le fumeur répond : 81s 1 

132, rue Gaucheret, Bruxellea . Tél 15.67.41 

w Alltmand.> v1ennrnt dt• dec<>u\Tlr, à la baleine, <le• 
proprlélt'> nutrttl\·.,. extraordlna..J'l s. DcJà nou.• man&eoiu 
<lu rt<quln sows tonne de t.hon à 111ulle. A quand le pàt.6 
de baleil1e? Ce Sl'ralt, Ptn>e Echalote. une bel!e rwancbe 
pour Jonas. En aUendant, sachons talrn un pàté de t.hoo. 
li raut un morreau de thon !rab que l'on <lépoullle d< 

sa pœ\l et que l'on déb.te en flleta <Ir 5 t. G ce:-.!lmètres 
<le lanrueur gur 2 d l'pal'O!e\lr C est là une qu<>!:on ue 
coo1uu de cu!oine plt:5 ou DlOlns a!fl.l<!; rar. commence 
à la mAnna<k 

On p!JlCe que1Q1lt'S hie~ d 'anchob dar.a une tenin~. sd, 
~pitre, poh rr thym. lR1tr1er •n p<mdr•. un peu d'huJle. 
On tait marinn les ftlet< de lhon p.>nd•nt vtngt-qu•tre 
b wr..·•. P•·ndant ce temps, on fabrique de la farce à 
queno·ll• d• Jl<lMOn. 

Il faut ptin 125 gr de chair de poL<Slln crut ou culte 
d&n$ un mort:tr. On ra,:, trl"mp..:r twc tranche dt> rrue 
ci. p&ln dans du lalt. on la pr~ et on ,,. met dans une 
.,..._,ro:e avec un peu <le b<>urre et deux Jaunes d'œu!• 
cilln p.;u_ On rem:ie dou~~.nt cett<' panade sur le !eu 
Juaqu'à ce qu'ell~ r.,,... une p.':" bltn lase.. On ajou:e une 
pointe de S.•'"Tll On me• cet.te panade <1&05 le mort11:r, on 
&JoUl<' lZS ;!T d< bèurre Irais un œut ent'er et deux j&anc" 
~!. poivre, n<>!x de m=ade 

Rr\·e1Kma à notre thon. Lr fond dt l:l lf"mnf' est garni~ 
de !..,...•: ôn é!<'nd dessus la moitit' dM t1l•ls de thon, 1ll 
de 18l"Ce. le reste du thon, nou.-rnu Ut de tare~ et t><>urre 
pour !mir. on cou'7e la fom1e ,., on fait cllll'e au four 
pendant deux ou trois heurt-a. Au Jl<lr!Jr du four. on intro­
du:: un vtrr• de rhum dan.. le p.\te qui "' mange troid 
On peut preparrr de mè:ne le s.~umon. le rtqu!n, La beleln•. 
le phoque ou 'l<>Ut autre habitant des n:ers et des riv!trt3, 
• c:ondlUOn qu"ll n'ait P8h une odeur forte, 

ECHALOTE. 
Mme O. D O. K - Madame la L<·vure en Poudre 

Bo,..,·icl< mit dl'a l<oekebe.Jr.k<3 m•n·cJ:t•US<'&. 
Jt. V. B. - La pllte lr•s llquldt perm•t <le raire deo 

crèpee extrêmement minces: mais al l'on n'alme paa ça 
• vldemment 314 de litre <le lait, c'est beaucoup. Alors, ~ 
•en met molnS. 

Samedi demler, les c ancie111 • du R.a.clng Club de Bru• 
xellee organlsa.t.eot, dam le vaate ball des c Tennl.s Cou­
veru », une très belle ~union &portlve Elle tt&lt donn6e au 
protlt de la c:aWe <le la Sect.lon <l'atbMtl.sme <lu populalro 
club du Vivier d'O!e. L'&UlltUame. un parent pauvre du 
•i>ort. au $CCOWS duquel u n•tat pa& sans dêplalslr que noua 
\'OYON voler Jooetlr$ <le lennla et fllC?\meura. car ce sont 
nœ champions de la raquet:.i et de l'èpée qu1 Clcent ks 
Crals de la saù"ee. 

Au oours <le œ cala. rncellent maitre bruxello<.S Ju~n 
MtrckX et. son elève YH• rfoe~tJtutrent, avec beaucoup 
de br.o. un <lue! à la d"i\le H à la rap1ue c <!azi. le 11.yle 
<lu X1V• Sll'Cle 1. dl.sait Jo J>l'Ollr&nune Il g'atp.SSa1t, puali.-U, 
du oombat à mort qui oppooa, autnf(.i.s, le Due <le Panne 
au c<'lèbre ba.ndlt Matteo. 

Ce n'e,;t pas d'auJOur<fbul que JUiien Merckx l.ne&rtle, avec 
un• fOlJille et une élégance qui ton: cbaque fois tenMUon, 
le Duc de Panne! Il y a plua dt vingt ans que. pU\odlque­
ment, JI revèt le cœtume de ce noble aenulhtdlllUe pour Crr. 
rallier con!re t.c.ute une aér.e de Matteo, plus ainJltr.a et 
plus re<lou:.ble.s les urw que !ta autrea. .. 
Peut~tre ae sounen.i.-U d'un lno<lent qw ae s;tue ea 1912 

- nous \·1tUJ:s&>nsl - et <!ont U rut, d.ms la cou.llS1e, le 
t.ttnom 

ROUZ!er Oorcieres. écrlva.ln. sec:retall'e <le music-hall. apa.. 
da.'<.111n, acbtt.re de IOUa les <luell. piJJer de .salles d'annea. 
fl\lsalt, oet apre&-DUdl·IA, wie oonrérenee au Theâtre dt• 
Cèkstlll.$, a Lyon. Le suJct <le s.~ cau .. ne était c L'EIK'rU!l<I 
a traver. les âges •. Ju!Jen Merckx mtervenatt, à dlfl<r..n· 
~ reprtSe.>. pour JolJldre le ac.te à ta parole .•. 

Ouim.ns u~ parent.h~ pour ceux qU! ne ront pu connu, 
Je dira! que Rou.il ... Oorcl~r .. è:alt un type •tonnant. r ... 
nèt:quement romantique. Il port.al: de~ pantalon& à ;a hou· aard•. un cllapeau haut de ronne a l&rgf'> bords p13i. crL 
nem<nt mcime sur l'oreille. U ne aortAit qu·avec une eanr.e 
â epee a la lil&lJl Elle luJ eel'V&lt a <lecr1re <le an.n<la mou· 
Unri.. Ion.qu'il dèambulalt aur Ira bOulevards p&rlllt na en 
oOml)llCnie de Laberdesque et <le Bre:tmayer ces ~1eurt 
expliquaient le coup, a u.ur de rote. en se pa..snnt la 
canne. 

Or donc, le t>on Rouzlcr avait pns, avant de g·a.oeo:r 
<lemtre la t.able au tapia vert. de nombreux piwna-citroo. 
Pour luL le pie<>n-<:ttron è1&1t un excellent dJCé&Uf Ausal 
ttatt·!l a la fOL.$ très gal et Ir~ 'lndlcaUf 

La ... ~. s'aperçut toul de 6Uttc <le .on. .. éta: d esprit 
~ btzacre Elle accuellltt cuu.nes <le ses repartla par 
du sourtn'S. d:.screto. d'al>Ord pull par des nl't'6 trop ap. 
puye. au gré de l't.rat..ur Si bien que tout à ooap le ter· 
nb!t c moWiQuetalre >, 1'adtt..SS:lnt à ta salle, proféra d"une 
\·oax wnnant.e : 

c OH OOUP6 d'épée, M .... leuro. tant que vous voudr.z. ma.la 
pa,,. de ooupe d'ép!nilel Je sua homme à VOU$ <lttnand ... 
trutant:inment raaon de toute IOliOlence à mon endr<>Jt .•• 
Je lance, d 'ailleurs, W1 défi colle.:u! au pa.rterl'e. • 
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un ~u.iJJ., amus4. rlp(Mlla du tac au tac 1 
D~. Ml bavt.rd. Cyrano a dlt œla avant t.oi. et 
mleux ... c&r c'ttalt en ve.._. 1 

rmldable bUanté &éntra.le. 
ow:l.er allallrU expl064"r. bondir, pourfendre 11nt.errup­
, mett.te la sl'.lllc Il '"" et à snns? Non! n tut superbe, 
>Pl en. 

yant Jnstantanl'ment n:couvrt i;on calme, U toi.sa d"abord 
un SOU\ erilln m~pra &on Ull.erlocuteur. n pnt. comm• 

dJt au thM\tre, • un temps 1. Pul.S sur un ton qUJ n"&d· 
tait pu de rép:iq~c • C)MU>U. Mons;euc, Je m·incllne 

tta;>ect dnant ... 1rande ombie. mais vous n·e:esqu'un 
et de mêkr un mon aubllme â nos me.>qulJ\(s i><U· 

querelles per&Ollllel:es Je •oas romls. Ml>s.leu l? 1 

salle klata en bc"a\"Cd et ROUZlu cooc!ut.. rassé:iné. 
'ait: • Endlalnona, Meait'lôts, tncll&lnons. • 

? ' ' 

volet une anecdote recueJWe à \'Otte lnt.entlon cbn un 

k'*'11s, fervents sporù!s, asslstent 
1'CIUlde ~ncoulre de football. 11 falt 

terni>'> ~ autre, l'un d'<ux tire de sa poche une petite 
e de gin. la porte à la bouche. avale une lamptt et 

t Je llacon da11a la poche. aans se souclu de son com· 
on 

u bout d'u~e deml·h~re de ce peut ma.n~e. sc.n cama. 
Jul d!~ bl'USq\ldller:t: 
Décldtment, tu ne comprtndraa Jama:s rien au •Tal 

:œU7 

OU11 Tu t"tntenda pazlaltement b;en aux acuor.a per 
elle&. mals dh qu'U • a11t de raire une pasae u n'y 

lus penonne! ••. 
Victor Bo\n. 

La lir.oi:.e ......... 1e '1.l•L.:P~é qu~ ~ !e .. ~- pet.Jvent. a·orrr~ 
1·n atmalr, le aamedl exc~:ne. O:> ae rta1lle de'.lCle:l· 

sement eno;ourd.i. aounant a\'ec tendr.... • la pellSff 
que pendant quelque tcente be<:.rea on pourrait, Il on le 
rnalalt, pouraUlvre Je déllcieux tanucnte Il blen com· 
monce 

Pui... peu • peu, vient l'envte de se mouvoir et l'on s"aper­
çolt b:cni.ot que Ja •leste a reparé tout•• les forces dépen­
téeo le matin. 

- AllonA prendre une tas>e de Ult' quelque ~n ? 
- Bonne ld<!e,.. 
C<o\.tto t=e de Ulé. ou de café. quand d'aventure on se 

la permet en semaine. c·est t.uuJoJrs enl.re deux -mes. 
Alors. on appl't'C!e sun.out le "'llOC et L> ttc:réaUon qu•elJe 
procure 

AuJourd'bUJ polnt t><sotn de rrpœ. On a·m ••t >&U'.116. 
- Sl on allait dt.nSer ? 
A telle ques~ \me femme répond toujours par l"af· 

Clrmatl•e Je .-;;ipc.-<e q:ie e<tte peUte dne domeat:que 
~ P-\OSe chll(l1'e samed! &p:"i's-mldl dans bon nombre de 
• borna 1 bruxellcls. Les propr.e~ires d e danc!ng ont dll 
falre p&ttWe cor..;tatatlon et e·empres::cnt de a·orpn·ser en 
«onM<!uenœ pour nous accueUl1r ou plu!bt pour recueillir 
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Pour rester svelte ! 
,-,.. L APPAREIL A RAMER gf._ T E R C~quX 

, adresse tl.e 
' j1 ootrt 41111~ 

.. buttur local 
... - d l'AQ,nt 

Gtnéra1 

H.-J. BOVfNS, 59, r. de Ruysbroeck, Brux. 

notn! a.r;ent L<ur façon de prttc,ar une aHLen... • 
t-es sunp:e. On docb t le nombre de 1..ibl<s et de rau. 
&euLs ~ 1 on cLmlnur de mn!U~ la ;urf..:e déjà tm 
res:cemtt où ron •ous permet dt d.msa 

t r 1 

St-Jame·s est la ~ldenc" urtlcielle de la Cour d An~I•· 
~rre et do Sa Majcste l::dou•rd VIII . roi d"AIJiM.,rre. 
Empereur de. Indes tt Oommloou de !Empire bmannJqu<. 

St-Jame's Palnce cvoque les réceptions les plu• luxueu· 
aement protocolaires auxquel:~ le• rots d"An11letnre con. 
mm Jeun m.\lea iuJcts Lca dames sont reçues au Palaia 
d e BuckilJgham. 

On peut donc dire Que St.Jame"s est le palals de l"tlt. 
rance ma.scuUne. 

A Lonc.= on ae rend à S!..!àme's pu Plccadllll et 
St-Jame·s atreet, ou ·~ par l'Amiralty Ar<h n le M.•ll 

A Bruxelles. un nouveau p:l.;;ila '.ent o·ou•= ...a portes; 
C a Pl'l.$ le nom de Jame'a. B<3ucoup plus petit que le 
IJIWw; de St-James U n'en eu pas mo= le temp~ ou. 
S.: VOU> \'OU!ez. la peUtt cmpel!e de l"élégllnce mucuUne 
On y reçoit sans protocole. tous tes el~ts 

Il e:.t slt.u6 30a. a•cnue de la Toison d'Or, a l'anale de 
la rue Crespel 

Voyez les étalag('J de Jame'a, le chemlsler de l'aristocratie. 

' ? 1 
I.a danse n'est..-Ue p:ia en quelque sorte une acrobotle 

l'}'thml:e? Lee propr.ê'altu de dancmg le JXJIS.nt et vous 
autori.:..~nt. \OUs ubuGcnt mune u ffi.re exhlbl .. ll.iD de \otre 
llC:ence acrooatlqu• d<S qu a~a<t qull.lè L1 p:ste li rnua 
faut reJOlndre votre !able Il & a&lt d'être mince. nuet, 
1a11o emboupo\Jlt, de 13voir sauttr par ~' Ir, p.ed.> et 
l:imbes qu1 ne &.1.\:ent ou se m~.trt Il f"°i;t en s'mtne 
a '·oi.r été m!lllalre d<s ltnantta et a y connaitre dans Je. 
To.,, et mo~na d"attelndre •otre table. 

Oep.;ls lungtemp.> nou. a.ans re::xmcé • la co.irœtte 
c!ont nous arrtmrnt oru llOll pr~ de rong~; trop aoa· 
Tent. U noua arrh"&lt de donnu du dernére cbllS le venue 
de la dame c,u du maria au QUI nous Slll\'a>t dan. le 
labrnnUie dea !<lbtéa et clla1-

Les acrol:Jat.iea au,quelles nou.s Obligent les obstacles 
placés sur te rh•.m1n M no1re table nous dédommag;mt. Il 
ftt vrai. <l<:s lnfructueu .... tentaWl'e.s que nous avons laites 
pour nous mou\·01r t.·n J>'!iitA.t 

V!ngt-cUlq ovupleo aur stx m~tre$ carrés. cela peut à la 
il;rueur telllr debnut et tA'slD.-r Jet pieds en cadence; m.U. 
i:ela ne peut Pila da!1$U, 

CITY RAINCOATS 
87 89 RUE DE LA CROIX DE F E R, B RU XELLE!. 

SPÉCIALISTES EN: 
GABARDI NES 
LOD ENS 
I MPERMEAllLES 

R EMISE DE 10 '1' AUX LECTEURS OU P P 7 

~~~~~~~~~~~~~~1 

Pour cel\IJ qul &!me la dan..<e po.ir la~ et le p 
d' ae mou\•o.r llbrement dl ;,s unr harzn.1n1e â C:eut, 
kr dans co coodluon:, de11ent une contnlntt d< ccq 
ou tOUt au moms une con~. 

Or, quoi qu dh dl.sen! les méd.lsan:.., la plupart del 
M.'Ul'S ne vont paa là pour se frottu, 

i ? ? 

Quel que soit \ 'Otre Age, 11 détach6 que vous soyez 
ùtn~.,,, d•• Jupes maternelles et de la main p&l~~Ue. 
èta~e de Jouets aussi attrayant que ctlUI du Bon Mar 
\'ous at.tlre, retient votre attention. \OUS enchante et "°' 
capUvt. ta nuaon e.t que cet êt&taao tst par-<lea:sua 
,me mervellle de présentauon. 

Vou.-memto avez beau et..""e un docU moo&!.UZ-, un 
U'Jr tmbtte, un ii<nle, un athlête parlait. un Adonll, .-
, lcds daiu la '1e dépend de votre pr95entauon. c"fs~ 
''"" de \'Olrt bablllement. Cdul<J aura d'autant plua d 
portafl('e dans les circonstar.tt. ct'remonieusea QUI 
m•nt un hablllem•nt spécial 

Voyez donc. à l'etataiie qui voisine celuJ dea 
les costumes de cet"êmonie. jaquotte et 1muku1a que 
Bon M •rché vous ol!re. Leur pr1X les m.:t à la port" 
toutes les bOurses. 

' ' ' HtUrcllMllltenL, le danclJla n'est pas seulement 
dr•11l ou l'on be lrtmousse~ c'e:.t. encort un salon 
cause 

C eat, POW' les lenunea surtout, le dépotoir n• 1, 
l&lle d~ chasect.ion anatomique et la alJle d'mcberee 
trlp)le&. 

vo.cl quclques bribe$ de phrase& recuelllles au powa 
mettons que ça aolt soutenu el.le ~ au motna 
lea Quatre-V\nlt&, c·esi. une pc.u!e. •O)'Olll.. tél~ robe 
ouJ. p.a mal. ça .-aut 265 traoca au ma;u;o,1 • 
un;quu de la rue romJ>.er. lu. d<>nne-t.-U =lll~.:;in1.7 
elle a encore son mar.t.eau de lbh er dcrnler ... 

Ces echoii me parrenai.ent de la t,ab.e IVl.llne de 
mienne: fOll4 envie de prier le pr~n de servir à -
<ellu eta1ent Lrol&! des soucoupes de :a1t. Pu.li Je me 
que le jeu somme tuute. etalt "60eZ ln0tfell6ll J)UaQ 
Ica ;iat:cnt.s 1gnora1ent tout du sort qu'on leur lallllJt. 

L'otst\'eté au dancuia ""t la mère de toua Ica l>Otlm 
m•dl!;ancc.>; c·est pourquoi fa! droit à l'aboolutlon 
avot.r •ulVl ces da.mes hors du S<:ntln• de la Vtrt.u. Q 
le proprlètA:re de l'êlAbllssement en porte tou·f la res 
11ab,ltté et, s11 le peut. éct'l.\'e sa condamnati~n •~r le 
bre-p<>el• auquel Il dOnne preteut:eusemtnt le nom de P 

1 ? 1 

si les remmu adorent courir les IP'&llds maalUlna. 
ntner de rll)OllS en rayons. les homme&. tn ai!n<!ral, p 
rmnt 11':.r droit au but. 

C'r$t m rabon de cela que 1~ Bon M.an:ht a pla.ct 
rayon < l.ltmlserle.hommes immédlatemtnt en rt.cc .t 
droite de l'mtne prtnc1pale 1 botanlque •· 

A ce ra)on, \'Ot;s trouver.:. !'.fl'SSleun, ven<leuseo 
•t dllt1•ntes Qui vous présenteront de& artlclee de bon aoQ 
de quallt.e. l de& prix doux. Voyes cette 1tmame la n<lUY 
cheml.Se Rayvu en popeline changeante l 59 franc. <d 
cola uaorU• et manchettes doubleai. EUe se fait en 
teintes mode. 

Au Bon Marché. rue Neuve et boui. 

' ' ' Critiquons donc 1 
Il 1 avait IA deux complets grU.c!air, un peu U'Op 

pour la c~wnce et l"époque de l'annk. enoore qu 
l'tc:lalraae l.ndt.rect J&ur.e donne l"bnprealon du IOleU 4· 

r.... propnew.t.re:o de ces deux comp:<ts etalent & 
d'U.'<~ fort.! corpulence. plus U"ts J~ Chn l'un d" 
l• cn\ru. r&!Mu 11&1& séneu.sement collCWTCI>CO aux rH 
~ en verre l>Oll. 

J'&J AllNorQue une rota de plus, <rw.• le cria mime Q 
u est l~ent IÙ'placé garde ,a prwr1M ntJ"'"~I~ 
11111~. 

1.1- les qul.nq~ cotes cela. 
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brun t on i:rande 
i;:n=ere te nte 1>.ill 

ent la amn li;nu o ne c· lm. de Cl ci. là an 
n oolr et puit.alotl de r•n~ e. 

deW< coupea de vealllll. cl"llsC et ~ne rans<.,. .., 
ealwt la 1115!.e en propon on se<Wblement (gall". 

peut dlre que. tur cet~ Question. les llGl1lmeS i;vu~ 
dlvtsél et Ira IAIUOIIra P<U"elllement 
tallleura ~ 11ardent bien de • puuw-r • le crolllè 

qu'il de111JH>dc plus de ti.!.,""U et est <"naintmcnt plus 
hclle à roÎUl51r • N0<a n·a,"na p&.s I•~ tmm!'S rab01111 
partjallté et nou. saistrot1" c tte occaslt.n de vtdcr la 

on. Mat. d'abord. pcnnettcz.nous de boire une GOT· 
de lht çt de marquer sur notre • papier • 1e$ trot.t 
:. d'lllterl'Oliallon QUI annoncmt un mttrvalll". 

1 r 7 

a'WI dt9!1n dllCl"et 

? ? 7 

on ne peut llU dlre que le cro:sé p:imls.;e a pnort plus 
ou Pllll ctrnn~nl•ux que l'autre 

La Jaquette à un 1ct1l uou1an. le "~o noir, qlll a·en 
ire le plus oouH-nL. aont les vêtetLcnts du Jour •~ 

us ctrtmorueux et wus deux Il<' pasoent de la e'o11ure. 
Cependant le croisé. un peu comme la turuque 1rulll.a1re, 

pcut-ttre Il CAU!!<' d• sa rwsemblance a>cc cel:e-ci. 
telln plus alôtment 1\ la oorrcctlon. 
Le veatoo t. une l<"U:~ rang.e de boutc.ns. à moins qu•oo 

prenne &anle 1&1t dtbrallle et on remarcrJe qu< dha· 
Wde U taL pttftrt par lrs bonune.. qUJ. pr6c4c:mtflt. 

L peu lOllPl<U• de> leur apPt.ttnCe. 
11teatab1ement. P<>W' boutoDDU un uuJ b<Xlton Il 

t lllOUlf de J)dne que pour aJusie< une cro= • et 
malnteAtr en place pu troi.. l>.'tt:C,ns dont un Il 1111\• 
W" est re1a1acmmt dUttclle o. audnd..~ Poonant. oo 

era que le bou:.m unique est rarement au.adl~ 

est alora le lalut r·&lltt tnoompatlble a 1 ec la bv-nne 
e qu·on attatd en 80Cltté et en pub11c. donc au <!An-

l:luppoeons que l"on ne pui= lui reprocher les ~ 
ea de .,,n proprt~talrc. le Hston a un aeul bou.oa 

al.tache aurillt.. au dancing, l'a\'alltagc <le noua I~ 
ua d'ata.t dana les mouvcuJenta c:. de ne pas noi:s dt..,no~r 

d •n doublant uue cou'c<ture que l'eurclee rend 
perOue. 

7 1 ? 

U-S grandea dalles de pierre bleue de nos ltoulevwds 
ent la p1ule. Rien de p1us blllDl-=•ot troid que ~es 
11ea, •Tlllœ sêo<rntrlcl'S de rhumes de cer.c-:iJ et de rh.r 
Usmes: Les malim. lrs prudrnts et lC6 z . ues o"a!lron.. 
t œ secteur dancettux que chaussé,s d" souliers â tnp:e 

melle. lrl.Plement aolldts. de Bo; ;, rue des F'npiers. 

A ~ Cl1ar~ Vt1ld les chausscttes renl~ les par­
tmPl"rméabllUâ. lc$ Loden. ~ cbapeawc. le p&<"a­

we et tout le raie uldil;pcnaal>le pour oombau.re le lro":I 
la pluie. 

Charley a trois ~: 9. rue des Fnp.,.n; 46, ch:i.us­
d'Ixelles et 227. nie Blaes <Porte de Hllll. 

7 ? ? 

Avant de p&Mer au co1t1 talh•Uque. U !<\ut ooWI pttocctr 
avant tout de la ruodc. CeUe-d sans se prnnonc,.. 
ument pour une coupe ou !"autre donne n~1ns 
~èrmœ au cro~. PeuWtn a-t-elle de\'1.M .i veut-
• P<T•enlr nœ ntsttien=. 
Qu""'1Gll d"adaptaUon pbyslqae. la d.<cnml.nACon 'ft<t 

t a.- dtll<a\e. Lbabllett de ce:tams tallleun ~c.i· 
iera une rond :ir n:ntrlêre auss.: bten a•ee une coupe 
'avec l'aUtre A llOltt s-.r exemple q.>e l1mp.;ruoce 
la crollUre peut tttt dlmlollft <Al auopnaottt ~ana de 

91 propOrLIOOI, 
R'1n&f11UON encore qu'llœ ~bien alla'~. rrunue 

ennem,nt par 1roi.. boa!ons l'<'Ut onr en que''.lllf' antt 

L' HolftlM' bien hobill6 

ochèle cht'3 

le rOle de -. Au contraire. daDS le Yéllon a ~ aeu.e 
n.u;~. le Lallleur ne peut urec anntaie que du • Clou • 
Dans la cas d'embOnpomt. déle.apect et df.se:.ptrant. lb 
c flou a du ttaut du pantalon et du bo.& du Haton azrood1 
est le seul camouflaie pœslble. 

Do.na ce cas ce sen. donc le veston à une ,eu.te 1'\lDllet 
cle boutona 1 un ou deux bouton:; boUtollllAlnll 

li en aer11. de méme quand lt1 Ill.let est do taUle exll6-
m<·mcnt petite. 

? ' ' l'WI 1a toute bel 't ·benuae 
Ke:llaovnL 71. rue du Pruiœ.Rl)J&.L. 

' ? ? 
La daIIS<! est un exercice. exercù:e mondain l!&DS dc.u1.e. 

=.a acroce qui l'«lame nr..omoJna une etttome Io.me 
~de relldW"&DCe. Oo P"'lt ~ a!llrmC" que cet exsdt'e 
~ 11:~1M&Dt et li sWht pour ! en conYalZ:cre clé rqaz­
dcr tr.; • plllen • de dancing. 

11.s IOUlfr<m raremen. d .mDOnpolnt Le seul ttp:oche 
qu·on pullle Caire a la danse es:.. de ne point 1e J<>U<r en 
plein alr. 

Cependant. mJeux vaut pNodre cet exercu:c·lil que n'en 
P<U prNMlre du tout. 

Conune t.ous le• execcice.., ta danae accélcru la c.rcu· 
tauon du aang et provoque la chaleur et la blldatlc.n_ U 
comcent dollC de la pral.1quer dans un COnlP·<'• de l.t!ISU 

"""'" k11er. U existe des petiD~S ltce.rs 1400 &• nu mètreJ 
d1uu toutes· 1.., t.ellltes et dam les fantatsles cNia.quu 

Ceux qui <"D ont les moyens l"1Al•clera oc pcurr~ent 
mieux Caire que d'Unmab:h..-<"t le capotai oece.'IS&lre a 
un OOlllJ>~t à dei:.lnat!On exclt:sl'I ~ de la d.insc. 

IA t.raosp.rattoo qUI Oil le plua rrand cnocm1 de& tlul>a 
et, cle plus. dèlonne :e& CO>twne&. doit po11;otr l"én.pon-r 
prosresr;:YCID<'tlt. 

61 l on poMed• un complet spécl:llemLDt rtlen'é l la. 
clAlu<'. oo pourra lu! accorde!' le$ longues pûloc1ca de repos 
qui IODt lndlspeni;ab:es t. sa bOnne aanté. 

Avant de qllltttt le danc1D11. on !era b.m de se 1'1:1JO<!U' 
pendant un quart d'heure. A~, quoi tl faudra encore 
se oouvnr d'WI bon parde&.<us, dune tl'OIS3e ~11•rpe ec 
D•· pe.a pr.Lendre qu'Un cràne, Il d.rl>A>JN"Dt COUVerl. de 
cl1ev~WI oolt-U. peut se passer Cie cb.t.peau C'ett d'•UtanL 
plus vrai qu'en l'oocurrenœ la t.olaoD la plus !OW'Dla ~ 
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6132 POURQUOI PAS ? 

!Jj_gMJ Vll!NMB (Autriche• 
NovY·JICIN<Tch!cœkMlq\6~ 

LE CHAPEAU CHIC ! 

~ LECRAPEAUDEQUALlTÉ ! 
ZOU/0.-IH-..-..,,,_...;. 

" alement celle qui a emmagasiné 1a plus abondante 
transplratJon. 

? ? ? 

Le Chapelier MIOOERODE recommande son cha~au 
c BRl.ll.L"\ŒLS •. 7~ !r~nra. !eu Ire pur. - 150, rue Ht.Ute, 
.Bruxelles; 47, rue Nat.lon.alc, Atwtn. 

' f ' 
Est.-œ un indice qu11 faut Slllrre? la p!Ue.-s de d&nclnr 

que l'on recoruu.it d'aulant mieux qu un a "~ 001-méme 
wt as&du 1ce dei nitr ruot <3t, n"tot-<e · pas. bEaucoup plus 
é!ép.nt1, ces ma\tnan donc aunb?ent an>tr une pttdilee. 
t Jon marqu.e pour leA cra•-ates ci..-e •. C<S cr:mllb >0nt 
en central de deux tons seulement entremêleg en hl à 
111 avec a 111.•uuice de clltq ou six centlmètr.:s. deux dla­
aonales où alwment 106 deu.~ teinte>. 

Nous croy101'k< que les pro• lnclaux s'étalent a:ssure le 
=opale des ;)(Jt!J1ors )IUJ!l<'ll qu lis portent ro tOUU!S occ;\­
&ions, quelle que &Oit la l<"mte de leur complet. Force 
nous est de cor\Sl.llt<"r que c<·rta:no danseurs elél•nta et 
bruxellots ,., llll'nt c\1f1Unis <elte lauw unpardonnable. 
Enoore ceu.~-cl ne ,.,.mbh11cnt-tls pas éttt en droit d'invo­
quer J'excuse que ..,,. 1011llcra éLalent le:> seuls qu'il> poo..é. 
d&J.ent. n est \'nt q 1 au dancing tout. ce qut reluit n ü;~ 
pu or et que ma.nt., completa r!l!g3nta ne savent po.a 
encc.re tres bien t. ~I lla appo.rtlènncnt. Le l.l•l!e'.ir, 1u1 
n·est ~ paye pour .lt! ~•olr 

Voyeo:·vO\iS o6 m~ \l'~'l'elé au <W:ctr.g e~ le ;·olslnage 
cl<! >lies le:DruQ au.; <>lllll<a •uasl po:muo que i.ur 
lt.ngues? 

t 7 t 

Pour les ~uic arnalbl\s. pour le gentleman souclewt 
d'~lè<!ance d~blll~ ~t ,do confort, !"ensemble sp0rUJ 
lai.De et, sote de RocUna est le aous--\·etement ~1" ...... ,...u,,.n .... 

Us deux pièces, 76 1uu1ca• '"'ukwent. 
Oon Juan 348 

P etite correspondance 

K. R. lU. - Oui .O lranc.;\11 s"llllt d'un feutre l>',Uu 
que. pour ;·ous ta:rc pL s.r, )e •tJ\IX ben ap;>eler Loden 

~'"'ave-z•\"OU> ritn " dhlJrtrZ - &: que vou.s ,o:.;s m~ 
qu"2 de m<JI; œ auant Je aub poil 

G. B. ltl, - ChtmUc bUnche, ligne b:eu ligne b'.eu 
et ifetl.it, <n ce <-as rf~t('Z le grenat dans L. cn1 ate; 
chapeau bleu ou noir. 

a. R. 13. - Je suis l>Utù.an du col ~ a la cllem.ae. 
lbyemattke,... - ""'t' n'a•oiu ~ conser\'é ;·otre Min-.. 

se et •ous "'"' omis <'.c la repetcr Veuillez nous la liure 
parvewr atin que nous pu1.111ona \"11Us nopondre. 

Nous répondrons. comme <l'babttude, a tuutu deman­
dea concernant la toilette ma.cUllne pour aut:111t qu'un 
tlmbr&-polt<> 1olt Joint à la ltltre. 

•Hu1111111111111111111111111111111111111111111tt1111111111111111111111111111u1111•u11u111111111111111111 

CH ACUN D O IT SAVOIR 1 

175 fr et votr8 lhttou. nous vous J'erona ua 
auperbo co»tume ou pardessus tman~•u 

• et tallleur Q3mes, I fourruturea compru1n 
COUPE VIENNOISE -- 2 ..,..)1l'1'& 1rn1 impeccable. 

MAISO~.; DE CO:ilt"IA.'ôCE SIBERTO 
2 36, oil d'b:elloe, u-L. ~802~0 -MM>e mol.50a 30' cb 
de Waterloo, tel, 37 6889 •prù barrlère de Sautt-0111""'· 
.P.-S. - L4 maaon SIBERTO J>OU4de en dey()t dt1 IUJl4 

a119laù vtndws eu mctre 4 du pr • .r dt fabrique. Rdour-
11age, traM/"'1'1ctron. 

A des vieux libéraux 
Exhortation d"un ~one. 

Mon cher POl.lrq""' PIU ~. 

C'ut t.•ec un sentiment de tn>teSSI! que j'ai lu la let 
de tee vieux l!btraux de 62 a 73 ans. Peu~tre paa 
PoUr lta idM QUI y sont exprtm~s ellu ee dHen 
du ttste - mats u s'agit surtout du lourd aveu qui y r 
db le début : c n·ayant jarools Jug~ ul.lle de noua au 
à une a..oclat:on Ubérale quelconque.• 

Rênkbi..ona en effet à ceci : l'm~rtt d'une a!h.lla 
n'eat paa dan. une ambition pollttque, 11 l't>tde dans le t 
qu'avec notre ·~·Y.- ele<:toral et C>U1<' de !Jte - qur 1 
peu. d11>loeer lll&1S qU! eXJSte - Si l"on \l."llt •ulr trlOIJI 
ffS 1dé<'s et ta bommes. u faut ~•n lnacnt • aon 
On sait qui• chez leo ht>erawc toUs 1's ondldl.ta se 
tt'nt au poli. r, 1m!)Ol"le donc d'a•oir te drult de parUc! 
à telUl-Cl ~ peine de \"OU" -r del candit'.&!& quJ \ 
IOJlt motna 6)mpathlques ou quJ ne .fOnt paa tout a fait 
\'O:..~ !f'ndance 

Cela ne me p(l'alt pas bien d•fficlte à comprendre et • 
con;·1endru que cela n't'luge P8& une ~1v1te PollUque ps 
rruneme. S1 donc les Idées de ces mœ&1tUI"$ semblent e: 
ab.i.ndonn«a. n·esi.-ce-pes surtoot lll'Jtt qu·11, n'ont pos 1tt 
1.., dHendre ? Comme tout changerait Il lt-a libéra• 
bel(lee PoUvllolent compcendre cela 1 

Je ne veux pa.s crorre que lts abotenrtonn·atc! ohorchl'll 
à épat'(Jncr quelques Cranes, ils S<! lalsaem aller à ce rt.I 
sonnement, nOble en son espnt, mais si P"U rtallale : 1 J 
suis a.lhllé donc l• ne SU1s plu• libre t Lee autr•• dl.sent 
• Je 1111& a!fllll dOnc je dHends mes Id~ • et dans i. 
be.,,..., actuel~ cela est bien plus Senal!. 

OordlalemenL. En;' (31 anl). 

Rex vu d 'Allemagne 
Reproducdoa textuelle d"u!l<! lettre quJ "°"" "1ent de 
Uam.bowy et que nO<UI donnon.. i. Ittre dotwneot.&tn. 

Hamboura, le 21 octobre 1934. 
Mon cber POKrflUOf Pas? 

En!ln, la 1 Fédération Nationale du Parti Llb<!ral • 
decldo à soru.r de son apathle pour entrepc•ndre lmm 
d111tement une ortensh e contre la propa(lande IMCute 
notre c hl1U1on national t, et le reltlame. Il est cra 
ttIDPI En etret, les méthodes employ~ par le chef r 
sont la copie textuelle de celles mise. en œuvre n&llUt' 
P8r Hltler. pour conquénr le pouvoir : chanta(le, ln) 
blul!, meeunp lllll<lmbrable< boun'ac .. de cranes a 
pqnts de (lei.les epllepUques etc., etc , Io vrat bate~ur 
QUOI ? 

Toutea ces bouffonner:.:. ne prêtera.~! qu·t. '""· al 
n'eta11 qu·eu .. deviennent <l.anaerewe• par le tait qu·e 
sont de plUs en plus prt.sea au shle.a, par l'l'D nom}) 

gran4.Want de nos compatr:ot<s. 

Le dernier acte p.- par .Deirel!e : le ID&rtace du 



de l'actt~we, umllle amnner des accointances avec u. 
:lonal«>elallsmc alkmaDd.. En e1lc:t. Il a t:.! c1è:nootn!. 
i., lait n ·a pu ett cltmmu q11e des ~ rexJSU:s 
r<lldalen1 lrtqUtn1111•nl en AUomacne. oil Us anltnl 
• p&Jabrn • t.•ec ries che4 • nuos •· Mals Il n·y " paa 
cl<a bltl#r1en1 outre-Rhin. Il y a aussi clcs Belges con­
e. pour haute trabllon Ces aoe:en.. ~ cl 
. et. Membr• du • lam~ • Coll6ell aes f'laac1r., 

U>mpo de l'occupation t.llemioode : TM:l<. Bruloz, O.. 
!net et d auu-.a. oocupen1 dtll chaires dans clllCerentes 

venltta, nowmment t. Kiel. a BerUn et amours. 
est à preaumrr que 1 .. ~mlsoalrts re:usia ont tgale­
' eu avec ca p.-ro<•onaeeo des con\·ersatJons quJ onl 

doute amen6 là collUAlon rexo-actMste, et panant, 
t1-patnotlq11e <"t t.nU-<iyiwatlque Les ttxlS'..es p&nenao1 
pouvoir en Bdllque. u tuait là porte large ou.erte * 
Mlon bltlenmne K t. là gorm&nlsatloo du pays. t.vec 
- c avt.n~ea • wuta ..., c llber".és • et IOUte b 

be&u!4 • du rert:ne nui. 
D Co.ut ""*'9r que l• B•!lrea ne vttllent pu cela, qu11$ 

IODt paa enoore prita t. .. livrer aux doctrtnes de 
n ttto)'llle • de )t Derr•U• a croire a :son cl«Jnt•..,..._ 

t, t. aea protestt.Uo06 d'amour PoUr le re:spec1 de la 
• K qu'ils ne aom Jl"6 encore d'aVIS de porter, pour 

plua crand bien cle la Belalque. la chemi.se brune et le 
t. là crotx pmmte. 

J 'aJOUteraj ~ certalna J1'&ll<U qUOtldleos allemands pt!• 

lent :.r .. eouvent • ln extenao •· les c discours degreUols • : 
re une l>rt'UYI qu·11a 1'lnttressent lll'&ndement aux pro­
clu reoua:ne en 1!41(1que. 

Le C Rexlame 1 Ht &UA! dangereux pour la secunté du 
ys que le cammunJame; Il est lndlspen.s&ble qu'ils eolent 

battus K terrauta l'Wl comme J°&l!tre. 
Un trë1 a.ufdu kctew. 

P. s - Dans lft c expllcatloœ • qu'il a f<r..irnle. l M 
, au suJet de eon •OI&ae t. 1!4rlln <qu'il n'a quand 

ema paa pu nier davanta1e1. Derrelle !>l'étend qu'il est 
1 de la captta:e &llemande "e d.unancbe matin. après 
~. c'e.t.....S!re t. li b. 30. pour arnver dans un en­
t ~ au-<iet• de Cobleoce danl la nwt. Or, la di.stanre 

tz1e ceo d«IZ pointa est d ·eo vlron 700 tilomtr.res. et Je 
crois paa qu·u "''' pœel>le de COU\'l1r cet:.. distance "" 

to. en 1.2 heurea de temi» K peut-etre meme Pl.• en 20 
t lllft, surtout Jonqu~ l'on est. plu"e~ danS une \Otture 

Ml00mpa11nl!s d ·une clame. 

Une invasion française? ... 
Elle n'est pu à cralnclre, et po\IJ'bnt .. 

Mon chtt POllrquOf PM? 

Pai;e 30n:I, unt' nuettt' d<! ''Otre drmler numéro nous ~C· 

: c La Bel&'1QU<', d••l.I la ut.uauon actuelle doit cratn. 
" une ln;'Ulon t.llemande. du cOté Ù'allÇAJS elle n.e oourt 

ucun n.sque. • Voue ... 
Reprmant le de~r oum~ro d~ VU. nous 1 lirora. !OUS 
pllll!lè de M Bertraocl de J"'nene!. qui P8SlC en revu• 
dJCéJ"ente• hl'l>Olli~ l'Ja'&ot l"SQuelle.s nous pc'Ur· 
l~re affect~ p<>r un con!llt eu.ropeen : 

Hn>otbèse C : la CU<'"" ~:la'e par un conn t t ntre l'Al· 
temaane f't u~ puissance au:re Que la France tRus.~t~ 

ou Tchée•>-'loraqutc, P•r exemple l. c·est la Franç,. qui 
en vertu d'cn~ments pn.s per elle. attaque l'All~magne 
1 U. dtc1.,ton b<-l~e. cou pl~ 8\ ec la remilitarisation dr 
la Rhénanie ""' lts Allemands oous b8J'l'e La route pour 
toutt' exptdltlon ofrrn1lre ou punitive contl'f l'Allem•· 
sne. Elle rend lt. Fran<:e lnca.pable de tenir lœ eDPG•· 
men:a d'a&\!stanoe nul.taire qu'elle a pria envers dn 

ll&Y• d'Eu~ on~ntale. 1 

L'a.-c:u mi' pan>lt nrt. Ainsi donc, no.. bon$ amtS tf'S P'ntn· 
a lorsqu11s ont conclu les poocte• mllltau~ c;u• l'on aatt 

vec ~ puis.&ncee de l:Ewope ortentale. en\._. 

TQua I• aztlcl .. pour la pub\M:'M par l'objet OER.ARD 
EVET, 3e. ~ de :-iellCchlttl. Bruxe.les. tel 37.38 59 

COMPTOIR BELGE 

DE CONSTRUCTION 
S.A., RUE DU MAGISTRAT, 38 
IXELLES-BRUXELLES 

T é léphone : 4 8 .\ H .58 
BOR.EAUX OUVERTS 01!! 8 A t8 HEURES, 
ET .SUR R.E'.'OEZ·VOUS Ml':ME LI!: OlMANC&E 

SOCCDRSAL E: 
83. rue des Rémoul10urs, 83 - GAND 

T~épborn ~.il T•• 'Il'- >u• 125.8• 

MAISON BOURGEOISE 
(j mMres de tac;ade 

58.000 FRANCS 
Clé s ur p o r t<. 

CO~IPRENANT: 

Soue-aol Trot• cnves. 
Rez-d.,-ohauu6o : Hall, salon, 
salle à n1a r.a.r. culalne. W .. o . 
Premier êtNie: Deux cbam­
brl'S à coucher, &aile d e bain, 
W.-C. ~ petite chambre d'en· 
f ant. 

Pour le prl."< cl-dessus. cette 
:nai.on r1t loumlc tennlllre. 
c·est·à-<11re. pourvue de cbeml.­
nees de martre, lnsta llaUon 
électrlque, lr.staUatlOD com ­
pl~te de la plombéne (taU. 
gaz W -C. e:c I, bolstn tll ver-. 
nies ou pelr.tes en 1 rois CO'.> 
ches à J'huile. taplssagc, é \1H 
et W • C ln tallés P lans d'ex~ 
culion rompr i1 dans le prL'<, 
ainsi Qu • 111 •11r>c11!1nce des 
travaux p:ir <IN architectes 
brt\·ctê.s. Nombr•u réferencu.. 

Ora nt1e1 Cacllltés 
de PAIEMENT 
aur d e mande . 

Ceo:.ff> Co'»'"JCU1 n roùt~ralt 
90 000 rran<s avrc terrain u·enue 
p_,,,,~ ~·ever.1 à Auder~hem à 
ZOO mttres ck• trams 31 e: 35. 

cettr r'\'l/'mf' rn:nv. n n:\ieo .. 
clra.t à 99 000 francs à Y.'atcr­
= el à 6 mlJlu•cs du quartier 
Ucpold p<ir train ~leC' rtque 170 
centl!l'les pu U11J<LI Tram• 33, 
96 <L ll8 li l• pl1!ce de Wotermael 

C•• P"-" de ll0.000 •t de 99.000 
oomprPnnent ab&Olument tous 
le:> frais ,., routes •~~ t a.xPs atnat 
que IP ortx du •t·rra tn les tra ts 
dt' :"Jntn.114': et 1., Unet' de trao-'""" 
mt~J<11, 1,-., r.1rrorrt1·rn.-nt.~ 11.ux: 
taux. gaz. élt<lrlclté et égouts. 

Nvus somme.\ n \'Ott'f' ,,nttere 
dlspOsltion oour •ouJ Caire vis!· 
t l'T nl'I cMntltra rt maisons 
t.Prm 1néts dRn~ r.c but unP vo\­
ture t:St il:t'BtUlt"mtnt à votr e 
d lSpQSlfWn 

Ettl•et nous ou ttltP!lonez. 
nous; i:n dt:~ Ira .-ous ,.olr et 
\·C7.lS <$0nt.era t.ous rtnst1gnf".. 

m~'Dtl complU!entatrrs sans enp.gemen~ de votre pan. 
AVA$T-PROJET$ 1Plltw a NJUs exécutOU WU\M tn.ns. 
tarmauom. 

C B C. 



r:>uRQUOI PAS? 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
~alfnt comme une obos. naturelle de passer au tr&vers 
de ch~ !10U4. en cas de conlllt. pour aller c pumr • l'AUe­
maene Et, ~ que la Be)gjque met un cadenas à 1-4 
PQrte. la France se t.roure dans l'1mpos.• bUlt<' ~ l'\'mpHr 
- enaaceuien~ ÙM.TnAUonau.t On contra<:~ dooc des 
ob'tratlons awec r~penatt de ~ krur sur ~ c1œ du 
..,151n. D !St compn!lmwble, GJors. que l'on en derneur. 
ahuri al le "'1Sin se dero~. 

1A R>)I "' ait bien ce qu'il l&!aalt en nous reUront de 
C..tl•· Ul~re. 

Cordialement. A. B. 

' Flamandisons l'I. N. R. 
El t. fond! 

Uoo che- Potirquc>t Peur. 
Dana votr., dernier oumno a•1 chapitrP T s p TOll.9 

ll&D&les que l'i. N. R. n 6:re (tflnltlY-•ot c coupt tn 
cku.x 1 et • O<J.S \·ie>w dC:D:\ndCZ • a c QD ... creer CC;.&\ MC• 
'1cfll lllllilUWt. deux aerYlca t«llllJques et al, collbéquem· 

VOTRE •Qu.û;Frfo:v:• 
Pourquoi ENO 

dijfère-t-il des sels ordinaires? 

ENO n'a n1 
l'amertume, ni le 

goût de médecine des "sels orcli­
naires." Une cuillère à café :;i'ENO, 
versée dans un verre d'eau, procure 
une boisson pétillante délicieuse. 
ENO est dêlicat et naturel-jamais 
violent. F:lltes un essai d'ENO et 
vous auttz la preuve de son action 
si agréable. 

ENO 
tt'••~DC l'llUIT 

S fn. --
'"UIT •AL'f 

m ·01, Il !auc!ra tplœient couper en c1euJt Je bll.lméut 
!1 p:ace SLt-Croa '· 

Cea queswona toot, to elf•L. ln~resaant ... 1u:tout Il 
le. COOA!dere au POIDt d• vue de ta dèpew.e que c~ et 
C•m•nl4 enUIJDtronL. bltn que la d~ ''"~ ce 11"1 
uei.:.upe le DlûlDS ~e OoUYdoe.m.ent. 

Peuwtze ...,,..)t to a:tuaUon de voua aldtt i liOUver 
rtponw.s à ~Utes 'f06 QL.~UOns : aU a.aie tneorr ( 
q~ ce nt LDcroyableJ dca ILaminp.n1& aa.na place, v 
pouvec être - que roo ccupera "" °""" """ qui perm.eura de doubler le ~ de ri. N R. ann. 
rellenenL. d·1 plaœr - que:q...,. 01>811.l plU> que 
que aenuent lea flamm&an1& ..,,. place. a1l en .m:e 
core. 

N·eai-u pu d'ailleurs urcenL de tlamandlaer ai:.o1 
tout • n. N. R ? Je me 1uia lalalé <Ure que certauia a 
Ir.en aont Utteralement maladea lonquïla do1>e11t aun 
cer te nom d un auteur ou le ut:-e d'une œuv~ en 1 
tr&nçll!.le. C est aua1 que j'ai moHntme tolal<lu un 
lttr de 11. N R. namaDd annoncer h Ar:ea emw • "°"' 
1ocab:e de c Meia,le van Arien•· J.: 111'1• ~ rtmt<!Jer 
ca;emeot • œtt.e a;U..Uoo. 

En ~oœ. qLl&J)(l le coopage sera achevt au 1 
de c Madame Butt.erlly • "°"' tou-ndrona cM.nrou• n1 
au llt'll de c Ow!laume Tell• 1 Wll'.em ZOO•. au lieu 
c Luc~ de Lammermoon, c LuClette ''n moeder dood 
au lieu de c Plllllaae •. c SttoomJ< •. 

Enfin. nous o1rona plus au Vaud1>v!Ue. mal& au 1 K 
van &ad• et QUànd on parlera de notre Premier .Min 
on dlra c l\4JJnheer van achrllt • ou en bruxelloll c M 
be.r Pepett •· Le Grand Maitre de 11. N. a. ne w:a 
Bouchery, mali c BttnhounttJ •. 

J espère vou.; a•o1t &.1dé • uouver la ao:Uuoo de 
quœtlons et al •oua croyn que cena n. de ""' 1 
• .ote<~t tp:anent & la ~. vous pau•ea pub~er 
t~ttre 

Bien ~emeot dtvou~. L U. Zwa, 

Socialiste• et communistes 
Un mo1to de 1.,. cllshacuw 7 

Noo Cber Pot1rQ11Ut Peu 7. 
Voua ne fa;:a pas de po:tuq~; mot noll plul. Mals n 

sub!uon.s to.a les deu.t les consequeocea de cette pol 
que. Or, Il 1 a <ks fJtmelY.a d apprec aUon qUl, 6 
ama. ne lalsoent aucun clou\<: sur ror:eotaUoo de ce. 
parti>. 

Dans divers Journau.t, on PQ6e la qulistlon de lll•olr al lt 
P O. B est ou non anuconunurusl.e, ajoutant que • 
les soc1a11stes sont communlsaota, los partia du œn.1e el 
de dro!te sera. eot bien na1fa de combattre Degrel•e plulbl 
que les commuo.l.slts et communlsants. 

Or, U est clair que po1tr la qu .. uon. c·est la rtsoudn 
le pa'11 IOClallS'.e at eo C•tt commurusa.ot. mals ol!lcl~• 
men: ant1oommunlste. pa.rce que les démocrata.<:hl'~Uuia 
oe veu!ent à aucun prts des theor.es lll()l()OUtal;e, 

Mal!, pu!Squ'U eat UDpc.Mlb'.e d'ob:erur des aocla!ls 
.... _, de leur ~ r<-wlu!.lonnaue. n ~:. qu"ol1 
pourrait, par des proposltlon.s de lo:s concrttes comp:.er 
les partla d'o:-dtt a11.1.q,ebo ... dll &pparten.r !e p 0 a 

En voici une qui est cl actu•Uté, ~ue les occupaUona 
d'Uslnes 80.tlt à l'ordre du Jour: 

c Les SOC!étés, doru les U!ln'-"I seront oocu~ ll!~al6-
• ment, auront la f«eul:t de raire Intervenir lmmkllate. 
• ment la cendarmer.e laqoPlle devra verbal!kr conlt~ 
• tous les occupant.a. chacun de ceus-cl _. de par ta loi 
• pa.sslble d'W>e peUle ck 10 )OW'S de pr..on o" de MOO 
• fraoc:a d'amende •. 

Je pnJ!lO&eraiS me.me la p:laon wu.Je avec d~ 
lnû~t.1 en proportion du prtJadlœ ca~. 

One autre propœltlon qal de•T&Jt être la collMqurnoe 
loilque des cont:at.1 co::ectl!a : 

1 R.e1J>Onsabl1J~ des 1ynd ca·.a et par con.Mqu,,nt. leur 
• reconnaissance 1~11a!e pu la pel10llna!lte cMle • 

D me aem.ble, ttG.,. lAct~r untd~. 



l'cncbn1 1 1 b<>mbard ·rumlS. Et void pourqaol 

~\lun t.:hirt t»OUTQMHI ~tU1 

So11s le Ut~ c Le rrenler vaut mieux que la cave •. un 

:,.~ assid•: 1 ~ que la c.i1·e •t moins !ndlquée 

ue le grcruer l>Jllr en ra::re un abn ant11az.. les nz nuclll 

.urU -nt conn ét:>."lt plu. lourds que 1·a1r. C. lecteur 

l·ll rcfl•'chl <(JC les attaques atnttUl0$ ne ae feront pa.> 

uniquement KUX iraz. Suivant ta nature des obJect ra, eues 

oe l<'roni.. soit au• bamt>es e>.i>losives sott aux bomb<'a tlec· 
tron. tp_"01<>quant de.. mccndlul eolt aux ~ Oii •• les 

llo;a &tmult.arulmUll. 

!:11 vous avn !na la auerre. cher Lecteur a!aidu. ~ 
dcn'"Z sa1-olr qud e.<t le cul><' approxtnu\ltr de maçonnttle 

Qllt' dt!lrult Utlt' torv1lle 11 rteruie. su vant sa d1menalo:>. 
sans comp:cr ka auua d~Ata Que ltrtz·\"OUS donc dans 
"D'l"f' rrerutr 11 un c C?'OI no:r • \'ltnt tomhf'"' cblns les 

enVlrons ? Oa m~mc. si •Olro maison n·e.t p&s touchée. que 
dt\A·ncbout toute:s les prèc·auuoll,:) que \'OUs au.rez prlses, 

~ vo're trol.<wm• êta~,. PQUr rendre votre loca' "anche? 
Lo rrwr.C:re tbrnnlement ~ ttdu~"& a nt.nt. ~ ne •ous 
f.u pas trop au fait que Iota lea raz noc:ts ramperont 

a quelqu•• mrtrcs de hllutror seul•ment, Dans cert.a.iDS 

oerc:ca. on dol\ en sa•olr plus. 

Lo1n de M! !aire un aLrl dans le CHnler. U l•11t cona<>­

lld•r le plafond de la ta\"e paur que oeluJ-ct IJUIS$8 llli>­

port.er :e po!ds de ioate la m:ileon Sl ellt a·écrou;a.11 

Et., peur l'o:nour du e!el. ne décnUrai«>D3 pereonne à 
con,·ru1re des abrts et, Mtrt.ou1. ne d~11rageona pns les 

pou\olz"I pub:.lcs ~ n·en ont vra;ment pu beeo!n. 

Et q11e ee cher lecteur aaldu se tra11q· :Ul.se au suJet des 

Tenu:.a•.:-~rs pour la p~on de l'air à 1' ~~eur d•a alms. 

Qu'll prenne un ventUa•"1lr de Corgt aci oon~ a la main 

et qu li l"lnsta'.le dan" sa a.1e étanrht avec \1\ tuyauterte 
ro~pondAnU: et éventuellement les !litres à p& DOC !•. 
ll 1erra combien de mt!U-.. et:be$ d 'alr '1 pou.rra M pro-

Et SI voua n'ttea pe.s ctmvamcu. cher Lect..ur &!IS!du 

Jein donc un roup d"œll vers l .E:st et Lsez l<a ma~u< i. 

de lA prote•"- pas.sive de la population Ci\ te qu·on "f 
6d1t.e. Ds ne eont PM m•Uleurs que ?es nMrt."S et notam· 

ment cewc ~lits par l'Union CMque que nou• recomman­

dons chaudement malt U •t lnstruc!lf de connaitre ce 
qw ae !:oit ck l'autre c01'. 

Un autre lecUur a.uutu. 

L'aYil: contra.lre. 

Mon cher PollrquOt Pa•7 

Le lecteur QUI conselli• de monter à H1tage en cas d"a!erte 
aux gaz a parfaitement raison. TouteroJs. la prudence 

Unpo&e d"&llumtr le leu. parot que les gaz ~nt par­

doeo.:.11$ l<S hAblt.ationa e1 abando~t dans •<!Il dltmU>éu 

de& quantttâ '1Jfllsan~ pour empoisonner tous ceux QUl 

ae trouver&!tnt dans de. chambre.< avec cheminée. sans 
loyer ou MlDI feu. C'est dans ces conditions que J"a.1 é~ 
1'iùenent caü au !root en mêmt temllS que d'autres c•· 
mandes loeéa d&na une iinnae ~lomitt. 

Oli<lt à nos m&9QUe& d"allleurs. les coo.séquencrs ont é•è 
1'6dUltea a peu de chose. 

Bien oordl&lemMt • voua. cher P. P.? 

D'un '' ancien n à d'autres ((anciens , 
qta'll t:xbor1e à l'elron en Ylie de la< dtfeow: contr• 1 .. avion> 

Moa elles l'oluqMOt Pa1 7. 

J"t.l lu ie. lettres qu'à piusleurs ffpl'!Ses \'08 oorrespon­

daota occaalonnel& voua ont ~ sur ce sujet. 

ADclell combati.ant, ancien pn.sonnser polit.!Qut. J"al ap. 



:ms POURQUOI PAS? 

~aw~ 
.. ~!~~titin" 
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Qdo VINS CHAMPAONIS~ 
t'l11Jt.J.O....,....,J 

EN VENTE PARTOUl' 

A1-u•ti.,.._.J , 
C.. AT TOUT, NAMUR. Tü. m 

•UttfUll•llfUUtoo •••HUtll.U•llllOlll ·····••t•l•l•IUIHOol1ll•l•1ttUUUIHfUJ'IUl1IHtteH11tun 

porté, sans hCslter, ma collaborall<>n à la section locale de 
la L. P. A. de ma commune. 

L& pell$6e que c j'avaJs fait 11.'-"'Z • et que c c'était au 
tour de. Jeun(;6 • ne m'a mllm~ P'l.I ellleu.ré. L'att.ltude de& 
c anclena t qu! cons':Amment oe Crt.ppent la poitrine en 
a'krtant: c j'ai tait re:J. f"'t tait cela. j'"' Wt a.sse:z », ~te.. 
m ·a t "llJQUrt un peu 6tonru! i.e cournae et le dévouement.. 
l'eUon J"'tlio!.!Que se~nt-U. ruUonné.s corr.me JlaiUèl'e le$ 
c » • ntjea • et le c rabat'col •? 

Be.>ucoup de œ6 bons "leu.~ copa1r,.. sont Mias un peu 
dyapeptlquci1. Ll'f> c \11'res et I<~ ~tlt.. Vl\T<'$ • y sont pour 
quelque chose. SIUl> doute; mw. chert anciens, •oa 6ter· 
n"la ronchonnement.s n 'ajoutent., rro)'ez-mo!, rien à votn 
IJ]olre et dlmlnueat peut i\ petlt \'Otre presUge et votre 
popular!~. A. D. 

--·---
Manneken-Pis à Gistoux 
~ '-I~ H" ..... P~ :'Cl' '• Pu., •. 

A Gia~ !e.z-?."'···"· charma-;.c, l)e't...0~ }OcaU~ t.rt1 
a:n16c du vlliq1a'.<:W'S un arcblt«:e ""'nt d'édlfter, à une 
bJurcatlon ~ chemins, ua 6d!cule avec, dan$ une Iil.:b<'. 
la reproduct.on da • M .. nn .. ~-P.. briu:el.lois. 

AMBASSADOR 
!BOlttSJ::l 

Deux heures 
de fou rire 

a1ec 
ALICE TISSOT •• MAX LEREL 

ANDRE SERLEY •• DOLLY DAVIS 
Deurec du i.é&n<N : 

En aematae : 2 b. 30, 4 b . 40, 6 b. 59. 9 heu.rtoJ 
te dimanche · l b. u, 1 h., s b., 1 h., 9 b e0tt1 

PAS POUR ENFANTS 

Au.dessous une 1-rlpUon en lettres d'or: c Le Joyei11 
mayeur de Gistoux •· 

Une délégation choZ lt· oouremestre l'a prié de ne pu 
P<!Mnettre l'èrec:ton de ce • monument. Le may<ur a ré-
1><>11du que ça ne le J!cna t poa du tout, n1 lu!, ll1 le.. aut.._ 
6dl'.ea. • 

Une auto!"-satloo o'e.st-dle IXIA néee.sa!re poo.r reprodUlre 
la statuet:e de c Mswx:lten Pa •? 

J '&J enteDdu dire que le colltlre kbevinal de Bn.uteC• 
a.111: 6té Sl>éclalemclt p:lé d auto~ '.ln mo~ d11 plu 
r.~W< cttoyen de Brux~ qUlllld c ~laDDelten-Pla • a M 
uiat<Lllé à °""'11.r et à Luxembo\lfi. 

J'ajoute que le c Ma.nr.cl<ca·Pia • de O!.stoux eei au.i 
c raté t que peut 1'6tre un c mallllekell"Pis 1. 

C'est l'e.f!alre du bouranwatre actuel de tolérer l'LnM:rip.: 
tlon qu'on a gravée our l'oolcule en question; mals al 14 
bourrmeatre actuel dlaparals.ult et était rempla« P6r 
une persoruullté quJ n'almtralt pas d'etre contonc:Iue av~ 
• Maontten-P .. •. l'llllcrlptlon deVTll.lt-e!le rœter ea p:_, 

NOU$ n'aL'O!t4 PIU encore <U#~ de l>eyrelle, de li. BIMl'l 
el dei a1/a:res d'EIP<19U. Voi/4 que Où!ou.r 1'en mile, 
Le ttmps "°"' ntanqllt' poi:r /aire 1W cet~ al/aire vr.• 
enqutte awroJcmdk rt 1:11e ttuM f"'1diqu;, JIOflUtt; bor. 
n<mt-nou.t ci dJTe au lignatalu <ù la lettr• Cl-<Ü'"" ...,. • .,,. 
•11<1. Il a /aJJu uu ckhôtra11on du collèg• tch<=vtrnll ltf 
Bruulles pour qu'un •pt<ial"~ ail été autortst 4 f/Ttndre, 
dr la staluttte de la rue de l'Etute, ~ moulage qui /ut re­
mu et l1ùlallé a Colmar, d l'm1t1attve de 1 Pourquoi Pa4 1 -.. 

Le mieux, ennemi du bien 
La rtrlementation do t.ravaH l domicile &1'f'O comme 
•o-quence l'aupnenlatl1>1> du prtz des vtlvneni. 

l\lon cher Pourquoi P~ 1, 
La Resef a lait Jeudi rolr un reportage concernant ~ 

ouvrlt-ts taùleurs à dumlctle Je voudrais y répondre. 
Il rat tout à fait t.mpos.slblt" de réglementer ~ travail 

~ domJclle. Tout d'abord. le bon ouvrier veut etre llbl'9 
chn lw et si c·~t W1 tlém n• de premitre œWtiorie. U 
parvient a gagn<'r trfti b t n sa \"le saaa taire dea heur .. 
de nwt comme :e dualt 11.N.R En vo:ct la pretll'\. : En 
commençant à 8 be~ le matin, Je peux. avec ma i>"Ule 
mam, ruur un pardeMIJS (tra,·a.ll à la main>. le lend<lll&ln 
soir. en aya111 tra 11llllt de 8 à mld: et dl? 1 b. 30 à 7 htu· 
r'3. Je touelle paur cela tnttt 175 et 190 francs. ~ q\11 me 
rait. à l'heure, en11r0n 9 lnLD<S à Ir. 9 ~o. 

Toua les rnarcluu1d5·tAUl•urs d'e Charleroi employant 
des ouvriers de Ire e.att'llorte pall"llt ce tarU. Noua ~ollà 
pa,s.<;ablement lolll des 3 1nu1cs l'heure dont parlait l'ln· 
tervlewé de la Re'°f Celle.<"!, •n tffet. ,,,. toujoun chtrcher 
le. extrêmes. SI on réa'\ mtnt.to I~ travail à domlelle, Il l'on 
partqe les plke à donn•r, le~ bons ouvr.en auront 
m.>tns d'omTa 1' au prom d"5 lllJl.UTals quL eux. veuJent 
ttavalller peu tt P.îtle:" bea\l(()Up Le dernlCT •Ilet de 
Ut!~ loi !el'1l ainsi l'au1tmentatl0n du pr.x des vfterrr·nta. 

J'eap.'re. etc. u .. OUL"ter ttullea<T de Charterot. 

J'ai gagné un lot 
Stult-rntnt • 

Mon cher Pouro~m P<U'I, 
J'ai l'immense satl&factlon de vous annoncer que, pour 

la première folS dt ma • l•. Je viens de gaaner un lot.. au 
denuer urage de !'Emprunt 1896 de la Ville de Gand. 

Il m·a 6t.. attriliu~ un lot de 100 !ran<:s. alon qu. i. 
court de cet~ Oblliatlo:i ~ de fr. 159.75. Je de\Tflla dGDo 
i;acon rr. :W:?S 

Ma:s 1œr Il y a tOll,Jourt des • ma;,s •> Je ne pub toU. 
chtr ce pactole ~ <!ana ~ mols, le 1., JUlllet 1~37, AN 



~ me.Indre lnthfl. et Je ~ le coupon no 40 du 2 Jan· 
lw!er 1n1 qui •aut 2 rranea. Je ne gaine dtJa plus <r'e 

rr , 2u~. 
Mo.la U y a ~ux ! Qu&Dd J'&I acquis cette ob\JfatiOn, en 

~W7. ce tltro \'alalt 89 f~r. eolt 890 Cranes actuel-. 
Oomme Je "" rooevn.I, en lait, que 98 fn.n<'&, Je perda 

112 rranca et mon ~ e.st c.om.bée. 
loin de mol l 'ldtt de por!6 aU.<'.nte au ~t public 

(pu.J.-iue c'est défendu•. Mal.\ Je vood.nùs birn que les gena 
u pw\'Olr ceeent de "' llrhrr de> bonS cll.oyena quand 

Ill parlent de eauver la petlle épeJ'Cne et de f&lre notre 
~ malçé nwa. Coplfalne PIClc. 

Trop tôt, les vacances scolaires ! 
.. dl..,, clu DIA!W, qu'on .., pro_..11 

de leo n~ ... dnormlÙS 

Mon cher Pvw'quot PQ•7 

tJn ptre de lam.Ule qui ne Mit où s·~r. &ve Ici 

uno proi.estai.!on avant qu'une Injuste et peu démocra!.lqub 

a-.ire oe eolt prue. 
Je Viens d'apprendre, par 1·1ns11tuteur de mon gamw. 

que .. ~Vllll de J'agglomlratloo bnlXellolse \'Ollt • uni· 
f>tn le& ,...ndes ~ Trt:I bien. et fapplaudladesd<ux 
matna, pW.SqUe J'&.l dea enfanta ~uentant de. ~les dlf· 
f6rentee. Sellflment, U est queotlon de placer cea ve.can ·es 

du I~ Juillet au 15 août. Ici, Je n'applaudis pl11$. S'il doit 
eo tin atnsl, li y aura des VM:&DC' .. mais pour les r1dll".S 

MUltmeDt. Lan eoianl<i poorrœt. aller t. la moer ou ail· 

i.u,.: les oôtree demiot reettt t. Bruxellea. Aucun pe·u 
arti.M, aucun employ6 mod.,.te ayant clw'i• de fanull• 

aucun ouvrier, aucun mènage modeste ne pourra se payer 
la vW~lature t. eetle date . .A.Ill"• VCir 1e$ prix dœ peosiona 
et d• appe.rtem•nUI 1 Précéd•mment, noua &VION les qumze 

joun de 8'1)~bre. Jl fa!Wt YOlr les famlll .. nomtireu.. 

c1ana la pre1111m qulnz&IDe de ~. ceu.e aonee, à 
la mer 1 

l'ourquol oo conaulte-t-on PM les parents t 
Un a.rti$'1n, pb-1 de qtUJtr. en/'1nt•. 

Les ahurissements des pensions 
lAO . . .. , ... d .. traitres "'°I p<:nslonnéeo au d~lrimont 

de& nuveo de Conrohla ou d 'anciens olticleno. 

uoo c:ller Potuquo, Ptu1 

Pui.je me penMUre de "°"' cl«nander do prélienter en· 
fOt9 un autni Mpt<:t de la qutsc.ion dell penalona des ve~· 
vea dœ agoo.La de l'li:t.at que oelul dont 11 eat quœtlon dans 
let lei.bu que 'l'0\11 avez bien voulu tnserer da1"' ~ n1Uné­
rœ du 2, du 9 et du 23 octobre ? 

L'arrflU.lol n• 221 du 12 IJljlf'Ja 1838, ~ :ea peoaons 

- Ttu'e& des IC«U de : 'Etat, ~ : (L'~ n• 22:! COO· 

~ lea mili:&lre&. d1' la même cbœe, ma:a en d'autree 
temle&). 

• Aucun droit t. la pension n·~ ouvert à la femme qui 

a """'* uo pemaonné, ou un 1141"1lt démJM!onnalre, •dl>­
mlalonné • ou • nl\'OQUe •. ni awc enfanta ..-.. de ce m&-

~ ·· Toi qu'U œ~ ttd~. ce ~ peut Ca:.re lllj)p()ld' 

qu'il y a QWltr• c.At~ones de veuves pour leequeUes aucun 
droit à l.a pen.Jon n'est ouvert: Lœ veuvœ a;ant éj)(lU.lM! 

1• un peoaloo.oo); 2• uo •m dwru..1ann&1re; I • un asent 
c d*'11191onn6•; ••un lliellt trb<OQU~I. 

Mai. oette prlva~on du drol~ t. la penalon o·est rée:'.e 
que pour les Te\r.e& qUI o.'lt ~ un ~lomi.;, tandlA 
qu'elle est \"irtucllement ineX'.Maote pour le& t.ro;s autr~ 

z TOUT VOTRE MOBILIER EN 
MEUBLES COMBINÉS 

~ 

Lu m•ublts comb•n<• 

Emce ptu••a.t hab1llu 

"'"' m•• ~OD et l'OUS proturt• 

ln an.ntar• du mobilier • ur •~ 
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~ d1n, que pour le bureau, la bibliothe. 
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ca~rt.,,,, ll'lts<r•e au c:!euxlème paragraphe du mène ar­
ticle 2, U est st.lpulê que la reu-.me d'Un agent démloslon· 

nalre, 1 deml&.•üonnè ou r6voqué • aprœ quinze ~ de 

scrviees. • (lOtl&en·e les drol't4 à la pension•. 
Ce ~rllilbe stlpu:., eoco:e que, lo:~e l'agent ne 

eomp:e pu quinze anntt3 dt> seniccs au moment de la 

démlsslon ou de la • ttvoca\lo.n •· Il peut e!lec~r. au 
profit du Trisor, des •~~•nt.. pour uo •emps limité au 
nombre d ·anni<es nécessaire pour parfaire le nunlmum de 
quinze a.nnf"'5. Il en r;'&u!!-C que les \·euve.s des 1 rl"vuquê.3 

pour lncn l&'Tle 1 pendant la guerre, conscnem d~ drotul 
a la pen.<lon. 

Pa.rmJ I0\1"'8 :es ,..u,·œ do...:. les maris ont etrect~ c:!u 

versement.a aux ~ d<S V ~t o. a<.<1les $0llt exclues du 
droit à la p.'tlSion. les lemmes qu1 0111 tp,usé des l\ll<'nt.I 

pensionné~. qui sont, d'une façon 8'én~rale, d'ardents pa­
triote.. 

Je dia • anlenl& pa:rlotea 1, parce qU<> pann! ces 111•n:.S 
de l'Eta~ ae t.."00\"ent les pionniers de :•œ1uT.e co~olaloe. 
Il& devaitm1. 6:.re oéll.ba:Alrœ p<>ur ae l'd'.ld?'e au Coneo, 
Après doU7,e années de ... Jour à la Colonie, Ils etaient pom· 

sloooés. A oo:.te époque, la plupart l'\.'Venaient anermés. 
Ceux quJ &v&lcnt prt'&lablement 1&11 une pl'O!llœie de ma­
riage se mariaient. Leu,. ~oo~es tombent dans !a cat~one 

des pr..-~ de pens;on. Il y a enoorc dca of[.c:ers de l'ar­

mée auxque:a ü eum de!..ndu de oe m&rler s1 la !lancée 
n'a".ut p.u une dot de 36.000 rranc.,-or 

Ils ont du attendre l't1.11e de la retr.\lte pour se marier t. 
leur COm611an.ce. Leurs veuvœ n'ont 1)11.a droit à la CM'l1Slon. 
quo:que le& mans a!enl. \"<'l'&é à la c.a1- des veuves et Ol'­

plle4os pe>dant qu'ils t.:.'.t"Dda!ent le momer.t de pouvt>lr 

ae m&r' ... r. Awc cato!gorjcs fnU!Xlértts cl..i-u.s. ajout<"% ren• 
des Bit'l\t.I qu1 se son• mariés sur ~ t4rd parce qu'lll 

'' NOUVELLE 0 COUVEll.TE SCIENTIFIQUE r.1t ENTENOllE PAR LES OS 

SONOTONE SOURDS fairesunessaiSANSENGAGEMENT . . 

,, .F. E. BRA~~e~:a!~~ r8~e1~~=~~ ~u:=d•~~1:·11:1!;~~. 
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t'tllknt ao::~ <!<> :eurs vlewr p:i.renta de .e'..:-.; !rèrea «> 
aœura lntlrmts. Comparez la nl~ mo~ de ces trolll 
catt;or:..a à ~Ue <ici dêmJsslonnta et ddl reroqut'<; ~ WIU 
oerez i<Ullé. Som le régjme aew..i. '.ts ,-~rsemen~ effectu"5 
pu ces bo!lS a;enl.S qui ont d\l u mar:er sur le tarti 11011t 
tout 11mplenwnt con!l:;qu.:., pour ta,·or!Mr des veuves dont 
lea r.&ux dh pens!ous !nunt la prod!11al!~ et POur accor· 
d~r de. pen,s1ona aux veuv<!OI dN t"'11re.i. U.. femmes qUl 
unt f9<>\I06 dea acents l>''"'IA>nnês patrk>te& en :;<>nt arrl\ét'S 
il. d<mander à étre mise>. en cc qui conttTne les pe!lllons, 
•ur le mème p.tld que ce!!es dos a&enta qul 0.'1l. pactist a>ec 
1 ennemi pe:xla."lt la gllen'C. 

C eat •tu!*!lant, n·l-s:-ce p;ui? 

Pour la protection 
des chauffeurs d 'autos 

Nou•ell<-s •une.li<>f1' 

Mon cher PourqaOI Piu, 

X. 

Ne pemez..vow pu qu'on ~ p:-kenlr des cnmn 
ei ~tr les CO!lducteura d'aulOS et parti.:-.:J:è<-emeot 
de tax.11 l>&T un bôlit de loi 41: ce genre : 

Article premier, - Tout cOlldUcttur d~ \'éhlcule auto­
mot.Ue embarquant pendant la nu11 un ou plus:eur1 .-oya· 

1 PLUS DE CHEVEUX GRIS? i 
APRES 10 A 15 JOURS D'APPLICATION 1 

~ 1 ,, 
0 
r: .. § 
fi' 0 
3 z .. .. 

ceurs. même oonnua per 1\11, 4fôlr<'UX d'etre ~ 
hor, 1 Ille, sera tenu 4e f 11re nottr l ldenllté de aes clkui. 
0011 dans le po,.te de 11end11rmr11e ou de POllce le pl"- Pn>· 
<'he oo, éventuonemtnt., per lo 1m·m(<T &Kent de la 11<11· 
<lllrmerte ou de La police qu'U rcncontl1'ra. 

Art. 2. - n pow-ra déJ)()Str dana ce poste d• g'<'ndar· 
mcne ou de police et con~e reçu pro,...aoire. v:anpi de 
l<Xlt Umbte ou taxe. l.es aommcs dont u oeraU. paneur; 

Art 3. - Au C"'5 où le ou 1.-'~s demande."alcnt 
en oou.n de route une mocll!lœtlan ditlnér&lre ou 4e dn­
unauon, le condue\<'Ur .eni au:ortsé " sign&ld' le fait t.u 
!lœ'.<" d,1' 8"Tldarmene ou d" police le plas p:oche, 

Art.. 4. - Les \'Oyagt'ura IC?'Oll\ tenus de la!!scr prendre 
lf'lll'o empreinte, d~talee; 

Art. 5. - Tu~t conducteur ne se conformant pu à la 
pré .~n!" loi sera puni d'une 1U11rndo de dix !nmcs 

Agréoz, et<:. J. o. 

A Cortemarck 
Qutlqu·uo qlll 1 cWl nou> ecrlt 

Mon cher Pourquoi Peu,. 
Vous a\'!'2 relai.! la c.«zrmonle e, .. Cottemarek J'on f W.. 

•t Je pulo vous afflrtn"r quo la rolu:on de votr• c<>rr<'SpCD· 
dant e't plut6t fant.alat<te. 

J'ai ln conviction d'11\·n1r. à Corùmarck. bu et ma111~ 
tou\ à lolstr et Pl?tout oil U me plut 4e IM rendre 

J'ai pru-t!c!pé au dfrDé pua J'ai conversé lOllillemmt, au 
mllleu des lndli~n~ avec des anciens, t:amands d·a.1:. 
letUS, san.< ent<>n<1re nJ a11net n1 hutt. 

En ce be!"CHn du tro:nlstnt, Io dnopeeux D&tJ®aux u 
folSüll!la!ent certes ))il.': : U y en r.nut »x. AUCWl drlpe<lu 
Jaune. Une tnscr.pUou • Wq met btt rnllltar:sm • t.rt. PfU 
\"U1b!c parœ siue presque effacée. Ct-pmdant.. duraot la 
mtSM!, !'~Use tl.alt comllle. 

c·est \'OUS dire que la rl>C<>pUon des h:>.bilant.1 fut œr­
to.lnem<-nt lrold!l ma.1., peu lalt<'Tllent dlgne et corn..:te. 

Un cincttn "" 10, 

Epigrammes de terroir 
M.e.»~eurs, 

N;ru& tisons, <lans ,.otl'e nwntro d~ vendredi 4ernler, la 
poUte pein:e de Pillon c contre • SO!i%l!CS, aa SUJct d<t la 
vl.slte de M. van z-.:and.. 

Pouvons-nou.. esperor Qlle vouo voudrez bien noua Cal,. 
l'honneur d'lnS<!rer notre répo!l.lll'? 

Van Zeeland a mau a'pa1.,.· Il> dess' rlbOte à So~; 
Cess L'ln Bramou qui l"d•t ! Ah 1 van Zeeland 1 qud 
Que Sougr.! a là y1.u 1 El llralnou n'd'Ul n-1 nJ 1 fc:hallce. 
Yt n' pi.n.ez Ill comm' mt n'f'S!I Ill U qu·a mau ··- 1 
B:en à VOU& R A. 

Ne iœs gt>ui pa1, Meulellr•. mali à /leMTetl movd1etû, 
n'ut-oe pa1 1 

Ill 1 Avoir mau &'p.Lnsc 1 veut dire, 4ans notre .. -alloD: 
eu·e ~P1t4. 

Aux évadés 
Mon chl'I' l'®rq1IOI Pa•7 

Voas av..: de.~ttment publi.! qa.!qu111 ar<.k:les au .. Jjtt 
cl.: ~as:onr. d'Al:~ ... C-Omme Je cro:s bien etre le ~ 
mler .. avatr rti.uj une fvaalon du Camp de cattln(l"n 
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L'HOTEL E ROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTI F DU PAYS 

Le lieu de rendez-vous det personnalités les plus marqu•nte1 DE L' INDUSTRIE 

01 19161, co::=e. d 1utre part ,év on pttcédant la 
111v· et enrcgi.tn'e nu consulat dé Be iikluc à Rotttr· 

- celle du Pr:''.'lCC dl! Caraman - d,.Lalt de pha!<W'll 
nt.s, 1 prnse CfJe le IOt4I des fiadt's d'Allemagne ne 

pu <Xctdrr que,qurs douza.=. 
ls-Je &tiw<-r de l'hœp!:.ùlté d rotre joUmal poor TOUS 

r de bC!.ttre Je r~ d ceux-Cl. dans 1<' but de 
ra!r~ connaitre l'un 1 an:re et. éventuellèlllent. de 

er une JX'UI<' Afillc:ile, ,..,, COtrce que pour boire <1e 
P6 A 11Ulre quelques 11=• enumble? .. rt naturell~mtnl 
sa de J'lmmuue 1'01 te ll de l'lnoolr.m~e 
!!ll&laJlcc de noire cher Goln1'1'tl~l 

• na e:i remercie d'anoce. "~ 
Le œmton11<1Vr du eo<"L. 

On nous écrit encore 

'Il met f001t pcnnla de TOUS SZN>Jcr que. d"a~ le 

•11:1 1 de Par'.s du %$ o:tobre, pa ·" 5, co!o>nne 5, le 
;ère do campe.rue de Napolion Ier "' ~lé kl.111&• â 1 Ho­

Drouot pour Fr, Ir. 8.BôO OO. 
'5l une somme. m~mo pour un cl;a~re dit c de =­

•. On oe demande pu quoi le ~at!re c de campa-
• te ~ du clysUre ordinaire disons par exemrle 
Yllle 1 • emtnaÇ e IUpj!nelll" !<Il ,;rivlslOn d't>m-

'<=1 prm1Uons l)endan • ina::ea t ennuie rayte t 
Loire dl.trérente? ™twt e ? 

~
uant à la PO!re qUl do1t certaJn<ït't\t "' oir retenu plua 
cnuoo q\l<I celle do l'empereur, c'est l11Cquereur ltil· 

eHO 
<11Wez q:rétt etc. - L. O. 

Un de vos lectturs pournlt..u me d!n. Q quel ~ 
Lalr'e Je dols no adr' r pour me dd::1rr z d 'Jne ~le 

IJ;leut.-étr" lnorfroa!Vel que l'ai rmnasaée pendant 

gm·rn.• et. que Je 'klU de r~rouvcr chu. moi. Ll. ques .. 
\ P"Ut d'ailleurs lnttresscr ù'auu"" pel'1l01mes. - Lcc­

/t4tl•. 

voua nvez d1t que le le de Ligne '' QUt:.er Bruxelles 
· r So.lot..'I'rond. le 7e Maünes ponr Turnhout. t:C. Or, 

1.,. Journaux ont pub ~ 1 <.:~e le Be de Llpe 1-a il. 

out et le 7~ de Llgno Ill à Tongres 1. Le; petit,. 
l!I &Ont lnqutètrti. U1tr.s vttc que c tous lC'S Journaux on .. 

n 1. - lin 1'8tfLJll• d'Am!n~ 

- n œt au.ss1 quer..ton d'un ~t de caral>!n:ers par. 
ll<ment motGTlsé cr.u au t é'.é tr.U\lfb'é cle Mons a 

·Li!opold; carablnlen pour ca\'a:Jen. n•.,.xe pu 7 
P. 

' ? 
- Un i;roupe d'arUs:es do Lalfnt.. tous premlen prix a'·ec 

!ncUon du c.icsen-a:oire Royal dé mllliQue de Brwcellt'S, 
us a pnipcsé oon gracieux c:ncc.urs. pour 1·crva.nlsatlon 

.!~te au p."'Ol'lt de notr• r des paUTrea - à peu 
l Re au 1eull de l'h ' r Cetl<' r r dunt ocus don-

pnx'llnlnemrnt Io prcgnunme, aura Ueu le Jeudi 
no1·embre, Il 20 h. 30, dans w salle d• rnll.!lque de chnm-
du Pala\I df9 BtAUX-ol\rt& 

?\os lecteurs nous ou k'2\ i proin é q c tes tr.s:e.. mt 

dtnoncta plr!odl Ul'Il'I ni dans nœ è<.<llllle.> r~ I~ 

Jaœa.;s lndl!!t-ren:a, aussi ne dOOt(llJS.OOW i,.as 

qu·11s s·•mpr.....,ront de r.1.Ctllr leurs plac<> pour cette !e:.e 
qul sera tré• au.111yanle et que "'n but phllAnthropiquo 
rendra enoore plu.a lntere..'8nle. 

Passer une qrëable soil'ét- en faisant la charité sans d&­
prmer trop d'araent doit séd;iJre toua les g.,ns do cœur. 

- Le.. Orphelins et les Enfant.a abando:inâ recevront 
comme d'habitude, le jour cl<! :.oc!. des •étementa, joi;e:a 
frlM<l.l.Sl:>, ~u cours d ·une lfte organisée L>IU' le Soutien. 
un cercle J)hllllilthrop1<1ue d< .. P:us recomm:uldabll'>. qtil a 
""" local 8. rue du Bot'i\'al. Lu mo!ndres dons y l<'r<li:t 

reçus avec r«<>nnalssanœ. 

- O. L, 43 ana, and~ comoottant. pèr<" d'un en:an; 
\1Ctane d• la l'U<1TO, puls de la cn1e éCOnomlque. cherche 
pl-.ce d'ald~ta.ble. ernp:O)t-magasm!er. SIU'\ ellhn:. A 

rait ses humanlll!IJ modernes et •Uhi c<'rt.a.lna cours de com­
merce à l"EcQJ,. Soh-ay Bonnes rell'rmoes 

- Refoulé de France. oomme !Alnt d'autces. M v. c, ~P 
de 30 ans. et qUI ma b!"'116t ~ cherche J>l~ ~ cnau!­
fe~den.. Il marque blm ·~ poo.sede J)!USleurs at::eo­
tauons tre.i shleuse, soullanant "" parta,1e bcnorablllté, 
ainsi que "<ln 1nte!Ugenœ. 

- un chef do rv.mme, M. W., père de quatre JeuntS en­
fants. pontonrJer d'u.sine, falt une dou1>'!e pnt:!llllOnle, t&Ma 
que,.. !emme, ~a.lemdlt malade, n dt\Olr 111blr une .>j)é­

raUon. Le m"""ce. prh·é de r=rœs ne tO'~Clle c &.< :ti!lo 
Indemnité• el "' ll'Ou\·e d0.."'15 la plus pén!b!e &ituAtl0'1 O:t 
tous atteste qU" M. W., enaucé 1'0lontalre it I annlatke. "3~ 
u&lnU!é aux anciens combe.:wnt.a, mals ne louche aucun• 
peo.slon. Une aide wyeme s 111\L>OOC. 

- N~ a•ons reçu de; \'an D.lUlllle. Gand pour nos 

crm-res. 10 fr , PlrOtte. Ll~. PoW' la V>e P, Sil Ir : Fr<ddy, 
pour lf6 d~'Sl.1tl1tts, c Ald-•oo• lei uru les autn .. 1, 20 ft : 
De Broe, rue du B&llll, 86. Bruxelles, un bon pour une pa:re 
de cha.USSW"'5 rourrées pour chaqU•' entant a,. protlt de la 

d&n),e veuve avec SèS di~ mioches. Mercll 

LES p A s T 1 L L E s ET 

SU RPASTI LLES 

VICHY·ETAT 
lei nule1 fabriquées à VICHY même 

l.acilüent la digestion 
par/umenl l'haleine 

Ne se Yendent 
qu'en boita métallique• 

....... ,, "''" "'"' -
... R.E•F•U•S•E•Z .. L•ES--•l•M•IT•A•T•l•O•N•~... , 
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acbe•'h, oonl dlaponlblee, eompren. : 

2 cbambru l coucher d t m altret 
• t chambre dt bonne 

XATE1UAUX • ACH.t\"C~'7 
DE l'REXIE:R OJl.DB.I: 

P RIX t iii:ôOO° FBA..~(ll 

TRABEKA 
Capital 1 18,%60.Gel -

Sen. veoi. 1 LS, R,.. Br6derod6. 
~L U.4$.39 • lUIJIO 

Petite Correspondance 
K. ~·411 Gent. 0..114. - Arnm reçu lettre de Pans à \"Otre 

com. Que cle>ons.nous en la!re? 
L. P., lectrlee a.,ldiu!. - Vous nous envoyez une lettre 

d'injures, qlll démontre, au surplus, que vous n'av" pas 
lu notre de1D1er numéro ou que \'OUJ n·y a•·ez rien coin· 
pru. El \OU.S nous mettez au dêtl de reproduire •·otre lettre. 
Voua a.-cz gagne, J.:..dame : noua ue :a reproduirons pas. 
CO!l>enlez à réfléchir à oc que d.- lendrait notre Journal le 
jour où l'on saurait dans le public qu'il sumt de noas 
défier de publier une lettre pour que nous nous empres.sJons 
do le !alre •• 

Dq cwm d'uant.giun-e. - Ce tableau doe toneueurs 
cfoudes nou. a n!a d<;J:i bien dee dcll14Ulcle$ et aussi. Mias 1 
bien dea ennULs. Nous l'uons publié. voici un an ou deux, 
pour falru pl:ilSlr a d'autrr·s •icux amls; choque !Oil! qu'il 
paraiA&alt. une tornade lettres noua rkélalt d•·• erreurs, 
des oml.!.slons, etc. Nous 11•·ons !!ni par renoncer, Et puis, 
comme dlrlllt l'A•ntrsc:it. cha prend de la pl.ache ... beau· 
cocp cle placho 1 Enfin. l\0'"5 fel'Olll rxanuner à nouveau 
la question et SI c•e.t pœsil>le, voua &er" heureux ... Merci. 
en tout eu, do \"Oire 8J mpatb.le. 

Le 1>1= IJ'btral. - Nous sommes tout à fait <le votre 
&vu : IA:>Ut le monde & ~rdu la t~te. On de>Talt remplacer 
i. ren do c Ta.nufe ~ • 

Now droru """' un )lri11ee .,,neml de la France 
por celui-cl: 

Now ~IU071$ IOU4 del cht/$ amourew: cle la Gaffe ... 
MIU Orien. - O. K. 1 

Un Be!ue qui •-t tl" l>len rcn#;ç,,t. - Qu'oet.<e que 
vous nous d=ds '" 1 Nous ne lllOns pas toua lea jour. 
nawc d'Europe et nous ne sommes pas une aaence d'ID!or­
n:atton& N~arunow, .i le hasard ou Qllelque corrl!c'!pandant 
béné\-ole nous apportent les renseliO•ments que vous dé­
sire., noua ,.ous le. reroos pan-en.Ir wu' de su1i.. 

BI .. - Inureo.....nte. \"Otre !~Ire. Mals nous cra1JDons 
d'amorcer un débat (IUl pounalt nous entrainer lotn "' qul 
ne nous apprendnùt ""1S doute paa gmnd'cllose, après 
celui de la comm481on mllltalre. 

BL,_.J \~IDI CO'l.'PRIE 
Su portrc:lts S • m .... , ru Ses eitampt1 

28, avenue Loai.se, Bruxelles (Pone IAllloe)., - Tél 11.16.29 

Du Dau, 18 octobre : 
Une photo n:imsente uno moqut:te cle Ir. st&tue d 

denb-.irg QU1 ,,.. ttre lnaugurœ prochalnemtnt aur sa 
tutt. Légende : 

La •tatue ou maréchal Hindénbttrii qul wra tnau.rur .. 
prochlltncment et Qut aura 4.60 m. et. haut 

Kolossal 1 

' ' ' De .V. !e mlnlltre de la Santt pub!lque à l'i. N. R. 
20 octobre: 

.. le pettt araln de lênev' Clcvl~ndra un erand arbre. 
Un grand arbre de 80 cent.lm~trcs. ED!ln. si cel!!. 

talro baisser Io prix de la moutarde ... 

1 ' ' De le. Prcn~n<t', de Mons, 17 ocl-Obre : 
1A chaudronnter l'i.fax b.!incbtn, demeurant à M&l11Uu. 

Grande. 94. a •i. atielnt par la Chute d'une tOle. Qui lui 
O(CQ.ll.Cnnt \llle lUlltlon de rtpaU- Ct:b. ne NB pu trop. 

On e$t !croc<\ à Mons. 1 
11 ? 

Du Pa11s Rtel, 22 octobre : 

1tment. c!ee cent.auu a de m.UUona 
!Wtreiru I 

' ' ' Otlrez un abonnement à LA LECTURE U.V/VERSE 
86, rus de ta Monla1171e, Bru.?elltt. - 350.000 volumoe 
lecture. - Abonnements : 50 francs par an ou 10 C 
P"I' mois. - Fau:eu11$ nwnerotes pour tous ll's thl!àtrn 
rtRrvés poa;- les ~. anc une sensible rtductJon 
prlx. - Tél. 11.13n. •tL.oque 7 bcures du ecu. 

? ? 1 
De la Nation Btlue, 23 octobre, ce titre : 

on ma.rua Q.ul ne J>C\lt ptua dacenctre d• terre .•• 
Otl peut dr..cen<!re d'une riche famille, descendre 

b.Jlon. de.;œndre de bateau. 11 y a 11.wa! les cl<SCentea 
porqueL et de mat rke. Qwwt à descendre de terre t._ 

? ? ? 

ou Malin d'Anvers. 22 octobre: 
La Cltaue Cie l'&Kaut • tcalement œ<l6 t. z.i.. me.nu ua. au hameau Durmenbrotck. 
C.-pendant •11.1e IA Dnnne rangeait les ~es d'Anve 

' 1 ' 
Ou Laat.te .Vltttiel, 22 octobre : 
•• . TUderu. C1e Jon~ acht munden werdm aan !:let buJ. 

~ :o<l e 2u IJUl<ko •ertocb• i.en 1>e<1rap nn 40 <.97 :ru 
C. Q'.tl met le choral belge Il fr 650 plêœ t't le bedst 

de chC•"'1 à quc:ijuei. C<ntlmc. de plus quo rien. 
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am.li. p1ua facile de latn pfnftnr va chamNu da.Da le 
d"U.ne anaulll• qu'1.D ~teur au ai.ao. d• Mtta1nu 

bien 0 ~Wt Ll'Jnpa de ra.Jeunlr avec b&!'dleae ta 
comp&ralliOn. 

t t t 

l' l"d'i>ftda-. IS oct.olln: 
1 dnD*.Dde aceoi Po\lf Ye-aw tt dfpbt oou"nu eoullen· 
e, m&l'CI"" dtpœM -. ....... pu snDd dfort pllbllcltalre 

du Soutlm mutuel 

' ' ' 
AlphOJl>e Karr, daN IA'I OutpOJ : 
ti1 l'ou llOD&:e qu~ cet.te wrre aur laqucUe DOUi Yl•OD.1 

t t:nutr. rormte de 1& po,....Jtte d• mon.a. .. 
est VTSl. ToW. de m~ QU 'on no ooaie pu l ça IOla 

.IOW'& 

' ' ' LIDJld Ali_,, 16 octobre: 
mal&&jt' tnervique du Rot œotrtbuer& tndlacutablement 

crr certatnn trM vl•M apprfhen&lona QU1 courent dana 
,,uiauon.. 
violon d'J.nçes de Uopold m t 

' ' ' 
L'Echo dt1 A/flcltt• CJodolple>. ta octobre: 

~~~1r41:., J:u;::embre~l:.1 de pr<l• cham!>ftre n· 

e noua bowicUlona pu. Nous avona i.ou~ le lelnJlL 

t ' ' 
la Ltbre BC111i~. 20 oc~bre : 

t:JOIOSU:S. - Lr Pftml'"r '11ot~tre ttmf'rde • Tille na· 
• - LA prod&mat1on aulnnte. etc. 

ne., llr. 1 'Impie H Lourd "· - Comme c.baQue ann~. 
tlQuo r•te de c Stmple f'!>t Lourd , ut aolennellemeot. * 

par toute la ctt.6 .•• 

est roue ou on nt l'•t pu. 

t t t 
"""""· 19 octObre: 

ant. li 1 • quetqu• llllll6el, on a ..u le maitre Ub6nl 
M.a.rlbaye acb1i:1ter Quatre ou clllq journaux libéraux 

1• oolnt de mourir. l' • Ind6pend.anc» 'Oe1ae 1, 1• c EtoUe 1. 

Ntptune 1, Je c Monllour 4H IntArfte Matfrlela • · 

~ toia QU"U dél)llA5e trot.a, notre conlttre ne semble 
tc.re très a1lr de hl1. 

t t t 

RhotttUJt. Knateur, a '•'t le mort. son Joum&l, ai prompt 
ou.a ~onLMr d1nJurct, fait 11 mor\ anc luL 

morta et un Journal QUI aeonlle 1 Triste hl!k>lte 1 

' > • 

d1-W11 pttput c:oatro Ru U t M Va.t1 ZHW><tl l"a 
trf en .. -contentant de eeTTtr au pa,. une ta.ru.ne lnodon 

ne CMMIL et ne compromettait rten. 
tAl'llne en acler stér\llSé, QUOI ! 

' ' ' 
e& - Sera.11 acbet~ bUlard can.mbo!• d'OCCUlon 

ma.rqu•. SCr" bur jOWU~ 

m:uutre d'tp1lbalame. 
t t t 

la L•l>r• BeZgiqu, 21 ocl<>W-. : 
S~uPort. - o. ll"ll•aus. à l"felU. oct ta.a. d.ecouVTll' 
IOUHD1n arcbtolOl1QU. \..el.I QU. plerne tom~M tt 

ulcb.... O&.D.I UD toOIDbe&U OO U'OUft Wl f:erft&U port.&nt. 

Pl'rnl<l\l• 
NOUI lrom ..air ça. 

t t' 

Du Mv• rtel, 8 octobre : 
S\ata ci.ta. - LI~. 1 octob,.. • 
Nat...oca l aarooa. • nll• 
Le - e!t bien prdt.. S'q:ln.ilo-U de Blb!-Mamour a' 

l uN CHIEN 
DE RACE PURE 
&uor DE 1...Vl<t. CMA:.:.E 
GARDE OU TERR•ERS OE 

TOUTE& VARIETES 
s ACHETE: DANS 1..E SEUL 

fUVACl Dl CONFIANCI 

CHENIL 
CONTINENTAL 
9. A VENUE. HAMOIR 
UCCLE - Tél 43.0o 93 
CATALOGUE ILLUSTRÉ 3 FR. flMBRF.S 

Correspondance du Pion 

ON DEMANDE 

- c La """Il< ux choux .., fait dans la mannite .•• • 
Ainsi parle un ix>l-llOW"I'i Uéiit0'-'. Celle •èritt .-nuell• 
se lrouve-t-ellc dans quelque nut.rc chan.son? Qu .. nd et où 
.. t-elle éi.é proclamtt tout d'abord? - M•~ G. A11U11ne. 

- OU pounulkln le procuttr un monol°"1C bruxellois 

!ntltUI! • c LA Moruwe brille 1. U a·~t d'Un pat11cul.l<er 

QUI a con.:.att, dana la nuit du 31 dé<:embre. qo un lntrn:lle 
a éclaté au l.héàtre de la Monnait et ~ va. i>'!destrement, 
avertir les pompiers en abordant toutes les Ptl'IOnn ... de 
111 conruu.s.ance qu'il rencontr•, pnr ces mous : c Bonjour 1 
Bolllle année, aa ~vous - O. B. 

ON REPOND 

R. c. T •• ,ou· n 'lllt sans doute de l"AMociation 
cnllonale cr~t!e à Bruxelks le 23 mars 1831. U3n l cc pro­

pos la r emarquable étude publiée par M. Loula Leconl4, 
conservateur rn chef du Mll>t'c royal de l'Annk-, dans te 
Carnet de "1 FUUTT119tre, numm de déeembt~ 1931 •le nu. 
inéro: 15 frllnCSI C~ è:.Udo eat lnlitulte: • Une con.spi­

l'llUon pat.r10t1Que en 1831 1. voyez nOla~Dt - r.s-
278. pag~ 2" et aul\·antes. Vous pourriez llr• aUU1 !"ou. 

vraiie de Popllmont sur la B<!lglque depu.ls 1830. 

- Pour Fla.lie lecteur ttu Pa~I de Dinant. - Le diction­
naire wallon de Faust dit: Btr/Jdi <masculin> fawt plan­
cher .. u-dl"lms de l'aire d'une i;ronge, où l'on "'mise le 
foin. ta paille, etc. 1 alt~ré de béhL"d.11. Se n1ttache, comme 
l'ancien français behourckr â l'ancien llaut allemand 

c hurd • tallemand moderne c Hilrde '" claie>. - OM 
magnelbe du pëlotu venntu:tu. 

- Merci à M Ollbert Galllard. de Buy. et à Mme l.On· 
IJllet. de Verv1en. pour leurs rommunlcal.iona Il prop.., je 

• c·est des ea.nayl'I, !ré Bmri •· TnLn&m;.s au lte~ ln~­
rop.nt.. 

S. M. - Répondez sans hbltcr: c Nous ~ d'­

cord a •ee vous rltr lts cbl!lrra QUI l(lnt repris. •~ • 

- Mot1 anconimmlques. - Rt.,,onse 4 M, J L. - & 
rotre exemple peut a'attaQuer? t;~ comment! • n veta. 16 
jocr où. sur le bllteau, au lafie d'Alger, le pusaaer A&lei 

Pastilles Vicks 
eontre le toux 

La pu.-Ullt' 'd~"'" "IO~ •ou• c~ 
ch1.:t. Conteo.01 rie. ID~le-n'8 

m~•ll~ln•u 1 de VICKS 
tlll1tu1111' n tJ/ltt1tt' V••oftue 
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<7e ll, Joueur Invétéré, ttilla - heureux pe.nenairea, rn 
leur offrant un régal, moWll6 de banne Lager '" - L. B., 
Lttqe. 

- Pour faire suite à la demande: Qw battra cea re­
cord.a ? de la page 2990 <lu 16 de ce mois, voici quelques 
a utre. mots ..nagranunJqUt:o 

Quatre: Stam. amis, D!J.S:I, mala. 
Un autre : dure, rude. drue. redtl. 
Un autre encore : draite, sa.rd~. crad~. c1érace. 
C111q: ruoé. tiser. Mire. r~e&. Rtu&. 
Stz: rfpl, large. grEJa, Alcer. l'flilc, réel.a. 
Ou bleo: curés. crues. &U~re, krus. sucer, reçua. 
OU bien encore : curéea, tcrues, sucrm, reçu~ c~ure. 

creusa. 
Le sroupe de cinq J)OWTait ae mettre en une court.e 

phrase: c Dans les ruea Ill de Reua (21, vWe dé!ormata 
p.:u aùro <3> , on ,·oit lea Pflll&allt.s user "> de ruse m, -
/lCJl-coQ. 

- • La vie est vaine : un peu d ·amour •. etc. est de 
U\Ju Montrnael<en. • Parna.a&e de la Jeune Selpque, Uon 
Van1.,., 18117.J - A. V , 

Voici d'ailleurs le poeme cumplet, que :.t. A. J . a bltn 
1"0ulll copier POur nous : 

.La •ta .,, i;cinc : 
Un !"11 d'amour, 
Un peu où hctnt, 
Et '>Ul.s - bon1our t 
La vle titi breve : 
Un ~ a·enicnr. 
Un peu de r~. 
Et pula - bOnJOtr 1 

z.a i;u est uao 
Q•e Dlt11 la /li, 
Et. telle q,.rue. 
Elle ni/Ill. 

Le J)Otme de Uon de Monttnaeken a paru ~gaiement 
dans • Rime.. Futiles •· Par11. Jounust, 1879. 

- Un analll'llnltne historique : • révolution française • 
fait • veto, un Corse la llni.ra •· 

ARVERS A L'ENVERS 
Mon cher Powavoc Peu 1 

VO!cl la parodie dem&lld«! par votre l«teur O V B : 

c J 'ai ref.alt :e aonnet d 'Ar\·,rg l l'envers. • 

~Ion lme e..t sans Meret, ma '~e ""t sans m>"Stére, 
On dép:orable amour en un moment conçu: 
Mon malheur est public, je n 'ai pas pu le taire : 
Quand elle m'a r.romµé, tout le monde l'a su. 

Aucun ho= à ses yeux ne p.U.'\C Inaperçu; 
Son cœur par-de&>us tout crnuit d"êtr~ sol.luire; 
Pulaqu"U faut é'.re deux pour I• l>Onheur s~r terre, 
Lo tl'O'..slême p&r elle e&t tooJour. bten reçu. 

Sttrneur. vou.s i·a~·n fa~:e altruiste et st tcnG.re 
Que, aans se donner toute t'l'.e ne peut entendre 
Le p:ua <llscret dé>lr murmur~ IOU• se, pas. 

Et, l!déle miroir <l'une chtre tntld~le, 
Elle dira. U.Sant cea vera tout romplls d'elle : 
• Je connais cette lemme • ... et n'm•!Stera PllS. 

Je ne vous ttonnerat 5&Jll doute paa en vous disant que 
.-tte amusante paro<lle fft 5l1rr;ce M>urlce Donnay. 

Oroyea, etc. 
Mme t•a,.eetrelC, VlltorM. 

Ont bien vou!u également donntr le renseignement d.,. 
mand': Ch. Thlbaut, Mon.. Ch. Hennette-Hube.wc, Marc!· 
ntlle; B. o., Bruxen .. <qw ronaellle de lire la brochure 
extraite de la c Rewe Belge • du 16 mars 1931: cet oput­
cule, do M. Albert Boucl<aert, 1·1ntuul• : • Pastiche> et po.. 
~ du aonnet d 'A.rVers Ccht-z Ooemaerell. 

L'AUBERCI DE L' ECU DE FRANCE 
li existe une cbanaon, L'AuOtTqe de n:cu d, H•nce, 

Vatout, QUI écr1vtt all!&I Le Jl!cire d'Eu. litais L.'l.:µI•• 
une chanson tout à tait d11uncte, due à Enmne Ollcret.~ 
rtprodws Ici L'Aubtrve de l'E"" de Fronce. A 6. v, 

CAlr: c ~ ~ tblt pot, >1 
I IV 

.l'alme DlJoa et la bftutt Vo'*z."°"" connall.re 1-11111 
De ae.. Vlpq Oeun... De l'aubetp' QU. r atm•: 
J·atme DtJon et la bau~ sa r~çsa.e Charme lei F•\:.a 
Dl aes ?>Otd~ertte. h.r ta blancheu,r u.rewe'-
U en nt PIU1ltur1 Jou 1oeement, 
Qu de voyareu.ra Derrtett e1 dnaot, 
Brtrue.nt. Ja prt.terenee: Avt<c la JoUliaance 
Mot e \!fl' partout. u·uu petit Jard.ID 
Mai, psr-cl.es.1u1 tout Qu'on a aous ta ma1n, 
J'&lme l'';eu de t"rao.oe. VoUà l'Ecu de 1-'raoct . 

U V 
St Je contemple a•ec bonheur J'ai pourtant lu Je ne 1&.L! 
CtU4 ea.aeiane cb•r11. Que «tt.e h4c.ellerte. 
c.·~t (IU elle •ve1Ue <l.t.M mon A VJ'a.l <1lre. f•"ela t qu-wi 
t. 'amour <1e &a r-atrie lcœur c·u:. une raU11r1e, 
Ou1 1 d't:.re P'lan(a11, ca.r tes en••rons 
Dan.a le doux acce. 80D t s! trais. ..i oona. 
Do ma tteonll&la&.D.ce, Qt.e. paur aa rt.11deou. 
Je tu.li ll'>rleu1 Oo a ru to\l,loun: 
Lon.Que. !OU. mff r•ui::. Le d•~ de. amour. 
Je vois J "Ecu de fTa.nce, Prendre l"Ecu de l"ra.nc. . 

111 VI 
on ne 1>eut Jumt:itll MWa plai....tr Et l'Amour a cent. to11 ra 
Aborder cet une: J'ai vu l'Ecu d'MPGaoe, 
ll tt•t trés al.16 d'en aorttr, Zt l'Ecu de Rome et d'Albi 
~tre:r est moto.a ta.elle. Ec. l'E<ru d'Allemaan•; 
Ololre au Pf}erln J'at lotit panout 
Qul, totr •t. matln, J'&J t&t• de tout., 
Y fait tonatempe Manot Et. par e~rlc-,~. 
Honte au t"OJ&l'eu.r J ai daa.s i.out Plifl 
QUl tu.t u..tU pudeur Olt co-:nme • h.r:.s : 
De\"à.Jlt l'Ecu d.e France t \"1ve l Ecu de Pran.ct" 1 

7 7 ' 

DRACHE, DRACHE ... 
- Wallonne 10() p. c .. Je me demande comment on 

dlSCUter si longttmpe l'~vldencc même. L'rxprcs.,ton 
• Tchtre comm• del drache • est usJtée en Hainaut dep 
<les temps lmm~morl~wc. tt n'est-ù pas :>lus IOl!que d'll4 
mettre qu"elle a été apporU• à Bru.i:ellu par les aœa 
br\!Ux W1lllons qUJ 1 •lmnent., Que de prétendre que 
pal<l4 b!'UXelloi.s nl>"OllM aur tout le pays 1 Je dols 
allSSl qu'ayant ~ la ill•rre en .\ngltterr•. Je n·y 
Jamais entendu dire • raln l.S thnU111n11 >. - IVallon,... 
Bru.uuea. 

- Remarquon& d'abord que et1 se prononce ache Il Bru­
•ellcs, Hal, Grammont, etc. Klets <fouet) ae pronone1 
cl~he; kletskop <nllem. 11li!t.u) se dit k.lachkop; metl 
<maçon) se dJt macher: et M. Slett se prononce Slad1e 
donc. d?11cile •1ent de dreta, Et l'on trouve dans le dlctloi> 
n.Jre abregé du Oamand du moyen àge : 'be<lreU<n < 
drachen) , salir. SOUiiler, klabou ;ser, 

De mème clans I' • IdJot.!con • <le De Bo, dret.drlta, 
drc-..oen. On m·a di~ aou•mt Oe he~ "eër ouv; broC 
btdracbt ~!.St). Dé t:t : het ~er.t dZt bet drat bt. < 
pleut &1 fort que cela klabousse.) De là à d.:re het dmch 
Il n ')" a QU'un pa$. Ce mot est donc c nou• .au • des aviu. 
Charlemagne. Quel C:octeur en philologie &•rmsul<jue n 
contredira ? - X. 

? ? ? 

LE JEU DES HOMONYMES 
- Je n·.., pas comp111 I• n de 1·auteur n d 

qu• fa! vu dan& Ille de :;eyn, ttpr<'sentant des saln!a, 1 
rtlllS celnta, contemplant les klns d'un e""'1lm c!e Je:me 
nrmpbe:. jouant èar.s un bauin et partant sur un sein : 
seins <le l'auteur du dC!aln. -'-Mt:nînqitt. 
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OTS CROISÉS 
Résultats du Problème N 353 

.. n,"Ove la aolut.Jon exartt Bonjour à AlpetL>tOCO:. 
11. l\lp'alre , Holène et ~·cmnnd envient Nenett~ et 

; Mlle V, van de Voorde, Molenbeek; Que c'est pl. 
uno puna.lsC; L. Mardulyn, Malm('IJ, Les pension· 

do Mon Rf'POll, Rymenam. Quand c·que c'est qu' les 
®rtllSl•ns pwrTêcm Ill ch1f!rer etne 1nsanne; Toute 

au)ourdbui. E . n·•'St paa avec moi; Lur1mne et Clau· 
eurus. Le bon-papa de M.tmouret; Em. Plétaln, Bru. 
: Un N P r... 1. pour Adr1en de On; Mlle Marg. Wt.r.l, 
d~: O Haversin, Ixelles: Al Skirolr. Bruxelles, R•·x 

t•·. A van Btrt'dlun. RAvtrsyde; E Castttls. Ixelles; 
•t.. Br·:ixell~: Mlle M.-L. Bertrand. O<mblowc; Mme 
:Uct, O':<:nd<:; Mme Y\' Htl"licllkorn, Bruxelles F•tn. 

nP. Bo1t.stort . Orillon f'bt trop flatteur. Punal$e; 

:J'~nL ~~/\~~'!.'vc~~~~
5o' Jg·~~~~~- '8~~'J'.' 

AWan. Kennpt. 11,1.me Dubois. Holvoct, Ixelles; H 
.Mt'JlPnbl:dt . Homl'. sweet home! chantent.les Roins: 
m~rk. Ix<llcs; la Rotn bc:rut !OUI 1" monde et dtm 

lui procurl' la J)IUX: Laure et J~·Dh. Scbaerbttlr. 
L Stroobant; Mme F. 1><'1\·trr, Waterloo, Ch. Oeclcer, 

H HaUlC, Butrhe; POur prompte RUénson de Nel-
<'t merci il Tuntouchka. Romachlr.a; Ml'CiJOCrtte ouvre 
x aux a•·e111dts engwrlandèS; Mm• A. Leb<l.C;i, Ma­
L<'s coup1c.hl'JI d'Uccl• ffüc1tent papa Jô; Ll H1rL­
u s.n~le do l Rotd>e \'à ou t'~ on r'nard po 
h• in. \alet Ph Gillet. P,,pinSter. Cécile, Camu-

c AlU•ette nr• cop1em JlQS let; cross de Jant)e et Bou; 
Ir il. Ch:mttllv, C. Oeor11es, Gembloux; A. Romnwl­

Bruxelles. ~1mc A. ~ude, Scbaerb<'ek: Ad. Jard!n, 
; ~lme G St<'\'CllS. S:UrtLOllles; OU.~. geef m• noe 
U•Je, $~~1'~1s~~8:,.~h6, ~~~~~if:; ~i;:'k 

Rotrhr. s1t1glé drs Ardel'IAfa; Mme Ooossens. Ixelles, 
ri11t pour la Ire casquette de papa Gos, de Satnt­
·i R Rocher. Vleux-Oennppe; Bergyl. Ll~e: Mlle An. 
ae Voorde, samt-Nlc<>las <Waesl; LI vcÇheu dl Wa-
Y, H Doutlll•z BraCQll•'!llllCS: H. Ooyens. Amt'rs : 

• r..iege; :-; 1c .._i..11 éu- aussi habile que Nac ' en 
•'lire; A. Dubois. MJ<ldelk .... ke r... Lelubtt. Mainvault ; 
thl<'IUJ'e de rHopttal, Berchem. Mlle l\I Clinkemahe. 
: J Sosson. Wusmes-Br1lfœll: Alpenstock. Jollmont: 
kol sad Jl\'out.r eu mUolne tsvietotchkl; F. Wllock, 
1ont · llilJ!' l\1-l. Oeltomb" Samt.-Trond; One ma­
dl W1bm: N Khnlcenœl"I. Ven~ers. E s. pour qu·u 
:;e pas du dirktrch, Al»"I'$ toi le n·aura1 plus d'amour 
jonih•. Schaerbeek ; Unr li archo1,e. P. Potvllt'll• 

f'm: Un vCftll noir doclll· et obe1s.sanl. Hector du 
g d'E>mnth, Uecli·: Lustu Ooutlle; Mme L Van Opstal, 
·n. f' Maillard. Hal; Paul !'t Femande. Saintes; A. 

lie le rerou1~. An"°""· M wumotte. Linkebeek. Rex 

·~1:"B~~,l~•: ~-io~ ~ff~"3e ~~'I ~ .. °d,; 
d W1lrijcl< , Mmr De To'1ma,·, Fore • .i ; Hemptenarre. 

C /1 Bontl<' , Liege, 
QU• fl~ plus tôt Qllr i 

AU"6ltot que <dl's quel au.-.sl 

? ? ? 

éJ><•m«s exaCt<'S au n 352. M et Mme Pl.1d1s, Bruxelles. 
F111101. OuJ!TN'. un n. 351 LJ vec.hru n·n nin trouvou 
glr, Il est dtn.. l< cromp1r1·" 

r 1 r 

• rtporues dotttnt nous llO•tcnir le mardi avant..mtdl. 
• dofrt11t étre nptd1èes •ous rnvele>ppe /ermée et f)Orter 

t• ttteJ d gauche - la mention c CONCOURS • 

u•·· Ë:·~~~r:~oi~7r~~~;~"rü··1 .. _ 
LA Revus B E.LGE DU M OTS C1to1sts 

D -500 ACS,. 

l. t cc:s 41 AV•\A CON COUllt& GRAT'UIT ; 

1RESERVE'l MES GRIL.L.ES CHAQUE SEMAINE § 
! CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOU RNAUX § 
.111u11;1111111111uu11u11111111111111111u111111111111u1111u1111u11111111111111111111111111111111 ~ 

E. B.=Emilr Bourdelle 

Ll'5 repo~s ,.,.,cles ""ront publiées dans notrt· nwn.·ro 
du 6 novembre 

ref ~~;~~~leme~~t~- ~e~~u~ui d~~m~~~t ~~ îrst~~ ;,~ 
crés, 2 reptile ophidien - recueil; 3. n}'mphes symbole 
ch1m1que; 4 maitre de Qutntl11en pœme cel<'bre du 
XI.X• >tl!cle; 5. part1c1pe p&."6e - héretique QUI allait nu 
6 vaincu a Marathon - donnait en Ottce des lt'(()ns de 
sobrtét.é; 7. •·illc de Thrace mflex1blco , 8. opêration clu· 

r~œl~O~rJ:i'~i't1.x.::_ ~~~r~·e c~f~~e -llserli,,:lu~o~; 
l't .t chacun d~ en fture de '"eux 

\'ert1caleme•1t t espèce dr serTUie .umtt. 2 •tn gaz 
porte ce nom ce qm reluit ne l'est pas toujoul'l', 3. co 

t~d:;~~ ~ ~~:é~1~~i,;it!r~~~1rte ~~1·M~~/;,~~; 5
4 ln~~~ 

je<'ttOll - desiane un Etat amencaln bavardes: 6. four­
'· " un du•·et - Il en ""~ une que Ln f'ont.alne a rendue 
célt'bre: 7. bracelet antique - caché · 8 ,,.,. habitants s·11. 
lastrerent en re&J.&L:lnt aux Turcs - ad•·erbe . 9 not e 
obit&•' a ram!kr: 10. ad•·erbe d'un usage frèqurnt dans 

'"' 8) ':'f:~\.në ~g~~ed~~~~~!;~~- ~~~~l~c~nntomlque l pl.i 



En fine popeline soyeuse 
d'Egyple unie el fantaisie. 
Col et paremenls ton opposé 
s'assorlissan1 aux pyjamas 

Frs ISO. ­
En flanelle viennoise rayu. 
res assorties Frs 99. -

ou en rentrant chez 
vous. une robe de 
chambre vous procu­
rera une agréable sen­
sation de confort, elle 
charmera vos mo. 
ments de loisirs. En 
voyage elle est indis· 
pensable. 
La coupe, !°élégance, 
le fini sont les carac­
téristiques des robes 
de chambre RODINA , 
synonyme de qualite. 

RODINÂ 
38, Boulevard Ad Max, 4, rue de Tabora (Bourse) et 7 autres 

succursales dans Bruxelles 
En provance, 2:2, rue des Carmes, à Namur 

Echanllllons 9rotu1ts er façon de prendre ses mesures soi-même 
sur demande. 

GR OS & VENTE PAR CORRESPOND AN CE • 
8, AVENUE DES EPERONS D'OR • BRtlXEUES 

En ~ure laine lissée main à 1 

parhr de Frs 195.-
En lrès belle soie naturelle, 
jolies impressions el teintes 
modes. Fra 295. -

Crêotfons O&tomore 4 C.erl S. A • Dtv••U.. 
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